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FAO. Rappor-t du Stminaire PAO/SIlA mur le r~le des for~to dans le d~yelorpcment
des coJ.1ectivitfs rurales. Kaclack, S~ntgal, 2-20 ffvrier 1931. 

RESUME~ 

Le St'inaire PAC/SIDA cur le rale desz for~tc clans le d~veloppement des co11ectivitj
rurales s'ect tonu au Sfgn6Cal du 2 au 20 ftvrier 1981 rou; los auspices de 1'.)ffice celltral1
cutdois pour i'aido au dfveloppement international ("IIA) et a tt orf.ards6 conjointemcrnt
 
rp~r la FAG ct Ie Gcit.'ranoint do la fltpu!blimiu du S6:i:;-A. 
 Y cat acui-o-tt vir4-7t-sept parti­c,4p.ats do virngt-et-,;n ;ti:. et trojocb~r,~or venantd et'r~o do 1, 1!aute-ot

da &Arol de a -Vota 

Le Stm4.Ir.c vi ci-scntjoiclment roa-r but dc fcurnar dez a sfrnizou le Pro­
irulmme FAC .ur h, fcrc.otorri au vervico dur de-oic'oaormon de Ceclio~ivitts localoes (FLCn),de crtcr un fon:r nu 11c'.nrc d'arnfomration- Trinticc et dc, roofiteo do I'e-otroce 

necar. coriiant lfo [activa (o F:roirr deELit-er:nd~oo ~n- 'oconmu~ danooo 
2tEa ravo. particila:nt r. 

Les conclusicns et recom-vncatioona du pr~scnt ra-rport ant em ane n (aratrc Ca­
t7oisprincipales corrootpondiat aux doma~inec do rccpor.,ahiIi ( der quntre Comrsiono duiCniare, viz: la poli-licio forectit-re au oorvicc du dtvoleppcroa r r le!: rcblr

tcoohniraro ot 'i-nancaern-, la participtioni do 1,a popul'aticn ot les activit~c fcrerti~res. 
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1. INTRODUCTION
 

1.1 	 Orpanisation
 

Le Stminaire FAO/SIDA sur le r8le des for~ts dans le d~veloppement des collectivitgs

rurales s'est tenu & Kaolack (Sfnggal) du 2 au 20 f~vrier 1981. 
 I faisait partie des
activit~s de diffusion de l'information conduites dans Is cadre du Programme FAO sur laforesterie au service du d9veloppement des collectivitgs locales. Ce Programme est un des
aspects du Programme de cooperation FAO/Gouvernement su~dois. Le Sdminaire, financ6 par

un don de 
l'Office central sutdois pour l'aide au d~veloppement international (SIDA),
organis6 conjointcment par Ia Direction des Eaux, ForZts et 	

a Wt
 
Chasses de la RUpublique du
SUndgal ct par le D~partement des for~ts de la FAO. 

M. El Hadji Stne, Directeur des Eaux et For~ts du SUntgal, a 
t4 nom6n Directeur du
Stminaire, et M. T.M. Catterson, du Service des politiques et de la planification du D4­
partement des forZts de la FAO, co-Directeur.
 

Lee 	 participants on- 61u M. Laurent Worou, Directeur des Eaux, For?ts et Chasses du

B'nin, A la pr6sidence du Stminaire.
 

Le Stminaire a tenu ses dtlibtrations A Kaolack, tandis que la cdr~monie d'ouverture a
 eu lieu &Dakar. De plus, doux brefs voyages d'tude ont t6 organis~s, l'un dans le Nord
 
du Sngal, l'autre on Casamance.
 

1.2 	Remoerciements
 

L'Organisation des Nations Unies pour l'Alimentaticn et 
l'Agriculture (FAO) tient b
remercier vivement le Goernement de la R~publique du Sgnegal de sa gtn~reuse hospitalit6.
Mntion toute particulitre doit tre faite de la gentillesse et de l'efficacit6 dont firent
 
preuve M. El Hadji Stne et is personnel de la Direction des Eaux, Forts et Chasses.
 . Laurent Worou a dirig6 le Stminaire avec dynamisme et avec une remarquable amabilit;

qu'il en soit vivement remercA6. La FAO souhaiterait exprimer sa profonde satisfaction
 
aux 	participants et observaters qui 
ont 	assiet6 au SMminaire. Leur intrct et leur parti­
cipation active aux debats ont grandement contribrA au succbs de la r~union.
 

Enfin, la FAO assure i'Cffice central suidois pour l'aide au d~veloppement internatio­
nal de sa gratitude pour son assistance sans faille au Programme forestier pour le d~velop­
pement comnnautaire, et en Tarticulier A ce SS
minaire qui en a 
t4 ne des manifestations. 

1.3 	 Participation
 

Vin t-sept participants provenant des pays ci-aprts ont suivi le S~minaire: 
Algrie (2),
Bnin (2), Cameroun (1), Comores (), Congo (2), 
Gabon (1), Guin6e (I), uin~e-Bissau (1i),
Hazti (1), Haute-Volta (I), Liban (I), Madagascar (1), 
Yali 	(2), aro (1), Niger (1), Rwan­
da (1), Sgn~gal (2), Togo (1), Tunisie (1), Viet-Nan (2) et Za~re (1), ainsi que 3 observe­teurs venant de l'Aniola, de la Haute-Volta et du Sfingal. 

La liste complhte des participants, observateurs et confrenciers figure & l'Annexe 1
du present rapportt et le Programme & l'Annexe 2. 

1.4 	 Objectifs
 

Lee objectifs proposes au Stminaire sont indiqu~s ci-apr~s:
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a) promouvoir le concept et la compr~hension du r8le quae joue la for~t dans led~veloppement des corymtnaut~e rural~s; 

b) Schanger des infornaitions et dej erm6ri enes tir~es de prc,:ra7Lios forestieri pour le d~velmri. ment dos cormmnaut~s nrr~les­

'3) examiner lea r-5Iultato cobtenui par lee S-ctjicn3 conc, rec par cette questionlore du huiti~me Congr~e fo'eatjer mondiall; 

d) analyser . nouveaui 1-3 P~eAOLiur la for, jt.,rie lu Oervjce, du 06%r-loppe­ment d-23 COLmzt"i't5 10CAIE-C et, ain.3i, ii 1,:ir leri,PJints c-uciaiX ?I la. 

e) aider A d6finir et I concr6tiser dej propositions d3 programmeo et do techniquesam~lior5es ou nc'ivelles pour p,-rrettra la mise en oeuvre d'activit~S foresti~res en faveur du d~veloppement comunautaire rural. 
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2. PROGRAM)E DU SEyaNAIRE 

Le programme du Stminaire cOmrenait plusieurs phases. La premitre, qui s'est d6ruulde 
Dakar le lundi 2 ft-rier 1981, a ft6 une c~r~monie d'ovverture, suivie d'un exposec g~ndral

du cadre conceptuel du S~minaire et de l'organisation logirtique et administrative. 

Le lendemain, d6but de la deuxitme phase, lee participants ont fait un voyage d'ftude
de quatre jours dans le ford du S~n~gal pour observer personnellemernt les projets villageois 
et lee projets communautaires en cours. Pendant ce voyage, ils ont visit6 lea projets sui­
vants: projet forestier PITfD/FAO A KMbgmer, qui concerns la stabilisation des dunes pour 
protdger les importantes zones agricoles des "Niayes" at celles des r9gions voisineo; 
 le
projet forestier de coopfration allcmande h Rao s'occupant du reboisement de plus de 3000
 
hectares de terres ddgradfes avec la participation de toute la population locale; 
 Centre
 
experimental de reboisement de Ybiddi, qui effectue des 6tudes sylvicoles visant & une amg­
lioration gfn~tique d'Acapia iPp., qui sent finances par la Centre de recherohes pour le 
d~veloppement international; enfin, projet de d9veloppement A Lagbar, oh des activits in­
t~grdes sent organisges pour rtpondre aux besoins de la population locale. 

Aprts ce voyage d'dtude, lee participants se sont rendue h Kaolack, ot 
la reste des
 
travaux se 
sont dfroul~s. Avant la presentation des documents et des dMbats, quelquer ques­
tions d'organisation ont Wtd r~gldes. Les participants, ayant eu l'occasion de faire con­
naissance pendant leUr voyage dans le nerd du pays, ont proc~d6 A l'lection du Bureau. 
M. Laurent Worou (Dgnin) a 9tf dlu President du Stminaire, at XX. Benedict Akem Fultang

(Cameroun), TaTeb ChouaTb C8
(Tunisie) at lm ng Dinh (Viet-Nam) Vice-prdsidents. D, mme
 
tempa, on a constitu6 quatre commissions pour discuter plus en d9tail 
des thtmes spdcifiques
du Stminaire at faire rapport aux participants. Les thtmes trait6s 6taient las suivants:
 
la politique forestibre; les probltmes techniques at finaii-iers; la participation de la
 
population; lea activit6s forestibres.
 

La troisitme phase du Stminaire a 6t6 consacrte h l'introduction des concepts de base

de la foresterie au service des cosunaut~s locales, ce qui a conduit A plunieurs 
actions. 
Tout d'abord, lea participants ont 6tudi6 lea 
divers aspecis des projets visit6s dana le 
nord, puis ils ont approfondi leurs discussions sur la base des documents presentes, tels 
que: "Agro-sylviculture: production combinge de la nourriture at du bois" par Tran Van 
Nao (Annexe 1) at "L'apprcvicionnement des familles sah~liennes en Inergie domestique" par 
Jacqueline Ki-Zerbo (Annexe 4). M. J.D. Keita a introduit le ti~me "La bois, cource Aner­getique essentielle, et Y. J. Prats Llaurad6 a expos6 las problbmes de la foresterie com­
munautaire en jnfral.
 

Afin d'exiuniner personnellement la situation de la foresterie comnmunautaire du pays,
lea participan:s ont 9galement fait un voyage dans le Sgnggal imnridional, dane la rtgion de 
Casamance, o 
ils ont visit6 plusieurs projets de terrain at leurs activit~s de dfveloppe­
ment: le Projet PIWD/FAO/SEN/78/002 - YPise en valeur des for~ts de Casamance (For~t de 
Tobor), oh les pare-feux verts d'anucardiers, ainsi qua les activitgs de reboisemont, les 
plantations d'enrichissement, lea scieries mobiles et la formation aux travaux du bois at

Is production de chMrbon de bois contribuent A procurer des revenus at des emplois b la
population, au.nentant en mtme tempe la productivitS de la zone en g~nral; le projet
Snggal/Canada - "Lutte contre les feux de brousse an Casamance", ot la formation et la par­ticipation de Is population ont abouti & une forte rgduction des faux de broriese; l'Ecolenationale des agents techniques des eaux et forts A Ziguinchor,ot ils ont visitg las instal­
lations de formation et dc recherche; enfin, la Fort de Bayottes, o ils ont examin6 lee 
anciens peuplements de took etablis salon le systbme Taurnga.
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Dleratur I 1Caolackg lea partiaipants ont entendu une s~rie de conf'5rences at discutg 
dos th~mos 1p?-rticulior3 do la forgsterie communautaire. F'armi las documnqntg pr,1.3ntA 'i-I 
rajont:i'Ll amini3 rat ion faorasti~re, le3 populaticne Ot 1,30 exiir-inces dIud~velopenqn, 
pour 1-t restauraticr. La tarrea d59gr:Ld5-3 sous la pression do l'ho"me1 pfir M. !ilaoui (.ir­

LI)c 1Li[ di.mAn-,I-r cor.aut3.Lra dan- oonzap:ton ot D' on 1-1.11la lan.fic t dee norxm, 

r~r~t~ocp~r ij 5vo 1OzpCpe-nnt deOI C01lCtivit'5 o:~ar:.1yn'PI1" 1"O~kro(crx 
M. Prato Llaurad15 a praentS la th~rne "L' 4ducation. rorese i~re dian3 les prozramm7ia do fore,­
teria ocrnrotiautiiir3" at, on l'absenmcs de T4. Bi.9er. Salom .3t L.S. Potero, a L-Ilemnont pri­
santi leui.. raptort-a T1ui 64tant intitulla rosnectiveniont IIL'eno.3i nament teclrnicje tit pro­
fasiine dans lea arc~rarenas forea'.iors cor~nautairal- (Annr'co 7) ot' 'Mesu-rao d' incitation 
:poir la rataurat~on dIa3 tarres dAradaq soua la preocion de I~rm'(~ni ) 

36mirA3 a exa-Lin-5 lee rapport dpe ccr-nieeion3 en ance pllnhi)re at lea a adoptgo;
4
113s ant pr~san Oa ~Alaection oi-apr~s.
 

http:IIL'eno.3i
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3. CONCLUSIONS ET RECOMANDATIONS 

Lea conclusions et recommandations du Sdminaire, group6es en fonction des thtmes traitgs 

dans 	 chacune des quatre Conm~issiona, sont r~sum6s ci-aprbs. 

Commission 1: "Pour une politique forestitre au service du d~veloppement rural', 

(1) 	Sept thtmes ont 6t6 d~battuB au cours des travaux de cette Comjission. lls reposaient 
suar lea constatations suivanteo: a) Bien que la foresterie ait jusqu'a present jout 
un r~le appreciable dans le d~veloppement 6conomique g6n~ral des divers pays, ce dt­
veloppement n'a, en fait, que peu ou pas touch6 le monde rural; b) la foresterie offre 
de trbs grandes possibil'tk d'aider lea populations A se dtvelopper. C'eat bien ce 
que montre Is programme "La foresterie au service du d~veloppement rural" lanc6 par la 
FAO suivant lee directives des Etate IXembres. 

(2) 	La foresterie "classique" s'est oantonn6e dans une vision incomplbte de la situation: 
elle favorisait presqu'exclusivement lee aspects de protection et de production, ndgli­
geant ainsi la composante rurale et donc, le plus souvent, le d~veloppement de cette
 
dernibre.
 

(3) 	 Cette situation ne pout plus durer. Lee populations rurales des zones forestibres ont, 
elles aussi, droit au d~veloppement. En constquence, les "d~cideurs" forestiers et lea 
adnministrateurs nationaux veulent quo la formt, avec son dnorme potentiel, contribue b 
la satisfaction des besoins vitaux, et le plus en plus importants, des populations con­
cerntes en 6nergie, denrdes alimentaires, produits divers, eic.
 

(4) 	Cependant, pareille 6volution ne pout se faire que si la politique forestitre "elas­
sique',, sous-tendant donc la foresterie "classique", est revises, remodel~e et, donc,
 
orient~s vers un ddveloppemcnt 6quilibr6 des populations rurales. 

(5) 	 Do plus, on constate que l'volution souhait~e devient chaque jour plus urgente; le 
foss4 se creuse, dans beauccup de pays, entre un monde rural pauvre et un monde cita­
din ie plus souvent en pleine ascerision. Si des mesures ne sont pas prises rapidement, 
ce foss6 pourrait devenir ir-franchissable. 

(6) Ainsi apparaissent la n~cessitd et l'urgence d'une r&Vorme des divers 6l6ments parti­
cipant A la definition de la politique forestitre. 

(7) 	Ilepremier thkme 6tait l'amrnagerient du territoire et lee modes de proprigt4 des fortts.
 
Te concept du "classement" des fortts a fait long feu. Crdes pour permettre la rda­
lisation des objectife A long terme de h'Etat, lea fortts classees n'6taient pas in­
t~gres dane un plan d'amtnagement global du territoire. Cette politique ignorait lee 
populations rurales, lours besoins et la n6cessit6 de leur ddveloppement. En fait,
 
partout ot ces populations ont "faim" de terres, lee forets classies sent assaillies
 
et disparaicsent. Toutefois, pareille "d6classificeation", si l6gitime qu'elle paraisse,
 
so fait de manitre anarchique, le plus souvent darneereuse pour le potentiel de la fort.
 

(P) 	 Par consdquent, pour cue Ia formt puisse jouer un r3le dfterminant dane le cadre du 
d~veloppoment rural, il est recommand6 que: 

- lee beoins des populations rurales soient identifies et inventories et quo lee 
ressources foreEti~res Eoient repertori6es de ce point de vue; 

- le dc'n-ine foretior r ional roit contitu6 de fortts doranialer et do fortts com­
ruanautairer; 



- ce domains soit gdrS, au sens complet du terms;
 

cette 	gestion, pour 9tre coh6rente avec la gestion des autres ressources du nays, 
soit int6grSe dans Ie plan g~n~ral d'am nagement du tarritire. 

-

(9) Le deuxibme thbrae portait sur Ia 1 4-lation forosti re. Pour assurer la eoticr. in­
tdgrde mentionn~e ci-dessus, il faut une Idgislation adiquate. Or, dans 11 olupart 
des cas, lea pays en ddveloppement appliquent encore lea l6gialatiors h~rit~es de Ia 
p6riode coloni&le, l6gislations qui, m~me si elles ont Subi des retouches, prdsentent 
avant 	 tout tun caract~re conser'.atoire qui a en fin de compte emplchl la populations 
do participer Ia.gestion du patrimoine forestier. Dl'oL un conflit permanent et do 
plus en plus aigu avec lea ser-ices forestiers ccncernuS paisque c-u-x-ci s'oppoSaient 
A la satisfaction des besoins essentiels des ruraux. 

(10) 	 En consquence, pour arriver f une gestion intdressant lee masses rurales, c'est-&­
dire N une gestion de type communautaire, il eat reconaridS qu'una .6,islation fores­

ti-ere 	nouvelle soit Slabor~e, laquelle davrl: 

- Itre l'intrument do base de la foresterie comzmuautaire; 

- s'adapter 4quitablement aux exigences du dhveloppement rural; 

- 3tre en harmonie avec lea coutumes, traditions et droits d'usag ancestraut; 

- dfinir des formes de participation de Ia population . la gestion foresti re; 

- 3tre int~gr5e au droit g1n6ral de chave pays. 

(11) 	 Troisitme thkme: l'orgzanisation de l'administraticn foresti~re. Le administrations 
foreeti%rea, d'ailleurs pauvres en moyena humains et financiers, agissent toujours 
sur la base des lois dent on vient de voir l'inad~quation aux n~cessit~s du d velop­
pement rural. Pour remSdier A cette dplorable situation, il faut que l'administra­
tion forestitre puisso non seulament s'appuiyer sur une lgislation rinov~e, mais aussi 
recevoir une orientation, des motivations telles qu'elle en vienne N aider et b guider 

lee populations rurales dane leur ddveloppement co-raunautaire. Ii eat donc recorrrandi 
que l'adminiatration forestire:
 

- soit dotde, en quantit6s suffisantes, do tous lee moyens, intellectuels et ratE­

riels, requis pour lui permettre de jouer son role d'assistance au d~veloppement 
rural; 

- soit suffisamment dicentralisde pour por, ir juger par elle-m~me des conditions 
favorables A Ia participation des collectivit6s r,.raloa aux activit6a forestires 
de diveloppement, et pour prendre, en accord avec ellos, lee mesures voulues; 

soit dotde d'un Elment de vulgarisation pluridisciplinaire;
-

- s'intbgre au "ras du sol" aux probl~mes et aux activitds du d~veloppement, c'est-

A dire des villages.
 

(12) 	 La n~cessit6 d'une telle organisation ou r6organisation de l'administration fores­

tibre a, logiquement, amen6 au quatribme thbme: Ia formation des cadres et Ia re­

cherche. La formation de l'agent foreatier, qui 6tait ax6e principalement sur ia 

r~pression des d~lits commJs dans lee for9ts domanialee, doit maintenant Rtre changEs 

pour r~ponre aux exigences du d6veloppement rural. Lee participants se seont pen­

chdk sur ia profil que devrait avoir is "nouveau" forestier et ont estime qu'il
 

devraitt
 

- atre motivE de manibre A travaillor pour lee populations rurales; 

at une ex­

p~rience suffisante afin de moner A bonne fin lee projete forestiers cosmmunautaires; 
- posseder un large bagage intellectual, technique, 6conomique at sooial 
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- Ztre parfaitement conscient du fait que sos activitts doivent s'intggrer de faon 
Squilibr6e A toutes les autres activit6s du d6veloppement rural, et agir en cons6­
qcuence & 

Yl est done r co -n nd. cue:
 

- les 	p~ogramec d'cneivnecrrnt forestier snient revur enfin d'y iniroduire d'im­
portante ccmposantes rocialec et 6conomiques, ainsi que dpv star es de motivation. 
A cet Lgard, l'orIglne payance den candidate doit conititLer un 16mont favorable 
h leur recrutelant; 

- les infttuttn:E d'e:,-eipneocnt ntceEreares selent cr(-"ec dens un cadre national 
Cu cos-rric .al; 

- des 	co-urs . recyc;LL.e cient erganisc ptriodrceme:t. 

(13) 	 En cqua cc. ere 1- 1-1;erche, lee particJpatr cnt ertir6 qu'elle devrait sortir 
de -cr, care. '. triLtacxnncl ct caap:,caux (r,&eeoLdu d6veloppement ru­
ral. 11 et drc r, cm omrit cue la rechercle: 

- about cese l'ut!I'r''ticn =mltiple do toutes lee ersencec fcreti~res; 

- tiernc co.;Iie dr. mt.-.Ddes ct tec.nim.cc en usa-e d;-.nrlee milieur ruraux et tente 
de iee a':>! crer cn 1o:-,racon dei prcjr-es ccin-firte-; 

- d6dontre dc imac-a a. rLfuc.ble l'avantare de couvelles rl-thodes et techniques et 
dife'lar-tm-t cur- dh-niee; 

- face ; arter: am .tximcLauzlce populations a cos activilde. 

(14) 	 Leo rebationr dcL 4'(r tc:r.; vv,c lee autr-Eu cecciure intrven.t en milieu rural 
c:t fait .n u±I: Tout dcvcpc.:-nt, et le ddveloppemont rural1'Cbit Iuizmu thrn-e. 
n'tchanpe pas L celt- -r7ie, dolit, pour rfiu;ear, procder du concert harmonieux de 
divorsee accivitt'. Or, !l activiiC-n forerrtJcec n'ont preerme parsis ft intn'r&os1
 
avec collie o 4 ri a Lure, do l'levae, do a c-rntt-, de l'c-irn.ement, etc. 
Faute df coe:e par:dan regcat dcr- c:.esai-ec de plur:. ure t;urcec, ct arfots 
ccntradictoerc 'a mutt 'ccme C*tluact- cmnrrra': cuc- qacfeirr done ute, mi-me 
impoucible. Lc us uvcnt , !a foreecterc et leE:fc: (tiere f,(.:.-IInt aceo6c di dt­
veloppemtent rare! alcru cu' ale devraiect y contribuer. Four C-viter cos eituation 
fflcheucser, il rcco'-rc.dCtot cue: 

- cane coordintion & tour lee niveaux, t partir des villa,-es, r'inctaure obligatoire­
ment entre lec diff6rc.tc r-ervic(r ocuvrant au dtvelcppcment; 

- cette coordinaticn roil ansurde par des chacres d'icioraatioe, des contacts, des 
c6minairce ou aucr(!; r~u-nions dane leoqutlles intervicnnent, bien Cvideo.nent, les 
respo:ablts co-utui4cre Ct politico-atic, isctatif des oc.mmrnaut6c inttrenodes. 

(15) Sencililicaticn de la eorulation: Cc fu le Eixi,-me thme traite- par :a Cormminion 1. 
D% effet, ii ne s:-uSC pas que lc divert sctcciur publics participant au ddveioppe­
mont rural u'accrdtt ucria Po-ur mail y ai: ii faut eurtoutdcu aotivatts. r--uceite, 
quoe la maco paysanne accepte en plene cour.aIesa-ce do cause de participer auxdites 
activit6s. Toutefoin, force est de conotater que les activid-ce fcrertiren sont le 
plus souvent ccl co-rise par len paycans et, dtn lets, comhattuen par eux. Ces 
activitto 6tant ind.cpenccabl-e au d(veloppcment rural, i1 fant rensbilliser les pay­
sans, lee rare,- rhcr dc-sforesticr. Pour cc falre, lee partcipantE ertiment que 
lo procescu cc ccncli!l:naticn doit: 

- toucher Ic-c:n;.r.Lt vitaux des populations rurales et reconna~tre lo pouvoir crda­
tour dent collcs-co font preuve; et 

http:diff6rc.tc
http:rcco'-rc.dC
http:tec.nim.cc
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(17) 


(18) 


(19) 


(20) 


coutumi4res, politiques, administratives.
 - passer par lea institutions existantest 

crg4es
que des "structures de sensibilisation" soient 
Par cons~quant, il ast recomnandS 

sein des divers services forestiers.au 

avec ls3 or­
a portd sur lea relations inter-Etats et lee rilaticns

Le septitme thtme 
lea relations inter-Etats, lea participants,

ganisnes internationaux. En ce qui concerns 
une or d6Qj acquis une experience consid4rable, reccmr andent 

notant que certains pays 
collaboration inter-Etats et des actions conjointes, notahent dans le domaire de 

la 
pourrait prendre di­

recherche at des 6changes d,informations. Cette collaboration 

quo l, change d'agents forestiers, lea publications, lea colloqubs,
verses formesI telles 

emplois inutiles at l'utilisation non rationnelle 
etc. On Sviterait ainsi lea doubles 

de moyena d~j1 trop limits. 

leur role de co­continuer A jouer
Quant aux organismes internationaux, ils devraient 

et appuyer la collaboration d~crite ci-dessus.
ord.inateurs at done encourager 

de chaque gouvernement,
Les membras de la Commission 1 ont souhaitS qu'au sein les
 

genre saisissent pleinement 
 1'importancs nou­
responsables de tout nivnau at do tout 

humains et 
vell3 d- !a foresterie dans le dveloppemsnt rural at mettent ls3 moyens 


financiers requis I la disposition dos agents forestiers.
 

2: "Lea orobl~mos techniques atfinanciers
ConMiosion 

ainsi qua l-s facte'urs 6colc­
lea besoins des populationsCette Commission a analya6 

que la foreserie,
giques du milieu agro-sylvo-pastoral. II ressort do cotte aialyso 

con­sans comunautaire, apportera une 
de 5-ostion comprise dans le 
en tart ciuemth( i 
at culturelles des 

indispensable I l'amrlioration des conditions sociales
tributioe 

car la pressicn d5mogra­indispensable mais aussi urgente, 

toutas lea zcnes naturalles africaines cause au milieu 
d'Anormes d6g-tspopulations concrnes; 

phique dane 
cons qent, il eat recommand6: 

qui semblent parfois irrnA&diablas. Par 

qua does techniques foresti~res appropri~es aoient mises 
en oeuvre sans d~lai at
 

-
at pastorales. Ca techniques foresti~res 

ellea s'inspirent aussiint4gr~es avec des techniques agricoles 
d~couvertes modernes, mais 

devront certes faire appel aux 
les popula­en effet, calles-ci ont d~montr6 qua 
des techniques traditionnallea; 


l'aiguillon de la n~cessitS, adaptent leur 
mode d'erploitation pour sub­

tions, sous 

mnme pour amnliorer laurs conditions 

do vie;
 
sister at 


Dana ce 
- qua lea rachorches at expdrimentationa foresti~res soient intensifides. 


our l'ergononie; l'am~lioration du rendement du
 
y a lieu de so pencherdomaines, il 

permettre de maximalisar leurs revenus 
at de minimiser
 

travail des populUtions devra 


lurs d~penese;
 

int5gr~es d'assistancedos institutionsde la vulgarisation, 

or~es au niveau des populations at soient 
dotdas des moyens n~ces­- que, vu l'importance 

technique soient 

pour jouer leur r8le d'attraction at de stimulation;
sairos 

A la formation polyvalente des cadres 
- qu'una importance particuli~re soit attribute 

de conception;
de terrain at 


& l'am&­aident efficacement 
at lea organismes internationaux 

- quo las gouvernements le d6­
rurales at & la rdalisation des projets pour

des infrastructureslioration 
veloppement rural.
 

sans lea 
Les trwvaux de la Commission 2 at sos conclusions reprennent an partie, 

mais 


contredire, ceux de la Commission 
1.
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" 

Commission Participation de la population 

(21) 	 Cette Cormisicn o'ect livrfe A une analyse plus complhte du thtme "Sensibilisation de 
la population", traitt par la Commicrion 1. Ici tfalement, ses travaux et see conclu­
sions rejoinicnt cc,,,). de la Comrnisirn 1. En premier lieu, il est apparu aux membres 
de cetie- CoT.-L7ion que icc imptratifs du dtvclc;pcmcnt rural, nota.:,ment sor, efficacitt 
rtelle, exipent de neuvelles "forestierv-populationo" remplacent cansC-le relations 
tarde." I': .ncienner cmi, paradoxalrment, quand on conna~t le potentiel des forZts, 
s opposaient Z la dpyadni aqedu d~velcppcrnent. 

(22) 	 Encuitet, il fallu dtfirir ce que devraient tre ce ncoavellec relations. Le prin­

cipe est quoel population rurale participe, ac cens vrai du terse, aux diverses acti­
vitts des proi rc-c"ies forestierc, depuis la conception, en pascant par l'idcntification 
et la rtalisation, jusqup' la Fegrt2on continue dec rc-scources forect'.Zirec, Chaque 
couche de ha pcpu1:iien drit Ztre price en comPte afin nu'elle puicce pleinement con­
tribuer. flait, La population doit devx'!ur Lunparlenaire valable, un gectionnaire 
rerponv.nbie et c'tre.cn'. 

(22) 	 L'applicatin c,ru ;rinripe entra~yaera donc dcesac.ivitt'r de ceaa-ibili ation, d'in­
forcat ion, 6e c'",ition et de v2arioati-n, oi-panirtcs en fencticn du milieu 
socio-cOultOr(]. 1, Y Iz oudra jue ou',iier lea incil:,tins de icite nature qui permet­

htacrrr; de 	 fore:3tire.tront 	u/nd ,!- fa.cile !i no-.i melle y:.!4tique 

(24) 	 Le but st dre rr",-cr . la tranrf rocairn radi czle dec conditions de vie et de 
iu1 e (ur cffrant. activi.6 tout 

leur garanticat le r ntien de lear rilicu cocic-culturel. 
travail der u. c:occrn-ec e! den permanentes en 

(i5) 	 Ii ect donc .:.uiatd( auf -:urcricm-stc 

- dec crfrr un r nic dee ecii- roupan les reprueentants des collectivitds ru­
rales Et de l'a1dcinirtration fore:ti:re; 

- d' tablir le plai.t; de i-c- ion en fl-nction de cnscidrationr tcologicrucs, conomiques 
et cocialer ds comnranautik concerneuc; 

- do faire en corte rue ccc c-'r.inaur puirccet, danc un souci de rthabilitation et 
de ju1ice kcjin,- "ire-r rriofit saxirai dc leur pnrticipaiion aux entreprises de 
gestio-o fcrctti re et dons 

- do dtfinir cette nouveile politicrac, cette nouvelle lgiclation, qui permettra de 

formaliser alile participation. 

Cos 	 £icicn A.; fcrt'.uitc ferti5rec 

(26) 	Pcur ttud-ier ce cujct, h. Cosission 4 a analyst les formes qe revtent ces activit6B 
et leurs ccncf-ciencec. A artir de cette analyse, ella a propos6 des modifications 
propres & corIf;r(Ir h'orientation voulue pour assurer aux cocnrraut6s rurales un dt­
veloppement 	 rtul et harmroieux. Ainsi, ha Co.i-.cission a passt en revue lee activit6s 

d'une part (cucillette,d'exploitaiion de la fermt: exploitation traditioinelle 
chasse, dtfrichecment, 61evare ex-tensif, etc.) et exploitatien industrielle d'autre 
part. Elle a fLi remarquer cre l'erploitaticn inductric!le certes a contribut au 
d~veloppem:rnt naIonal r ri beaucoup moins au dvelcppemcnt ruaral. En effet, ce mode 

de gestion dec fcrZts satiefait en prioritt les becoina industriels et assure d'abord 

la rentabilitt des capitaux inveEtis. Les besoins des populations rarales et l'am-­
lioration de lurr conditions de vie n'apparaicsent ,,a. ccnrme des objectifs essentiels. 

(27) 	 Dc plus, lec cinrierc forestiers formts en vae de cette exploitation industrielle 

abandor~ncnt forcte.),i leuro activit-ts traditiornelles, se coupant ainsi de leer milieu 

ancestral. 
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(_3) 

(2)) 

(30) 

() 

axfin, il faut remarquer quo 1'erploitation industrielle tells que la connaissent la 
plupart des pays int~resss, &puise, pour 1'heure sans retour, lea ressources fores­
ti6res. St cot Apuisement signifie, 6videmment, la fin de tout d~veloppement, si maigre 
qu'il soilt. 

Donc, on mtire d'exploitation, il et recor .and6 que: 

- des effortj coient f:its p1-r le3 populations ellos-memos pour amliorer et facilitor 

l'enrloitati au sen3 !lrge, do ii for-t; 

- des toeh-ui qus htuaine et financiers suffisants soient mi3 A l dissositionhnven 

ceo popu'lttonis ri1rale3 vour 1a c lation do petites unit,5s doi trA-neforrAtion;
 

- coo moye3 aoient fc'uW.is -r.ice A 1'inte-vention des uvernemente et des or-,aniuerno 

int erniti ;-1n,L. 

L' 'tpuisement difinitif le3 roesources, Lzoqu au pau ,L.raraphe 23 ci-jlemu31 suscite 1'ir­

ij eI; -ouern nnnts. ('es: Cour cotto raison que, second .oLet des activit,5s 

for2i3- 'e, la Comnn33izn .. - 4tuli le reboisement1 oCa soit .A le- fins do pro­

duti on d r-, t' ---t .3 roatauration ou A toutes coo fIe l' Ioui. 

dout -ctivits inielmiesSar_ au.nn ce 12 reboisemont, et autree Lctivit.s connexes 
(.;r[.oaylvicultuz. ii, -frc~--1c- teralise, pieciculture1 apicultur etc.), devraient 

tie int4.r.es - 3 c tvelonpment rirural, ct il ost done reo:nd& que: 

i . - population ot'"'L-i activeont te ofeczivemont A ' liaboratian die plans d'amg­
liration ainJi -I'l let- e,*Station; 

- eraonsletfe, 1e patations foroeti ree r6pondent Lgalmwnt, sinon avant tout, 
:tuxc besoins dos; 1P orti-s rurale:e; 

- a constitution t Protlec-ion/rcstauration se fasse en accord avec leo 
tntdrta levi ;v-,unzIatIte; 

- I'ttrseylvicelture :;It l.velopp.e en laissant aux paycans un certiin profit dans 
cooi r$alitationa ; 

- lee art.-na 'r''r en ylo-naeoriux reyoivent tout 1' appUi voulu; 

- taJ cJLtreotioaedo r.,bisornt des -hvero services forotiers jouent pleinement leur 
3 

r 1,! t'appui too.iT e de foroatrion et de vulrari ation lors do 1t cilation de bois 
cocomna'iiq 

- le dlveloop:neet 4'ati'i:Se conexes (pisciculture, apiculture) soit encourage; 

- las oxercico.: do pren7rarrtion -t do planification des activits forostilres soient 
int4(grS avec lea autres activit~s do d6voloppoment rural; 

- do maniire gSn4rals, la foresterie so motto r6ellement au service du prors rural. 

http:int4.r.es
http:fc'uW.is
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LISTE DES PARTICIPAWrS
 

AL40EIE -Beryasina Ilamel 
SousE-directeur des for~tB 
Secretariat d'Etat Liux for~ts et au reboisemernt 
Iremeuble Petit Atlas
 
Bois do Boulogne 
El-:ouraclia, Alger 
R~ptublique alg~rienne dimocratique et populaire 

-Oursedik, Yoh -mmed Ouahc~ne 
Secrttaire enfral de Wilaya 

Dj-*lfa
 
h~publique ale~rieiine d~.noratirrue et populaire 

BEY~IN -Laurent h'orou 
Ijirecteur des eaux, for~ts et chasses 
Minist~rc de,v fermee d'Etat, do l'4levage 

et de la p~che 
B.?. 3193 
Coi onou 
R6 ublique populaire du BMnin 

- BMt; &%I-.a SabaL 
Che~f de. 1 inepection foresti~rc du Nord B~nin 
B.P. 22
 
Para)kou 
R~publiqup populaire du B~nin 

CAYMEOU!' - Benedict Akem Pultang 
Directeur adjoint der av'.'ax et forets 
Direction des eaux et for~ts 
Y'inist~.re de l's riculture 
B.P. 194 
laound6 
Rfpublicrue Un43 du Cameeroun 

CC).qols - WMouhtar Rachide 
Directeur du d~veloppement foreatier
 
Yiniert~re de la prodcotion 
B.P. 41 
koroni
 
FEtat ocreorien 

http:Y'inist~.re
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CONGO - Eapt~mm Frangois 1Ndotngsa 
Chef du Sairvice des Atudes foreeti~ros 
Direction des itude3 et de l~a planification 
Miniet~re dt3 a:iux at foa-ts 
H.P. 3137 

Zjn.ua Kanza-Robert 

ijrect~gur gnara
 
Soci~tt4 nationrile d'eimloitation des bois (mmrE) 
B.P. 1193
 
Point c-Nore
 
Rpublique populairm du Con~go 

CABON 	 L~imut-Faustin 

Direotour du reois anent
 
Xinist~re di 11'ig-riculture, des eaux 

et for~ta at du civolopvpement rural
 
1.?. 1521 
Li'breville 
R~puhli(,ut g,%onai e
 

UI 1717,1E 	 Ze'kou A.K. Kiioit
 
Tlrec ir rKionll _tdjoirnt des eaux at for~ts
 
Direction gkri~rile des eaux at forkts
 
B.P. 62.m 
R~publiqie dotGuin~e 

CUIFE-BISSAU -An~a Ya-riak 1d) ' Al.:eida 
Dirac-tricto, Direcca7o dos SarvIgos Florostais 
Minist~rio dos 1ocursoa Naturaje 
C.P. 399 
Meow
 
Rgpubliqua de Guin~e-Bissau
 

HATr: - ichil Montus 
Chef dos projets do conservation des sole au II1IPP 
rMpartcoeent d i'a.7riculture, dos reesources 

naturellie it du d~voloppament rural
 
P r-t e
-au-Pr ino 
R~publique dria~ti 

HUUP-VOLTA -Joseph Zoago 
Direoteur de llnageament forestier
 

at duire'boisemant
 
Minist~re do Pevrnnmn et duitourieme
 
B.P. 7044
 
Cuagadougou
 
R~publique do Haute-Volta
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LIBAN -	 Antoine Namnour 
Inggnieur-en-cetf du Service forestier 

de la r&gion Mont-Liban 
Dpar-etmrnt des for~ts et des reesouroes 
naturelleD 

Xinist re de I'Eri culture 
Avenue S. Solh 
Bev rolit 11 
R4publhque Pitnaine 

MADAGASCAR 	 Elie Hiv>k .trn
 
CLef de lit L-ction Exploitation forestitre
 
Division des produito foreetiers
 

)inirt~re dui dveloppement rural 
et de la r~forme agraire 

B.P. 243 
Antananaravo 
Rpubliquie dtmocratique 	 de Madagascar 

MALI 	 Moir4 Yeita 
Chef d6 l'inspection foresti re de Stgou
 
Direction nationale des eaux et for~ts 
Kiret;.re de l'6levape et des eaux et forts 
B.P. 275 
Bamaiko 

Tipublique du Mali 

- Adraa Maharrane Dicko 
Chef de l'inppection foresti~re de Tombouctou 
Directiun nutionale des 	 eaunx et forts 
Yinist~re de l'elevap'e et des eaux et forts
 
D.P. 275
 
Bamako 
R6pubaique du YMli
 

KAROC -	 1Yoliined atZL 
InCineur d'application des eaux et forlts
 
Service des eaux et for~ts
 
Chaouen 
Royaume du Kiroc 

NIGER 	 Idf Bane 
Chef de la Section Fortts et Dnvironnement 
Yiniet~re du d~veloppement rural 
B.P. 578 
Niamey 
R3publiqcue du Niger 

RWADA -	 Laurien Ngirabanzi 
Directeur adjoint
 
Projet agro-oylvo-paetoral
 

B.P. 321 
Kigali 
Rgpublique rwandaise
 

http:Kiret;.re
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. diaye-Arn.adouE2XA L 	 des eaux at for~tsCh-t' d'in.sPection 
For~ts at 	Chassesc/o Direction des F-ux, 


Sacrktariat d'LFaat aux Eaux et Forlts
 

B.P. 1831 

R~publiPr~i duL36n~jai 

-Ppa 'iatil Gueye 

Chef' du -rojet de~ reboisemnt pratiqu.e de Lagbar 
For~t3 Chassesc/o flir-3cticfl le :hIux, at 

iux Faux et For~tsctitat 
Dak:ar 
RMpublirnitC duiV~nga 

Srccr~tariat 

Aloes') lliam.?zgo A ,benoko110G- et fforetsjn-44lie'L" 	:LQjoiflt 1,2s eaux 
do 1-i Division duAraboisemerxtot Ch~ff 
ties proc~it ions forestiarasDirect ion 

,Minist~r') dui d&,eloppe)neft rural 

B.P. 33.1 
Lnm!
 

- 'ra-,b Ch~uza!bPUM3IZ 
uz' dcs am,4na.0emenfts des f'orats,,,)us-diroct 

nappes al±'ati~resdes parcours -at des 
Service des for~ats 
20r0 Harn--Tf-Lif 
RMpubic'.1 turiisieriiO 

- Im COn DinhVIT1 N.M des for~tsDirocteur, DOpartemelnt 
Minict'Zre de 1I6conornia forestiare 

123, U) D6.s 
Hano! 

du Viet NIamsocialiste116oxibl-UliO 

Nkyefl V.'r. Tnuor4 
so.5cialis~i) go syl-,icuitura 

et techniqiscieritifi2.ie 
forestitre 

Dirftrtem--flt 
116conomliaKirniot'-ro da 

Hai0 
Naem
R-5pubtiq.i') sociaLliot') du Viet 

Ilendi NdCongaZA7RE 
 gastionDirectc'ir 	I ls, plani±'icatiOfl at 

fl~paxrtccoot do ltle5.1rornmeat, conservation 

do la nature 	 at touririe 
B.P. 12.348 
Kinshaaa I 
R~publique du ZaTre 

http:scieritifi2.ie
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Observat eurs 

A NOLA - M. Joao 
Direcao Provincial da Conservao da Matureza 
C.P. 13
 
Mocaneds 
Rpublique popuiaire d'Angola 

HAUTE-VOITA - Sazrakt Cyr Ma4 hieu 
Charge de la pog ammnation 
Bureau des Nations Unies pour le Sahel 
B.P. 366
 
Ouagadougou
 
R~publique du St6ntgal
 

SESE)3AL - Arad,y Fall
 
Conseiller technique charge de 
 la formation 
Secretariat d'Etat aux Fciux et For~ts 
Dakar
 
Rtpublique du Sbnigal
 

Conftrenciers
 

Marilyn Hoskins
 
Department of Sociology
 
Virginia Polytechnic Institute
 

and State University 
BlacksburC, Virginia 24061
 
Etats-Unis d'Am~rique 

Jacqueline Ki-Zerbo 
Coordinatrice rtgionale du projet


"Amolioration des foyers & bois au Sahel" 
CILSS
 
B.P. 7o.09 

aak~adoui-ou 
RFpubliuo dedhaute-Volta 

FAO J.D. Keita 
Fcnctior! aire forestier regional
Bureau regional de la FAO pour l'Afrique 
B.P. 1628
 
Accra
 
RMpublique du Ghana
 

Cornelia Sepp
 
Expert ausoci6
 
Projet SE/78/0o2 
c/o rnD 
B.P. 47 
Ziguinchor 
Rtpablique du Stn~gal 

M. Allaoui
 
Projet TLV77/007 
c/o rUD 
B.P. 863 
Tunis 
Rfpublique tunisienne 
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(Conf~renciers, cont.)
 

Directeur national: 

Co-directeur: 


ChargS de liaison: 

J. Prats Llaurad6 
Directeur, Division des ressources forestitres 
D~partement des for~ts 
FAO 
Rome, Italie
 

B. Ben Salem 
Sous-Division de la conservation
 

des for3ts at des terres incultes
 
Division des ressources forestibres
 
Doart- nent des for~ts
 
FAO 
Rome, Italic 

Tran Van Nao
 
Sou-Division do la mise en valeur
 
des resgouxces foresti~res
 

D61partement des for~ts
 
FAO
 
Rome, Italia 

T. van dor Schans 
Sous-Division de i'enseignement,
 

do l'emoloi at des institutions forestiers 
Division dog ressources forosti~res
 
DfJpartenent des forets
 
FAO 
Rome, Italic
 

Secr6tariat
 

El adji S~ne
 
Diracteur des Eaux et For~ts
 
Direction des Eaux, For~ts t Chasses
 
Secretariat d'&tat aux Eaux ot Forets 
B.P. 1831
 
Dlkar 
RMpubliwwo du S3n~gal
 

T.M. Catterson 
Service des poli tiques at do la planification 
Dpartement des forits 
FAO 
Rome, Italie
 

Amadou Niaye 
Division Sylviculture et Reboisement 
c/o Direction des Eaux, For~ts et Chasses 
Secrtariat d'Etat aux Eauxt e Forgts 
B.P. 1831
 
Dakar
 
R~publique du S3n6gal 
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ANNMX 2 

1. 	 Expost licrnaire aur 'Ila forkt au service du dtveloppement communautaire rural". 

2. 	 Voyage d~td po~ur exaominer les pro~rarnes en cours conoernant lee for~ts au service 
du dOveloppemcr-t coocornautairc- rural. 

7.Prtsenta-tion dcL I'tudes, ruitie de dtbtr cur lea th rec ruivante: 

- 'r 	 .ts de.ilae (,t 1o r de fiu, 

-culluro! itint-rarnte,
 
-forecterie t b-at iraltiple.
 

L.!xcursionr dl:ru; le %'oiciz.re pour examiner et analye-er eur place l'agencenent 
et l'ex~cuticn dcc prot-rarcones de cc type. 

~.Prtentation et ox adco~ quuctions ropcialer, inttressant lee prograunes de foreeterie 
conrraautairo notuaor.t: 

- orgar-ieatica et cadre inotitutionrmel,
 
- taducatior. et fcrr%tion,
 
- -alC-aricalcno ct coi:=aiCztion,
 

qu 	 d UttOLO 

6. 	Grc'upoc de tr ,-rail chczri-Lc d't-laborcr des coIXIluzions et recormandations en cc qTui 
corncerrne lea tltmcrnts fondamentaux des prcgamnes de foreaterie pour le dfveloppement 
der czormnau:.ts rarales et preparation du rapport final du Stinaire qui dtfinira une 
rtrattgie do phLn~ification et d'action. 

7. 	 Autrec actititft compltmentairer, notamment precentations audio-viauelles appropriges. 

http:czormnau:.ts
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AGRO-SYLVICULTURE: PRODUCTI ONCOYBINEE 
DE LA NOURRITURE Fr DU BOIS * 

par
 

Tran Van Nao
 
DWpartement des for~ts, FAO 

RESUKE 

La situation de l'agriculture itinerante dane le monde et l'ampleur de la d~gradation 
de la couverture forastibre ont suscitt des inciuitudes uur l'environnpment humain. Ces 
inquiftudes sont loin d'Ztre dirrip6et; car ler besoins crciEsantB en nourriture et en bois 
vont ncesiter la miss en culture d'une plus grande superficie de terre dane les tropiques 
et une exploitation accrue de la for t, co qui ne peut ue faire qu'au detriment de l'en­
vironnement. Face t cette situation, l'asrc-eylviculrurs est ccneid6r6e comme ure forms 
ra'ionnelle d'utiliErtion des terrce, susceptible de combiner la production de Is nourri­

du boe srur euperficie
ture et une mnrnme et de r6duire ainei lee effete adverves de l'agri­
culture itinfrante. 

Le document exanine lee vytrimeP aro-eylvicoles pratiqu(-a dane diff~rents pays et leur 
contribution h In production alimentaire. Lee aspects eocio-4conomiquve ont f6t exe-min~A 
et leg obstacles au d~veloppement de i'agro-sylvicuiturc dans lea znn-c tropicales sont d6­
crits. Fanrc lee oletclee, on note le sentiment de frustration du fermier, l'innuffirance 
des investinosaensa rurauw, l'aneu3"fisance doe connaLsnances et la conception asaez ftroite 

qcui n Taur.-Ta,du forertaer vcit d uanmrtc-,L n7o-;"-eivicolc, le %Ln moyen de reboiement 

peu de fraiE.
 

Des Eu.7evst:ona sont rnvwncfeu pour amcliorer la sltuation actuelle do l'agro-sylvlcul­
ture afin d'en fairs un instrument de d6veloppemcnt rural. 

L-aPeazgoent doe for'tr rnturelles doit (alemeont ?ire ad.ptf k l'agro-sylviculture 
pour eatisfair lee befoint einpt.turaret et en nourriture de la population locale. 

Sous rfeerve d'adopter lee ruE tions t matme d'a~mliorer lee conditions pr~sentes, la 
ccr.tribution de l'aFro-cylviculture h la situation alimentaire et au maintien de l'environ­
nement pcurra deven~r importante dans la Eocit de demain. 

* Ce docum:nt, pr~Aent au huititme Congrs forestier mondial, Djakarta, Indon~sie (1978), 
a Itf remrn6i par l'auteur h l'intention de ce S~minaire pour inoorporer une expgrienoe 
acquise au Continent africain. 
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I, INTRODUCTI~f 

Depuis des temps immmoriaux, l'1griculture itingrante se pratile dane le monde pour 
procurer A l'homme la nourriture dont il a besots. Si cette pratique a oesd en Europe et 
en Amx.rique du Nord, ainsi que dant uan certain nombre de pays dtveloppds dtautres continents, 
elle subsiste encore dans presque la totalitd des pays en d~veloppement on Asie, en Afrique 
et en Amnrique latine. 

La uperfioie globale affect~e par l'agriculture itingrante a W estimde A 3.600 mil­
lions d'hectares, soit 25% de la superficie des terrea cultivges produisant do la nourriture 
pour environ 250 millions de personnes, soit pour 7% do la population mondiale (8). Pour 
l'Afrique tropicale, l'on estime quo 14% de la population est engagde dane la culture itint­
rants, soit plun de 30 millions de personnes. L'tude que le D~partement des forfts de la 
FAO a entreprice vur le mme sujet (9) on 1969 a indiqu6 que, dans les pays ayant rdpondu au 
questionnaire de la FAO, la surface foresti~re affectde jusque I par l'agriculture itin­
rants reprdsente 17% de la uuperficie totals de leurr for~tc. D'autre part, les politiques
 
nationales do d6,eloppement agricole d'tun gran nombre de pays tropicaux ont consenti A l'ali­
nation d'importantec surfaces forestitreo pour lee cultures vivribres ou indurtrielles. 
L'effet conjiv7u6 en et la reduction sensible do la couvrture forertibre du monde avec Cs 
consequences adverces our l'environnement humain. 

Dans le pass6, l'offet adverse de l'agriculture itintraite 6tait moindre, la pdriode do 
culture 6tant courte ot la jachbre 9tant iongue, la for8t pouvait s reconctituer pour re­
donner au sol la fertiilit et la protection contre l'rocion. Depuis qii.lquen ddccnniec, A 
cause do la pression d6mographique et du ddveloppenent dec cultures indurtrielle qui c'em­
parent den terres relativement bonnes, dans lee zones de l'agriculture itinfrantc, l'on 
assists souvent A une extension de la pfriode de culture et A un raccourciusement do la ja­
chbre. Or, i'une der fonctions les plus importantes do la jacre est !'accumulation des 
mintraux dane les parties adriennes des plantes d'oa il seront libdr~s par la coupe et le 
b-laiaCe do la jaohre au dtbut du cycle do culture. La jachre forestibre pout accui-aler 
30 ke/ha do N/an au scl ot 60 kg/ha/an dane in patie afrienne do la v666tation. Quand in 
fortt oct transformte en ravane, laccumulation de N cet respectivement de 10 kg/ha et do 
25 kgC/ha (16)(17). 

Il est donc claire quo le eol s'appauvrit ci la pdriode do jachtre out courto et il 
sera encore plus pauvre ci la jach~re et une jachtre do seavane. 11 est ausci clair que Ia 
productivitt agricole d'une terre remise en culture aprs tuie courte jachtrc sera beaucoup 
mcindre cue cello obtenue d'une terre amflior~e par une lorgue jachtre, t moins d'un apport 
cabstantiel d'ongrais et do matibre organique, cc qui ct on gCntral hore de port&e der 
cultivat curs itinerant s.
 

Lee conodquences our l'environnrement humain rgcultant & la fois de Ia transformation 
c-scive des for~ts et du raccourcisement de la jachre sont extriment serieuses. L'&roion 
et l'appauvrissoment progressifa des solsdont certains seont tr fragiles, reduieent le 
rcndecnvnt moyen de production a rioole A 2'hectare. Si cc procecsu continue pendant long­
tempe, il ct certain quo la terre deviend-ra stdrile. Une fois abandonnge, cette terre sera 
couverte d'Imperata, source du feu destruoteur annuel. La sdimantationfavorisee par une 
forte pluviocitd, va 6lever le lit des courS d'eau, remplir lee rservoirs avec lee matdriaux 
enlev6s L l'amont et diminuer leur oapaoit6 d'irrigation. La productivit6 des zones a'agri­
culture permanonts on aval est affeotte. La proaprit6 gn6rale et le bien4tre des homes 
en souffrent. 

IM onrjinant le probltme do llagriculture itin6rante, lore do see sessions de 1967 et 
1969, le Comit6 FAO de la miss en .aleur des for~ts dans lee tropiques a W unanime L re­
conna~tre que l'application des m~thodes agro-sylvicoles pourraiont offrir une solution L
 
l'agriculture itindrante, oar elloe permettent de mieux utiliser la main-d'oeuvre rurale et 
d'enviacger l'utilication multiple du sol en combinant is production do nourriture avoc la 
production du bois. Cotte attention accrue & l'agro-uylviculture a amon6 lee organinations 
inicrnatioralec, dent la FAO et l'Univercit6 des Nations Unien, h envicager des prograr=Oe 
d'aoicl-tance ot. l'agro-cylviculture sera proue et renforcte. ai ce qui concerns la FAO, 

' ,),.. € , l- . 
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ell a mis sur pied, aves la collaboration do SIDA, tin Proegramme do la foresterie pour le 
d6veloppement co.munautaire dars lequel 1'1aro-sylvj culture est un 616ment important. 

2. 	 AM 0-5iYL'ICULTRE 

Le terme a ri.iliculture" (a rglais) a StS le premier utilie5 par King (15) pour d&­
signer le systme du T-Arweya. D'apr~a King, lo syst,%ms d'agro-sylriculture - ou ayot me 
Taun<j-a - pout 1tre d4fini come la mthode de planter des arbres forestiers 3n combinai­
son avec lea cultures vivri~rao. Ella eat considir~e simplament corme une forme d'utilisa­
tion quasi-multiple d3 la terre, parce que, on g-,nral, l'utilisation agricolo N laquelle 
la terre eat sou-iae na continue pas pendint touts li r6voluticn des irbre3 foreatiers mais 
eat !ilit e au lape i,3 temps oI la couverture des clm-ea n' cit pas encore tottle. 

Li puh-e agricole du jyitka du Taun.7ya est do 2 ou 3 a-s3. Li pLie :ore3ti)re est par 
centre assez lowue O ans si l'ossence plant6 le Teck; 10 a 15 3i lleoencoeeit de i'ns, 
eat do crois. Lnce r-Lpida, combme io G-:alina ou lea ihtcalypzu.i. La jaohire naturelle est ici 
raniplacSo par ut-- jaoh're plus org-lnije, compooa 'un somtbro limit6 dioepices qui serent 
r~col et utiLis e-i.oito 


Le fiu -ycti'dlone adaptatin prAtique 	 itinrantec-t de l.1 
vt3--nt I crler une plantation torastira plus productive quo la fort naturelle originals 
au it nturla tout n permottant itin5rant des 

33r_,-L un 	 de l'airiculture 

jachr, rc au cultivateur do fairs cultures 
vivri~r-o; pour s, subtiitanco pendant cu-elquioo auu'ea. I! n'est qu'un aspect de l'agro­
lylv~iultr (,Ii -n compreni encore dj'autres o l'ka.ricuItur- et la foraiterie sont combi­

3 '1a renti i, Ia faAon alterne ou airult cn~c. 

Aini, voua cc tar-s d'a-rc-o'lv-icult.ure, nous d6sinoarons: 

a) 	 une agriculture en rotation avec lea essencei foresti~roe d rapport suivant une 
certaini s-Suen'ce dans I te:acs, 

b) 	 la cr~ation le -lantationi foreatir~ ot la-s cultures a-ricolos sent pratiqu~es 
durant los premoL'ros axowne (cao du Thtuu%_ja), et 

c) 	 116tablisonmnt le cultures p~rennos en cobinaison avec les planteo forestiares. 

2.1 i iuChco 3-Mrtrro ao-ivlvi.ote h 2noortines ccrmna.'I:t> isolAos 

Ii -ot difficile 1-ad-irs avec prcijion - mme reLative - l'po que o la conception du 
ayot~rne :igro-oylvico! :it varTue a l'hoCmo. O n sti quaeiosystnes rautta ot introduit 

Ian-iLa pratiqTue foras.ti'ire en 1856 par U Pal 2 ,I .- i -a 6tabli urneplantation de Took par 
cotta :n-thod-,. ,it lile eat tin Karen. Il eat vraisembLabl que celui-ci aitOn Tie U Fan 
tir4 1,3 si tribt 1',cap-Sri nce n-caasair-, refl-Stant !a fapon harmonietuce av-Ic laquelli lea 
K-reni3 ont pritiqpS l'au7ricultr, itin5rants. 

2.1.1 D'1pr o C-apr.an, lee Karens ont unse f;'9on tr~s con- er,,Atrice do faire la 
culture itlrtn-rrte. Lo ch"anp d-frich5 2it cultiv6 pondant un an, lais35 en friche pendant 
9 ans et fera d-inouveau misen culture au com ent do la deui*rme rotation do 10 ans, 
co qui inliqua une utilisation tr'a mod-Sr-Se du sol, ;ermettant Lo rocourvrement suffiaant de 
la fortilitS. L'on peut affirmer quo lea Karens conraiss-ient l'art d'am-mncger lourt champs, 
respoctaient la rotation inlipenctable, retornaient lee souches pour pernottre aux rejeto do 
couvrir rapid,c-int la sol afin 41 -viter le d6veloppement do I'Imnerata cylindtrica. Dars 
certaini enlroita, loo Krena aidLient la nature 1 so r6tablir 2:1 plantant certain-3e espytaos 
d'orbres dont le C-tsutrin-i entisetifolia et IL Leucaoena plaucal Cr 6n-iral, le village 
Karen eat fixe, co qui lour a pormis do planter des arbres fruitiers et d'entretenir des 
bouquets do bambous pour le besoins culturaux. Keen (14) a 6crit quo los Karens ont la 
capacit! do vivre en parfaite harmonia avc la formt et quo - A moans d'3tre pousta par la 
preosion d6mographiquo - no remettent pan on culture le premier champ tant qu'il n'est pas 
rocouvert par une vgtation secondaire dense. So r6f~rant & certainos tudes faitos sur 

http:C-apr.an
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place, Keen (14) a 6lement 6crt que I'6rosion du sol eot insignifiante et qu'il n'y a 

pas de dtrioration mesurable de la fertilild. Ii observe saulement que la for~t n'a pas 
regu une utilisation productive autre quo oelle de redonner la fej'tilitg au sol et de le 
conserver centre i'Grosion. 

2.1.2 Lee Hanuno'o aux Philippines (7) ont use pratique plus complique, indi­

quant une diversification dane le cycle de cultures. Le champs eat choisi un ou 2 axsA 

l'avance d'aprba certaines traditions. La culture commence par le riz pendant la premitre 
annde, suivi par un ou 2 ane de tubercules, puis par une culture p~renne de bwr.niers cc­

cotiers jaquiers, tamariniers, manguiers, jambosiers, etc. La jouissance de la rhase de 

culture pdrenne peut Ztre de 3 A 5 ans ou de 3 A 8 ass puis le champ eat mis en friche 

pour 4-5 ass ou davantage. L'utilisation de la terre pendant un cycle de 20 ans peut 6tre 

comae suit: 

culture de riz + tubercules 3 ana 

cultures p~rennes 5 arts 

jachtre forertire 6 - 12 ans
 

cycle 14 - 20 ans 

Il y a des variations dane la durde des cultures, sela depend dEola fertilitt des 

terreG. Dane certains endroits, la culture as fait seulement pendant 1 an et le champ est 
Dana cortains autres, la culture du riz et des tubercules pvaIten achtre pendant 19 axs. 


Ztrr, suivie par une cul .re p6renne de 5 ans, une jach~re de 4/5 ans puis une culture de
 

grains pendant 1 an et une 2tme jachtre de 5/6 ans.
 

cycles de culture eat la prfsence de cultures p~renner
L'aspect int6ressant dana se 
a:i as m61angent dans la phase jachtre avec lea plantes forestibres. La durte totals de la 

p e arbores cr e par l'homme et de cells de la jachbre naturelle eat de 10 axs ou plus. 

0. y voit d6j l'thbauche d'un ryst-rme agro-sylvicole bien conqu. Cependant Is produit prin­

c*pal de ce Eyctbme eat la nourriture (riz, tubercules, fruits, feuillen) et la fibre (abaca) 

utilis6e pour l'habillement ou la ptche. Le bois n'a pas sa valeur car la nature eat encore 

acsEz abondante pour fournir A i'homme le bois de feu et lea perches dent il a bescin. 

2.1.3 Dana le Kurdistan et au Mont Zagros, la population locale applice un sys­
tt.o plus proche du concept ajro-sylvicole. Cependant le cycle y eat trop court et le aol 

rj :-:ue de se dfttriorer. Ce systtmo consiste & exploiter lea arbustes et lea buissons pour 

cn f-aire du bois de feu. Aprs exploitation, la terre eat labourte et cultivse avtc l'orge. 

Ap-ts une seule r6colte, ells et laisse en friche pendant 3-5 ans pour permettre a la 
p6riode quelquesv! "tation de se reconstituer. La jachbre est trts courts et pendant cette 

systbie esat semblable & un type d'agriculture pra­ch.ires sent autoris6es & y pturer. Ce 

tiqAe jusqu'au temps r~cent dans le S.W. de la Grande Bretagne, our Is "denshired land".
 

Le ,,donshired land" seat par dfinition une terre boisre destin6e A produire du bois de feu
 

ou des bois de ferme et oonstitute principlement par des taillis. Ces taillis sent amnna­

avec une r6volution de 20 as environ. Aprbs l'exploitaion, la paroelle eat bralge et 
aprbs cuoi le taillis

gf's 
la terre eat cultivge aveo du seigle ou -Ie l'avoine pendant use saison, 

cc refarms. Un type semblable de pratiqla sylvo-agricole eat rencontr6 dane le "taillia 

ss.rt " jadis trs en faveur dans lea Ardernes frangaises et belges. C'eat une ancienne 

fcrme d'utilisatin des taillis de chtne aprs exploitation qui s'est encore perp~tute
 

juzqu'au temps present mais seulement dana de rares forts particulires. 

2.1.4 En Afrique t le systtms ,]f&iuxku" mtrite d'8tre cignalt comme un aeyttme agro­

cylvicole ot lea cultures p6rennes conctituges par des arbrea fruitiers se ritlangent avec 

Icz plantes forestires dans la phase de la jaoh~re. Ce systbme a tt signal& au Zalre 
la terre soumise & l'agriculturod-.un la rgican du Bas-Congo (7b). Dana os systtme, loraque 

la prottge contreitin~rante esat abandonn~e, la population l'entoure d'une ligne pare-feu et 
avec des grains de toutes aorts: goyavier, avoca­le; incendies. Elle eat encuite semie 

tier, papayet, safoutier, palmier A huile, etc. Une bonne partie de ces graines germent at 

ice jeunea plants fruitiers se m6langent aveo le reora forestier dans la phase jachbre. 
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2.1.5 De l'exumen solgmd dee ystbmee 7Carens at Hanuno'o on d gug lee constata­
tions suivantes: 

a) Leas Karens ont eu un ben srjytme d' ar-tenant dee tarree at pouvaint vivre anharnonie aveo 1'1nvironneront at une surf'ace suffisanta lour 4tait r4s' I-Ae pour
la pratique a.. ricol3 pendinte une rotation entibra; 

b) Leas Kirens, lea Hzinuro'o at les ZaTrois du Ba--Congo savant suppl~er au dynamisme
natural par 1'introdu!ction ou ia d~venppcemnt daes cultures p~rnnned, celles--ci 
6tant lour r.colte & moyen terme parmettant d e la 2brme ou Ia 3.Zme annze d'attnuor 
Ia rupture de l'Squilibra naturel en cas doccupation prolor4e du sol; 

c) 	:n raison da laura aptitudes naturelles at da Ia permanence do leurs villace, l'on 
pense qu'ili sont capablas da s'int-irar dlrns tun syat -ae pr--indnt .-.-ro-3yl'vicole
intensif si 
certainas conditions financilres, techniques at d'inf':-%structure sent
 
rdunioa; par exemple, disposer des capitaux pour fair@ at entratenir lea terrasses,
utiliser 13e enra13 et las machinee, d~velopper lea cultures prennes, loo con­
vertir at lea oaonercialier. L'implantation doe syst-l.a a,7ro--jylvicole inten­
sire pourrait y Itre favorablevant aocueillie; 

,) 	 1-iunt au syat-mi !cu-de, il utilise la sol au ri7auzm pour l' -ricoilture, la produc­
tion du bots 1e fcu ot mnre le p'turage. Caoi indiquo nannoni l'utila3atin 
multiple de la forlt pour lea beaoina de la comranauti. La recou-rs au seul dyna­
ratau natural pour recoi atituer lea reseourocs a'explique par l'indiaeonibiliti dIe 
moygns finanoiera qui n' p permie Ia diveloppannent des plantations, do l'irri­
ation, l'eiploi dos en.-rlat it qutree outili d3 production. Sou r~gir-,- d'y

appor-c,3 Ie3 :noyans financi3r3 ncassaires, l'n pensae Tu'il sirt roe3sibla d'in­
tituer -Ur,3 Ia pays Kurds des uye-traes aa-s-ylrioolaa satla'ainante a3 plus pro-. 
duetif3. 

Noue allana passer en revue qualquee caa choisia pour -ontrer quo 1a production combi­
nde 	du boa at da Ia nourriture a 4td pratiquia dAria un certain nombre de pays et comment
 
un tol oystbr contribue I Ii fois au diveloppiinent social, 6conomiqle et foreatiers.
 

1.2 Los xjit~wie4 ero-gvlvicolas en uaca en 'Eurcpa 

2.2.1 L'Italie a pratiquS ddpuia loritempa un sytbame de cultures irtes, asso­
clint le peuplier aux oultursa vivrirea. En offet, il existe des plantations r4,ulibree 
our so13 alluvialix la long dee fleuvis at des torrontea maie dans plusi--nra erploitationa

ag-rieolea le peuplier eat cultivA aveo dee cultures traditionnelleea, riz, ca~s, b16 et her­
bagee (tr'fla). Sur Is sola e 1l .n 4 des fleuvea, la =als eat oultiv6 an StA entre l'inon­
dation uatsonnira du printtripa at do l'autc:ane. Cette asesociation peut so prolonger pen­
dant au moins 4 ins. 

Sur las terrains irri,5us obc la pouplier eat planti, an peupleuent, au coont do la
plantation, on offiotue entra lee ran.4ea do paupliers tune culture dd mals cui aere suivie
d'une culture da bIS, puts de potoea de terre at do rals at enfin d'une culture fourrag~re.
Cette dernilre pout s9 prolonger de la 4)me 5 la 7re annie do plantation. Ensuite l'ex­
plcJ-ation agrioole s borne 5 un pou do pAturage Sant donn4 quo l'ombra produite par lea
paupliers adultea limite beaucoup Ia v6gtation. La production moyenne des cultures &,ari­
coles par hectare sur trbs ben sol serait do l'ordre do 4 t. de maTe Ia premiere annie,
3 t. de b14 et 3.5 t. de paille Ia 21me annge, 90 t. d'engrais vert La 31me annie, 6 t. de
fo is 4Iame annie at 3 t. do foin la 5bme annge. La production moyanne du boje par ha/an 

sr se rkolution do 12 one eerait do 14 & 35 3
e/h./an salon Ia qualit6 du terrain (10

Une tells production eat obtenue aveo l'emploi, au cours des 5 premireas annes du cycle
agro-sylvioole, d'environ 2 t. d'engrais ohimiques at do 30 t. do fumure organique . l'heo­
tare.
 



En dehors des plantations oompaotes, le peuplier e'introduit dane lee exploitations
 
sous forme de plantations en ligne jusqu'li occuper 20 de la superficie de la fere. Sur
 
ur.oycle total de 10 ans, une exploitation combinde donne un revenu foncier annuel plus
 
4lev6 de l'ordre de 17 h 30%par rapport E6une erxAcitation simple que celle-ci soit pure­
ment agricole au forentit-re.
 

Cette for-ie d'ajrc-f-ylvirulture eot redut porvable et populaire gTrx-e au volun,e descornaieanoer dispenible r-irles exigences du peuplier, sur ba croicance rapide, see d6­buch6s et von prix, et surtout gre aun capitaux dant dioposent let, exploitants agraoles 

qai ont er moyene d'invertpefement & moyen fit loay itrme. 

2.2.2 Dn effet, l'eemple de It- valle du Po nWest pas unique, ii peut s' recon­
trer cane beaucoup do paye oh In culture du peuplier est en extenridn. 

L'avf;ociation rbre.---ac'culture tct devenue dn certaines ciroonstanceu LOgaLhiqucs 
u1 lDytZmce (tabli anzt que le to-mru asrc-eYviculIure- cit Mnticnn6. 11 c'apit des rtpions 
At I'effot du vent ciu ci deubcl)ca.nt et dc-vtructeur qe it, culture agricole uerail -ffi­

>mnaeIfpo,ie nrbrea. den l rive---ertectle rinan arliv La crft tion duc ridtitr-ctrlor 
ricnd ler cultuer ;o:cbl e, en ac';m-,cnte le rend.r..,nt; l( pzIyua5 eeu rcnds pin', nFrabe
 

It ,r e'o-cc-cul(e pracdact du brie poun' -r propren l,-aons.
 

2.2. I1 y a lieu de rnticnner aupci lE prhe-bain VraZ:at den; murfioe crnti­
d(r able av-c dee arirus, tt:t.t)t pc- piedr, tocto par bouquete ou en peirp erna, ) rot:.C:.ct 

Cep une r,.ijlf.r(i ni iicn du ro! n coabinint 2a production du 1 ,in ?. 
c ' deo, it1rbau - doc i:ndLirecternt d in vi.nd et u lai. Ce tyrtlcO ccti On-'c­
rcat- mi correrrpnd aux betutne lc-apetits proprikta ra- q,%ient in-'-i Iri-i'tocral len 

n.,o-r un I!tanx vi6gtaur
(ui 1itre entre lee v6 iFneux et Ie herbacts. Cet Lquilibre E t
 

acuent : table h o(luMe P-it te la eurc.r- en btnai 1 cc t t il erploi tat an plu ou i-nins
 
i' enl ve du boic CI il a fallu urne crrtaint dore di' erp1(runce ct de ba-c-ir pcur 1U -inte­
nr, pour Ic Uan,icc do 1'( ,7e et tc la feriC.
 

i T-. tyrt- ' .,7 c--vlv cc--, dtn, I e- ' 3 ct: cai.Ittr--i ­

D!ane les pavy tr opc;uxm le rv?-etZa Tamnor ect lcrte-,nt em-)oyi c-aaronUne rt,'tlodo de
 
pinatmin ct de production ce n'nirriture.
 

_.,1 _ra ervice doe- c zrte ,0 an. ie.,riccce ;c ayt .,e 

C:..q-,! Lne nr, rcn 10.O C,icre de rt.e-rve fIerentbrec cr-nt dfriclec pour in planta-.
 

a;!It i'arjcztucN cn.tic. Cornce en j(n6ral la culture arE2icle re prolc-; c pc.-.ant 

, i a av(c et 

o parfoi 3, in rupcrfci3 totale den terre cubtivier d'apr.s ie rystlo Tc-uccga an 
1:-eria out plu do, 2I.COC h',/n. Cela reprtEentc 0,35 de l surfrce de terre arable cul­
tcc'able, la population :nttr.o,,(e par In pratique du eyottre apparticnt t oaelcues 50.00U 

lfn::illc reprbuenint tne ;-pua'Mion e'(environ 350.000 perso-nor, soil 0,1 do in population 
It alc du Ni'-eri a. In Yipric )'n detirn--c e Tm-,,a trad*tonyel t le Ta-.va drcrte­
r.-ca-tal. In.,i le pre::ier cril.: le sfec-vice dec forLc laiEs, in prodauctnc ngriaaie untir-­
aut care lec cairn, du feri(r pui dfn'ichc !-Apzrcele de terrain pai lui ert alloue. 
Le fer ier pate uI, tare et me,voit n-corder i droit dc caltiver et de dieporr do !a r&­
ac'te. SL Seric der for,t ttaliit li lite doe p!lantri autorisia & Tire anltiveu, ainri 
q.( certn:nes oaeervaninon techniqu-v? reopacter. Qa und la preparation du terrain -ect 
tcr:n(c et Iart rLe f(cLe : a d.V mc en place et pP-nte sclon l'erpaccrm-nt autorie5, 
i,- Pci-vic- f-orer-t: er ,tti-: Ifi, plantec faree-tiZne- en intrlign e. Pendant n p1rcmiir, 

,
a:n-t le Ivn_.ir dc.n, de-n toin cuiurauxa u planter foreoti~ree mJ; durant .iai' S 
aran6r I C'et 1e SLervioe tirfortae crui prendra ? iv- aharpc-,.vcc oa rii'nevv-e propre, 
1'eatroti en dee plantat i nu. Le fe-L-ir peut continuer son agricultur- p,_ndant !a 2"?m- et 

z--u Apr? verL parcele tra en-np-, u t 2a arane. ,, il lui accrd uzie autre qtil 1n 
culture panr le rn.r, proodA. 

!/ Tap--n d/',,rteanteal, 'ctrod cct an N.ria en 1371 (lo), eet par cnictr: une enlre­
r 

pr7'ie'r it-' acn- enY var-rta c C'--h; t ---- cr4- ]vt-- fe Evie dn Inc-tI. et fociCpr icoal
 
p. ornt~a c,,0.- -ouvur-t n-i-cooler l It ti-vi'ce dee foetur, eat r~onarable ei pctc(v are i­
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Ia culture agiricole aussi biun que do Ia plantation foreetibre; les cuvriers agricoles sent
 
rhpartis d'apr~a la nature at la s~q'ionoe des travwux (p6pini)res, preparation du terrain,
 
plantation, r~coltes, etc.); ils sent pay s dla,>rr 
 lea journ es de travail et is pauvent
 
vivre daxn des villa2,ei fore jtizra, en g'4n-ral dotia da plus d5 coodit~e (5lsctricitS,
 
6colca, etc.).
 

Qual et Id m1illaur jyatZixm &gro-3yl'vicjle au Nigeria? Le taunr a traditionnel ou le 
taumgya d&partrn-ntal? J. flail (2) a obeervi qua da.s le systbme traditionnel, la rendremnt 
agricole eat plu3 SlevA parce que le fermier y travaille beaucoup plus, car plus iI soigne 
3a culture, plus Trand sere son revenu, ce qui n'et pac 1 can dar.s le systmes d3 taur a 
dipartemental. J. fall (2) a donnS la tableau de comparaieon suivant: 

Systme SystIMs
 
Rendeament traditionnel ddpartamental
 

(kg/h) (%g/h) 

MaVs (en grains et sec) 1.200 700 

Y'anio (freic) 15.000 15.000 
igname (frais) 8.000 ­

Qu-ant I la aurvivance dea plantee foreti.res,elle d~p nd do la supervision des gardes 
at des contremaltres responaables. Au Nig6ria du Sud, en 1975, il y avait 11.000 hectares 
de taugy-a, dont 9.600 heotares d'aprbs la ayst~me traditionnel at 1.400 hectares d'aprbs 
le syat .m3 d5partemental. Ball a eatim6 que la surface totals cultiv4e en tauna'a a produit: 

"AAs (n grains at aeo) 12.500 tonnec dent 4.600 livr~ea au ccxunercu 
Manic (frais) 165.200 tonnes dont 66.200 livr~es au ccmmerce 
Igna=o (fraie) 76.500 tonnae dent 13.800 livries au coa.merce. 

La quantit6 livr~e au comemroe represente seuloment 1 di la demands du pays. Environ 
75%4 du tonnage total livrA au commerce sent fournie par lee fermiers du syatrne traditiohw.,, 

Vis-l-vis des basoins totaux du Nigeria, lee aystbmes du Taun.'a ont le mArite d'avoir
 
nourri cireotement lee 350.000 personnes (farmiere et leurs familes) vivant dens la zone du 
taun 'a it d'avoir envoyd un suppl~ment de nourriture & quelquse 360.000 pereonnes vivant 
en dehors de ha zone taunKya. Caci concerne seulernent lee 11.000 hectares du Nigeria mAri­
d-ional. Si l'on pense qu'il y a des torres encore disponibles dans lea r~aerves foresti~reu 
Ou Nig-gria, at que Ia culture agricele pout So prolonger jusqu'N la 3)me annge, la contribu­
tion du systicms taungya h la situation alimentaire du Nigeria pourra 3tre plus importante. 

encecpqi concerne LI or4atio d'implois, I heotare de taun -a pout utiliser de 82 b 140 
journtee de travail par an, selon lea culturea. Avee l'utilisation du ryst~me dpartemaet.il, 
Is nombre total des joun6es do travail offertas Ai la population est appreciable. 

2.3.2 'R Thalande, lI F.I.O. (Organisation industrialle foreeti~re) a 6tabli Is 
systemas des villaqes forectiors dent la dimension optimum est limit~s ) 100 familles pour 
chaque centre do reboisement. Chaque familie pout planter 10 rais (I ha 6) par an. Le Tck 
set planti avac un espacment de 4 x 4 m et lee cultures vivri res sent plent4es en inter­
lignes. Le membre du village regoit une compensation pour le d~frichoment at le maintien 
do la plantation si le taux de survivance do ohaque hectare n'est pas inf.rieur N 75%. Le 
systeme des compensations set dcrit en dtail par Sa-ard Boonkird (4). Lee blocs do re­
boisement annuals ont une nuperfioie do 160 ha et la rdvolution aet de 60 ane pour IS Teck. 

La surface totale pour la rivolution entilre ob en principe 100 familles pourront pra­
tiquer do fagon continue le sst~me agro-eylvicole serait alots do 160 ha x 60 - 9.600 ha. 
Le village est done fixe. Les avantagin sociaux at 6conomiques: dcole at garderie pour lea 
anfants, premiers seine midicaux, eau courante, flectricit6, etc. sent des 616mente impor­
tents. La culture vivrilre peut as pratiqui' pendant 2 ou 3 ene. Lea principales cultures 
sent: riz, manioc, mals, l~gumes et keenaf. 
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Juqu'h oe jour il y a 31 villages dont 6 ont 6t organisdi en 1968. L'augmentation dela surface plantge semble indiquer que 1. rythme de 160 hectares par an eat atteint dana lea6 villages lee plus anciena. Le rendement en produits agricoles par hectare de culturesvivribres n'est pas indiquA. Cependant, il eat certain qua lea membres des villages fores­tiers, ont produit plus que leurs besoins car ils sont Un surplus qui eat vendu cur le marche.A juger par le montant des ventes dee produits agricoles, provenant des villages, le revenuagricole eat en moyenne de 120 1 E.U. par famille et par an soit le quart du revenu annuel
total (malairas, compensations, primes et ventes de produits agriooles) de l'ordre de 500 t
E.U. 
I1 eat entendu que la quantitA do nourriture consoem- par la population de 4.500 per­sonnes, membres des villages, n'a pas 1t6 calculde. Par rapport IL la quantitA totals denourriture dont le pays a besoin, la production agricole obtenue par la mzthode taungya enThallande parat ineignifiante, mais elle eat importante pour la rhgion car un hectare detaungya peut nourrir au moins 2 personnee dans lea conditions difficiles du N.E. de la Thal­lands, permet un revenu de quclques centaines de dollars par an, reconstitue un patrimoine
forestier et surtout pr6serve un environnement menac6 par In feu at l'agriculture itin6rante. 

Le syutmn, des villages forestire do la ThL.,lande a lee caract6rirtiques du systmeder Karanc: village fix t, un nombre Larimum de familles pour une surface totale I cultiverpendant la rotation entitre. Lea differences r6cident principa]emcnt: 

1) dant la longueur de la rotation: 60 ane au lieu de 10-PC ane chez lee I~.rxna; 
2) dans la phase &rbor~e do la jachbre qui eat ici une plantation de grands valeur 

d'avenir; et 

3) dons la limitation importe aux fermicrs dane le choix du terrain qu'ils auronth cultivor pendant la durte du systt.ma. Si le terrain n'est pae fertile, le 
fermier eat dtcoura car la producticn agricole sera faible.
 

Consoient ie cette dernitre difficult6, le Dpartement royal des for~ts a apportV quel­qres modifications au eystme desvillages forestire introduit ei pratiqu6 par le F.I.O.(6).
Chaque famille do fermiers repoit chaquc annte une allocation de 1 ha 5 de terre & ddfri­cher et h planter. Leur travail est pay6. En plus, ils repoivent une allocation cupplmen­
taire de 1 hectare, non loin du village oh ils pourront pratiquer la culture permanente.
 

2.3.3 FN Indontsie, l'agro-ylviculture a ft6 introduite 
en 1Q72 par la Corpora­tien foreetibre dO l'Etat - le Perum Purhutani - danes 1 domains forectier sous sa gection.
La salection du terrain 2 
 reboieer et le d4frichonent sont fails par Perum Perhutani. Laplantation des arbres forestiers, iinsi que la culture vivritre sont faites sous contrats
 
par lee fermiere avec 
 laide technique du Perum Perhutsani. Apr~s 2 ans, la culture vivritren'est plus permise et la plantation est remise Perum Perhutani. Les fermiers ont la pleineproprift6 de la rfoolte. Les produita agricolee cultivs sont: le mals, le paddy, lee
haricots et le zsnioz. L'application du eymtbne agro-sylvicole a Elf assez modeste d~s ledLbut en Indon ,ie, m.is a pris rapidement une axpleur importante. En 1977/1978, la super­ficie totale den plantations cultiv6es en interlignes eat d'environ 10.00 hectares (I).Le rendement par hectare est flev&grgoe X l'utilisation de l'engraie et des variftis nou­velles. Au district forestier de Saradan, le rendement de paddy en 1976/1977 a ft6 de 4.7 t/ha.Sur lee 300 hec;aree de plantations du district de Saradan, la rfoolte agricole a donni
1.426 tonnee de paddy, 126 tonnee de manioc, 73 tonnes de mall et 19.5 tonnes de petite poie.La valeur totals en eat de 62 millions de Rps. (*) (155.000 S E.U.). Aprbs dfduction dc
15.6 millo.a de Rps. de frais (engrais, pesticides et frais de culture), le bin~fice net eatde 46.4 millins de RBps.(116.000 t E.U.) soit un revenu par hectare de 154,600 Rps. (385 f E.U.).Dana un autre district, 1. Bojonegoro, on a obtenu um rendement de 3 tonnes do paddy at 1 tonned'autres produits (mwnioc, soja, eta.) par hectare de cultures intercalaires. Avec oe rends­ment, 1 hectare de for~t cultiv~e peut nourrir 14/15 personnes, emr la base d'une consoama­

tion individuelle de riz de 90 kg par an. 

( ) f E.U. - 400 Rupics indon6siernes. 
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La rendement oat capendn2nt moindr our lea sole pau,.Tea ou our des terrains en penta
 
forte. Perum Perhutani a doid6 de na plus praticiar lza cultur!4le our des tarrains for­
tiles et relativTiment plats.
 

La cul uris int.rcaliir-o cut LUnaf et h n. iaue r ia plantation fort!.ti)r reuiup-o­
fita 13a soin:j ponda-it 2 ini3 at -,ji jt bi'in pruo4;.' dia incendis. 

Un tutr -3 sut intrresuant dc 1'L-go-dylviculture pratiquie en Indon4sia eat l'intro­
duction du N piar (herbs A lphant) (Ponniotum nurpnueim) oo-ne culture intercallira. 
L'harb esat intrDduite dane lee jaunas plantations av-c un espacMunnt do 0 n 80 x 0 -, 80. 

ii -1 coOu"rt de-s j'unis plaunts, ells pout a'itablir vigour-uimsr: pendant 4 ou 5 ans. 
Li product icn pir hectare piut 3tre d-3 150 tonnas d'h-rba fraicha si Is tirrain aet irri:ud 
,t la 75 tons dons la ce contrairi. Il y a an Indon sis inviron 900 haotares de fermi 

o Iw! napir ,st plunti. Li vent de l'harbs N raiion de 3 Rpa. par kilo I l' laveur ap­

po rta ui r3v:-nu 3ubstantiel au Perum Perhutani. Mais Is fait plus ilmportant mat qu'elle 
ncour:ag l'1avag e. Cn 3ti:me qu'une t3te de bitail achata i 75.CCO Rps. at nourria pan­

dtnt 6 -ioi3 a;no la napiar pout so vendre pour un prix de 150.000 Roo. Drcuction faits du 
prix t'achat de I'harba, de l'ordr.- de 25.000 Rp., il rests un b'AnSfice de 50.000 Rps. 

125 E.U.) X l'1lcvaur. Da plus, i fununa pro,.-anant di l'5lewa-3A tat venduts au c culti­
vtaturs N r-iioon de 3 Rps. le kilo. Ell pnut ausea 1trn chan-Am contra l'herbe pir Is 
Porui Perhut-Lni qui s'en sort pou-r fartilijsr 1,9 plantations. Cette frne d'utilisation 
du sol forestiar pour ancourager l'hleva",v, qui I son tour fertilisa lag-riculture grgoe I 
sn fururo, aura una r6perc'assion lointains sur le d6veloppeaent Sconomique des zone rurales
 
jt le niv~au de nutrition du pays.
 

2.3.4 "Fl Chine, l'sricultur,3 at la fir-eatorie sent intiiameent aalarp-1as. Depuia 
l1), la Chino a doub15 aa inpi5rficii foreati~re en cr~ant *8 millions d'hectares de forit 
artificiJl13 (11). La auperficia mnyenne plantde annuellament serait do 1,78 miLlion d'hec­
tares. i g n4ral, la culture intercalairo so pratiTie pendarnt 2 ans au moins our tout3 la 
xiperficia des plantations nouvlles. Cette pratique esi conaidir~e cc--ne un moyen d'au-­
n~ntar- la production agricole at en mcne te-ops coe Unr soin oulturel contre lanvahissement 
d'herbas at una protection contra les inoendi s, et par consiqua.nt commi tunmoyan di riduire 
lia frais d13ntrtian. 

Las cultures vivri~res plant6as Bont: ri,, mals, soja, patatma duce, past~queo, etc. 
£lii sont platles entre lea rav4s d'arbros qual qua solt luur espac~ant, 1,3 M x 1,3 M; 
?.m x 2 m ou 1,3 i x 2,6 m. La randemoent I l'hectars sat assez irrgulier salon la qualitA 
du sol, l'Etbilit6 du travaillaur at la ponsibilitS ou non d'irriguar. A Echen.T, Pr~fqctura 
die 11sianning (!fonan), par exampla, la culture intmrcalaire our 413 hectares da Cunnir_.hamro 
a r-apporti an 1976 una quantit6 di 2.700 tornes d3 g-rains, soit un randament de 6 tonnes 5 
do grAins par hoter5. Par contre, dane une firme foresatira I proximitA, Is rindment eat 
seulermnt da 1,3 t/ha. A un autre endroit, au district di Taoytuan, la culture intercalaire 
visa la projuaction des fauilee da patates douces qui earvent N l'Alevi4ge dtB cochono. La 
production du fourriga da palates s'4llve . 20 tonnea par hectare. C-it Slv g procure iUn 
revenu importint at l'aniriis n6o-33iri pour augmenter Jusqu'l 3 ou d foi3 Is rendeant dos 
rizireas. Tn g~ngral, l'an e-time la production moy-anna I I'hentare d-eculture intircaLairo 
produile & I tonne 5 do nourriturs pAr an. La qomantiti totals da nourritul produite dans 
las parcellas ds plantations do 1 at 2 aia an Ching a.3rit di l'ordre do It. 5 x 1,78 mil­
lion d'hoctarie x 2 - 5,34 millions de t/an (11). En ChinN, on constate qes la culture 
intercalaire amiliore la plan itlon. Le taux do aurvivano- itt plus 411:vi et la croissanca 
das planter forestilrea eat plus sat-ifaiaanto. 

La. ymbioso ag-riulture-ffor-t prind d'autros fortrsa intSressant'is an Chine. Ii con­
vient do mdintionnir dux dentre olles. La premiere est la aymbiose Paulo-mia (P. fortunei, 
fam. Soronhulariacae) a-icc lea cultures agricoleo. Cotta nymbiose a 6tA obsei-ve nur uns 
large miperfioie dane Ia province do llonan. Pauloimia ast plantA avec un ospacemant de 
10 m x 5 m X raison dq 200 arbres par hectare. La rAvolution eatdo 10 artsau bout diaquels 
on peut ricolter 75 m- do bois d'oeuvr at unme quantit6 de bois do ohauffaga. Apr~a des­
souchags (pour utilisor entirement !'arbra) at apport d'eng-rais, la parcello sera riplante. 
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Penda-nt la r~voJlution ent - re de 10 ann, la terre est cuitz~vge ayoc du n-a~c, du bit, du bcoja

et doe &raohjdez. Lon Chinois ont affirm6 quo il.pr~iqnce du Pau- ov.an no gent pas !a cul­
ture vivri~re ni noen daimrue le rendernrnt. ?a&r contre, 21 protegonl culture contre le
 
vent et l'onrclciilaornt tro'p bruaquc; d-3 l'Otg. Ce rystL,: conrtitue jurqu' prtocnt Is.
 
rnilieuro utilifnation df. lar tprre drnr 1L prov:ince.
 

La deuxiL-x fcrna: iat~reooaaate de eyvubiort aLkf obnerv~e la utation erp(rimentale do 
iEQI hai, di,-rrici de (Kqtae) 11-miLrn It cet trco rpauvre.~uoattf. station, eel 

Len aiiinmcet or0ect~irei; Its IJuf3 tol~raa' oc contic IEcalxrntuf- exserta et It CLa'nucriAna eq
Bet fo01i a y ; cnt aveo beaucoup do Aiffic-Lili4. APrZ-c de nornbreux tfttcnnr11or-fntr, on a 
trcuvt quae 2c!i2~tn cirnwnic; (uz paintier) y pnunc bien. OnaI tatrcduit cur 1.300 hec­
taros de terrf,. Le rendenczA L partir de 6 io-nE ent do (.0.000 ftcuit- plir hcfcture. Ceci
 
ct une ucrarce df, fthron pour uine L-rando varikte dutiinationn. Loj revcnu en arV'3nt est
 
put irlq Ai /..~yo )-V-nts (environ 2.0(X) ' I.U.) pfir haa.Cependant le Livirtona - q.'oicf.c

tr .[ lornr- vrf, e~on cy(Al de prorluction poujLant avc'tr une dur(c e 10an-ntli eao 
quI un r vul. ni vLau. On intrc'duit cr~cuite le carwjaolier (AverrhoE carzanbolxc)**. Ie ji-quier
(Artocaou,' Yetcr, ;.hvll.), le litobte (Litchi chitnr;F: ), leTpoivnr: or (r ni-a)di m­

rej- L.cbtorn p une plantatica pkrenine mt!Wnn ,6 L 2 tt.--eC I' 6tL', -,nJ'ri-:r (IF paIni or
 
Livtntonc et lf-tafrnieur do poixv-ier cu d'iarbres fruitiero. Ler! olnerwxtaowi faites
 

Ia tal ten vc-rT~rinnol dt2 Dion bat ont que enicDont d,. -)[,Fr.a
nimtr6 le nn
 
br-icEst, rrnik-
 lcrrqa'il ect dozajnt par un ktaF-a ciaimeeuiS d'ei,Icb ci-denous Mcn~iona16er. 
Le crat~rr prida4&nt a choix do l'erp~ce do 1'6ta~adoinn ent don(. le ridcrtr.1 en fruitb
dorin(- . t tre veaidu[: L wn prix acceoble & It. ra.joritg anna' pour eel,. diniauer le rotndo­
cnt fn zir.,tot do la FtcLtir'a. LF: clnix n'ett portA ninri rur In caranl,oicr drt Ic reade­~t . 1't<-e adulte pen) tro de 30 t,/ha coctrt 9 t. pour le litchee et (, 1. pour 1. jz­

rotor. La cocabinaiPori denf dnrr oulturor ptrenncfn dont 1 'une cat forettJ re et 1 'zutrc Limi­
ccl'- cornotitue inmrtn vialble 2cnAitant uino doubic<: foaction deoproductic:, divcrrifif 

(A:eaoc d,, Pol.do, proteact~cm 

2.2 .5 Dn de nornbrcux autirn pay; C 'Aicje, d'Afriqoe et d'Anrique lotinr, divere 
Jn~tra~ajo-rvv~cleeon-t £.t utiiii6f, rort pour der, firr do robot n-coati, de protecticn

Cu do productioncobn. 

Levn o-vt~rn:s rylvo-ban:-rnor ou vylvo-ca-czoyc-r pratiquft au Zalre ct au Cont-o et len
 
pln-nttonn de Darczannon, fitc-s ccit en plein con-no reboieent, Pocit ca bide conynn pare­

atwiu d~motr6~ la factibilitt dt co:abiner in pro' cticr, du bhem avec cc-Ile do la nourri-


En cc qut.i concorn6 lo canu di Stnt,-,al on particulior, la lot k~nLtAC-Jte in-ten-dit do
tab-ttre un certain nonrbre d'a-rbnee (Cordyin pinnatoa, Farinari rr-cmoo17,'lin, Enilanitor. aempj 
;'iLE., etc.). Cos n-rbres fomnt tavec Is culture6 du miliet cu de i'Larachide un pFnysa,. Ga­
ractbrir-ticque du S&'t~-i. lie, nont tout dkaignt-n pour Ztn-o ion cozrpoanter d'uni vyuttne
ar.c-rylvicolc combinazAtola vi-aer de larboricuiturc alarnciAtnirc, du recyvcIr.Et des 
ranti ree fertilisaten et do ia prottcticri de cultures vivritree contre le Vent et iei' ar­
de---, du ecleil. 

Dn cec q'.i concerne l'Ar~ricrat !&tine, diverre yntlaes ag-ro-eylvicoieni ont t6 ciF-nr.l~v: 

a,) in moyr'-tl' Tau-ncy, introduat h titre expfrimeantti danem pluftourti pa-: Yt-cxiquf,
Lurin-fre, FProu, Colonthie, etc. Au ?'exique, le anTe eat c-iltivt fen interli nn 

Cvt c CcErc lr rnaouonr., Sinetornja ni-.cphiylI& e-, Cordir cir4 cotto. La, vtntc -u t3na-.r 
per-net de nf-adin- it ccfItt de lanplantation L 271: ducott total d'ftabliceezent (13).
Au S'.u-nr..e, le riz, le wannioc et le plantain Pont C-ltiVc6E tn interl~nieH Elvec 
Con-da ailiodorn ou Virola EurinarnenniL". Au Pfrou, de-nE in Rkoerve forectilre 
von lhmboldt, le cyrttmc TaunM~r a 11t&essay6 uur quciquee centa-intf d'bootaroe 
avec don r~rultatc srtiefainntz. 

~'A'ntar fruitA' pour lei: anilophonco 
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b) 	 En dehors du Taungya, V.on trouve au Costa Rica des combinsisona diverseu: Cs~fd + 
Laurel (Cordia alliodors) + Erythrina; Cacao (Theobronia app.) + Laurel; ou Cacao 
+ arbres forestiere raturels, 9to. Conaid~rona, par aezempl-, Ia premi~re combinai­
son. CeU-le-ci parnmot de raintwenir 100-1,10 arbrea foreatiara (CordiA al.liodorq) A 
L'bectare pour la produotion 13 bois dloou.T-e av~c :izi rotation (1- 15-20 ans; da 
fixer Ilazto at.noeoh~riquo TrAce A. L'7: thrinat, ui eaIt une lUnijnau:3, ot da 
r~duire l'appor-t dengraie chimniques; doiprot~1gar la pl~intition contra 'inc forte 
6vapo-transpirat ion an 6t4, g-r~ca N la manipulation appropri~a des branches de 
L':-rythrina; at d'obtanir ainai la production optiimam du cctf6. 

2.4 Auatrps wacimase en orfmectivI3 

La diitribution Llarnoniiui de c rtainei esp~ces d'arbre3 au.-ente 11 produ4,ticn da Is, 
terra - en nourriture et an boi3. Lfutilication du PauLc~iniA dana la province de Honon 
en ecitan exa~pla. 12on peut enviaa.ger une symbiose arbr!e-agri ml turc da.ns un invirornnement 
plus rude cp'il s'agit pr~oia~mont d'e.74liorir. 

2.,. 1 Lee iif-5r-3nt,3s aaccea d'Acacia se pritent trci bieri ', c2tta oymbiC3.
 
I'i-orn4 ab*jord albida. arbre dea azvivanei cx deo ~or.-3 nemi-arid-ci la
L'Acacia C'eat un cb 

l:11ioii-I oaM-LLo entre) Y3(0 - at ",00 --n. Cat arora a un enicn h -aiU liii permet doi 
1-3 rbaitaInCne couche3 du 11nrI' nU;! La nutriti.ee dzanti Lii Li3e plui r'thne aol. 

n' ait donc pin in concurrent des cultures vin'rires dont lea racingee ac MIvploppoint dans 
L.,eehorizons eunir!'icieLs. A la slaion aNcn, jl consorve scci fCeuillcj, ca qui prot Ko 
torre ft bltei3 coritre Leo -!rc~g 1! Is. chalaur. A la sajan Ice ' lui , I pr cct'uL9c 
oc noi nu paoe Ln crojeecunne d-ci culturee vivri~ics. Sai pr5A-Mn fc!It'Iinic anc leroI 
3L . Urc-c bonne r6-cart itcin d I Actcta- albida ne f-±ra ru' nr,,tc la -. Icluo o jioe 

A i~i Li':c~p~nnenn eb~ deL'a~inc~L-eAfrinurnol~ U:: r-emd ]-U-3 3ayt'.Je v
 
co)L) XI na-itr-i tu point.
 

2.?Au Soudan, Acnil 31ni il it cp1elquaa jaitr-! in~e peu':nt so rincontror 
in paclilemirt3 plcac cxi noins3 pure. n plus Is l~a production da l~a .cmac Arabtqu,3, de La 

foIrn, 'ure im 1'corce, du hvs di Ivai at du fourrage, Acticia oient.a inrichi' Lt aoL. Un 
eynt:Tie a. ro-oylvioola a Ati crn u Tli cnmnte! I. cultio Le1. c7 L unriied o 

mnze i,;rcil! pindant 1 ann3,pnuidi 15 r-jbzoi.3ir in A. oonc.-aL iavant '.a cuLt ivir Li 1,h4 
suivant rulon reboiair,%4an5 plus .3t air.3i i auita. Avic 'an taL 3yatl~ae 'cern Ia fin da 
Ii rotati.n i 1,3 Lr.3 at pour uni'. propr;i t6 do surface 3, on -tura S hict-Ari deicuLtiurn 

vivri~rcim pindarnt , anti;. hictirij Is jiuns pLantationa dci I 'L in x; 2hectAres do pla-­
d 3 X~tn8 ins ct -4 " ctara! de plant-ttiona de 9 1 12 muir. Avcc c'ieyat nnc la fir­

tiit'A di La ta ac :cainit-ni at Li!e activj:Aa foreati~rmq it ijricoLisaosnt,st entre­
prii-~iAn n ni~ne dolnirte, asexirant vi z'ermicr un ricvnx pLuj ilevi quand le momtent sera 
vnItU 4 ,ao1otar !a -nn, arabicpeitalli bois. 

2.4.3 Proluire du bo'*n do ilaufIfa.~ pour I% population dai villan eat une opdra­
tnonjr ientibLe, jutnut mi 'icasinci xitiLiaAi eit ds croisoance rapidi, comen Li Licam1na 
L,c'occplI'Ala (,giant JoiL-Ipil). 1L jet au~g$ri da p~inter Ipil-Ipil an contour cur lea 
ptnti3 din collines d nud~es. Ettre Lii bindaa di Leic~ana, diotantes di 5 in, on introduira 
ILig-na.ne (dm la f'amill DionooreF'' r'ci !!- txibcrcul^3 rtvirs. La production cocnbin4e d'un 
tiL aystl-ni sera d'abord le 'bois do fixi exploitable aprs 2 ann, 199 faxiiLlea it lea bour­
giona duiLic;.ana kautilisir ccm-"n in,rai3 vart pour lea culturee vivribris at infin l,1 
r~oolti dii tubircuLee. Salon cirtaines estimations optitnistem, la nenden'ent pourrait itre 
do 45 ia3/ha par an di boia di fmu a't do 30 tonnes d'ignria (3). SeulA l1exp~rimintation 
sur lai tirrain pourra dormer uni chiftre plus r~aliate ai2 W'orseait dij)& on no sirait pas 
loin di la v~ritS ii Von so basait our un renrdernent di 8 tonnaB d'ign&-Ma ocmn^ celui du 
Nitiria, danB Is taungya, trad-itioreel at d'anv-iron 20 mn3do bois di feu lu/2n. 

http:ILig-na.ne
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3. LE FtTI'UR DE L'AORO-SYLVJCUJLTURE ET LES (TSTACLES A SON EXPANSION 

3.1 La part actuelle de l'a'qo-rylviculture dzan In production do !a nourriture 

i paesant en revue lo diff~rents eyst~mrou d'atLro-rylviculture praticrift dane diffs­
rents pays, on reconnat leurs effete bienfaisants non ceulement dane la protection do Pen­
vironnement mais encore com.be une ferr2 raticnnelle d'utiliaaticn do l-a terre pour la pro­
duction coatin6e de la nourriture et du boio. On conctate cfpendant que danL lee pays oth 
1'un do cos rystlme, l cyct.-e Taunsra, a (tf pratiqc-d depuis rO ans, sculeoent une in­
fine portion de la population rurale evt inttreosot et que Ba contribution auy besoins 
nationaux on nourriture est do 1/. Y'Lmo en Chine, otilet cultures vivribres intercalaires 
sort pratiqu6ea defton intensive dans toutoo le playjtations nouvelles, la production de 
n-yurriture & traverE le cyoteme agro-vylvicole n'occupe qu'une prc, ortion de 5 h 6/ des 
beooin totaux (5 millions de tonnes par rapport aux beeoine totaux entimfu ktre de l'ordre 
de &0 h 10 millions de tor-ner de c(r(aleo). 

C ocdemande ucci pourquoi - h l1exceptlon de Ia Cline - 1c 'yn"mL'Tanta-,st l'agro­
rylviculture en E-neral, i.at pirtil(u eur une m:perficlF liritt alorto euola 1-1un1s to­
tat fer rri~re affectc p.r l'a-riculture itinerants ect pluciearr ccnti.ineL dc fo .: plus
 
grza:de.
 

2.1.1 Attitude du fer.,i er - nwnaapes et frurtrtions 

L'attitude du feruer vics--vie du ryrtme "atu.Eva ect dicttc par ILL av.anta' fco­
noaiq-eL et ioci&ux qui lui sercnt fventuclleoaent offerts, Ki;r- (15) a dit qu- l'.ide rani­
teore et la creation d'fcolec - de.un]o, rones ot ils n'exiptaient par - contribu-ent in­
d6rniblernt au procrr:c social. Xait en ert en droit do Pe dsfaindr t' ilr exi-etcont pour
touo lee fermiers des coentree do TaunF-a. E au cas ct ls ftcilit6, eanitaureE et scolairer 
exii tent, no pcuvent-elles pai ?tre conuidtrtec cor-v dc:i drootr normaux que le pays r&­
oucne L eve citoyenc? A partir de cue-le limite peuvent-llc ,tr, cor-idfrkes eonn,( der 
vantaFec? Ol.toy-o (16) a montiormn que lee conditicns du feruier trdaiilbnt cLne le 
r-:tte 'aner. trtditionnel n'ont etu'i aucun- aulioration ft qu'clleo rectent psuvre 
c r1r- clle dec paysanc deu zones rurales. Lot ouvriore P-rricolen du :rrttr, dtparteusntal 
rnt par contre lnt-ficit de caelquec avar.taec m~dicaux et socinux, rji q ceux-ci travaillent 
rur uce rurf.rc relativem'nt petite. Quant aux avantagee coonoiques, if rovenu ii la fa­
ailIe du feruder vz-rie entre 2,0 et =O0 " 1.U./an ni: ;igEcrin oriental, c:-ir. 50 rt 1OD E.U. 
(n Tnde (prcvince dc Ori,)(ls) (it 4a&C-5C0) I E.U. en Th-la:de. La tilur:.on tn:,romique 
d. fe-r-.er dtpcnd dc-nc de In fertilit( dui vol, dc In dimen-ion der parcelleie cuilfve, du 
mrrcLh den produitn et de la felon don, ceax-ci cent comm-rcialisk;. 

reme lorequ'elles exiotent, lor wnt-lioratione fconomique ne dcvier-.ont ecoeptablee que
ci elce permettent au fermnier de cortir do ves conditions do rubeitance et lui 4parg-nent 
un ientiment do frurtration, autrement il n'est pan aitirf par le ryettme TaurlsYa h moins 
d'y ttrc oontraint par le manque de terre fertile. Or, lo revenu financivyr du fermier, en 
gpn~ral pas t4e tlevt, out aesez intg.l d'wn centr de Taunv.a & un autre. La diff6rence 
pout Ztre de 1 L 3 (204 1 E.U./f&'ille/an au vill'-c do Kae Lee, Thallande, contre 612 f E.U./
ferill/an au village de Y'ae Yoh et 705 t E.U. ?.Karr Janadit, toujourc en Thallande) (4). 
Co-tt diff6rence pout tre duo It la fortilit6 intgalc des paroelles dc terre ettribu6e; sux 
fr .ere, se rur la r~colte, h It limitation de esp-oe-s do cultureslaqicalle rfpcrcute 
autorin(ev et aunci auT povbibilit d'arrosare, curtout qw-nd lee parcelles h cultivcr ee 
trov'vent loin deo ocurcer. C seont IL lee facteure qui donnent au formier un sentiment de 
fruotrat ion. 

D'autre part, le fermier oct consoient de ce que la plantation forcetibre qu'il aide 
h cr-er et h entretenir revient au Service forectier h un prix trt avantareux pour oelui-ci. 
Un hectare de tec': plant, par le F.I.O. de la Tha'la-uIe lui revient entre 40 S E.U. et 260 
1 -. Au le oot d'ttablisoerent d'un hectare do plantation et dc 52r, Y/haE. Nigeria, 
(I approxirztiveaz/nt 1,6 $ E.U.). Si cot heotnr, ect cr6c par la mthode du taungq5a
traittionnel, l corot est rtduit do 60/, (212,5 N/ha) et E'il ect oultiv6 par la rtthodc du 
taun.,a dtparteental, le cot en et seulement de 117 F/ba, soit le 1/4 du ccit de ]a 
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plantation diraoto. Le frmior eat par±'aiteiment au courant das avanta~ges quill nppo!,t? :11Service forotier. B~all (2) a etim6 cra'au Nigo3ria, our Ise I1.OCO horztares do- plantatjoreannuetloo), Is gar-Ace foretjor a 6corncnisA 3,6 millions .4 (environ 9,7 mittior.3 da S F.U.). 

ab'ttict
3.1.? E -'o I lloxransijn d t' o~l*j~ 

La. prolcnzemeit dut oen-itjmnit do fr-istratl<1i du f'onor dans to L5yot,".3 T'iun..ya 9oat unlobdtaolo .maJaur auld~vilonpoetnt at - 'opo1o do cei oynt~jne. Kin,. a ia~i4qu'uinpartie do Ia oorno 116concmiid -"par tie Services foreti ra eolit pay,4c.3 aux £'orriorg. Ballau!iii a propooe4 qpune prime do 50 .4 (inviron 60 3 [LII.) p-ir h-t-ir, out acurd-jo iu fe:­.nior 3i iprEj 2 La Lio plantat ic-ni ta taur do euvin nt5a-U i:5iu 

ni'nu 
?t qu; j'oba-ivo duu.r toea -.,ntros corimarciaux ou induotriot13 i incit-) pij 

rc: 
~1 vtLn'hI '5 vie iai eot It cun-o47,-orc3 l uodu ' p~~n 

I-I 2~urna N _captor to trav'ii I t la via dui Cormier taun..ja. La diff~renio, das riv'pax d-, yin- pout parcont ro inciter lea formiira quitter 1.3 villaga pour to mura. e d'un Lyrajail tluir&,.'un6rEatour )n v~lti. D-3plus, lo travail du taur.-ya % Std trou"v4 trop dur, znurto-ut. 1'abattxi~e doIa v6.4tat ion ot ta pr~piration du terrain. 

~ -t.*iiinOi~i:-mrfei to do ant itu.!o das so-li foreflti-,ore of li i~oti-~A5':ri*tziT tvoir uil0 plot L tion in bloc- do Ia part d-38 toro stii:eo cnt i7 r.5 L3 oo I cut­tiv,!r [,,a t-,rraineu dii'ficitil -it pau productifu. A ca prc-pc-, it cont':ont d3oulc-oh r taA;;uotPurum Poirhut-ini dit no pas onrouroger lo 'tllopan~qaril' i.ur 1t.! to3rraina -on pentofc-ct'o et our t")o auvau, -ta 

i nf u:if.inco 'd3 I' inridt i-tor-3 d-Ina tOOj zoO-r t 1LrlL2 - an I -,"t'.11 ['I 4c 1- -,t',!Sj i.riu. fn-ai !ri rpour 1 !or p-!r-nt Iroi :u1i- i -ri m t'r.u j - c-l - 1,.to2 c-n­.­vr, t ra. 3f-or-ir ic ut-or-)t I o'ra pr-2t! i u t no3ittoIur ecn-31 au ji un-i , ot i - o. 

:-oLon a ta ccnviction ainc~re quo), audat. lon, toopll I'o-tf loin' - 'hi aea erlan-;are-krtic-i pccnt :i-a aux ior.5f'cos do ta r~icco tcr16iro -0lti.ouhl--r.nt pir r~iigra­-jur n ir n-5r ic-m 3 -ia to1. p-a t I oront t eIony'nt-omo ac tu 2~ lo iunar' 

rr-e .cu
[1 v.1 turi -3 ,tt ro
on -uitC1du 4-1 .0clc-'. ritr-,r11it 

Au .(our-i d-a -in-ie -%v nr, hoa bosiolna atimentar,a lu mondo-3 ura trpical vont au;;­-ori ~u oii Xoei-cu3,o d-! I orplooion dncv,,raphiquo. P-ir rani'nor XI pc-pulat ic-.J-3 , ­ A.'~~t ta1- -n-ant on.- I)-'3) iunc 1.u-root ito n 1,,-)0 ooilttonap-c--i'O tl c t:i-u--s ; n -i1 l~k,,,Ce t Ori *nt (,'n- 3 ion c .pr: 9-!) :lli-o 
dt. 

!100Oc t lvi- u7znt ',do -3 -ioc- Locsbosoicn3 otaux ,oncl-r iho~a (1!.s zno trp lt qui 'tillantdo illttions d', to--ria Jrailont do 2) Mniltionse 'n 1}3r -t 73," o-vthojr, jn 1),)0 (1').* arce \ t:i o1 -o~codra~ (proc-pie dou'016o) do to1 n-urrc-ure on I-,on Pelt on 1roit1-3 no d-oorond.ir c.) ,pzi ],ront Ice conditi-no Vaimpn-tl ,-1-do I' h--rnero c- 'it u, I. t'heureAituIt t, Vi t 113L,'i curdit i-n9 do1 iubii~jt-nc-? (Cno ,21i~a1o3 a oi c(- q,i dovrioc-dra to1c'o.u-:-' i'o-orc-itl d1i 1 tc- i toa '[o-0c-i:3 ion nolirrituro cc-itnt lr-.. O*'vintI ctu.JLI.'it- % in, r%Ia pupurla­-one des conditions t"ziaaa & d~:'richoc ~3 'd- '~i 

Si t.3 frnntme a.,-ro-oyl-ziaolo appoet4 Taur<'a continuo, nc-na r5fforue, it ant I craindrequeo on 'offjt iiur Ia aituation alireontaire morndiala d'omoure ninfat.Uno contributiondo 1%,oux b-eecone roitionaux mn ncoaritura, corimo to coin du Ni, orta, at odonto quand totaux de- r-iaiooice.i do 2,",~. Par contre, uri contribution Oal cc-=ni ta c.An de taChine aot d~ij3 plus appriciabt-3. t'arrCn dc-it eo rappolor qu'avac I 7.zoronat ion doea boeoins onnourrituri, toa boec-ins on bc-in augmontent ausci. 1t net difficito3, 'loire d-irgereux, dopno 0r Nun ipect dae baeoine on n hligeant Ilautro. 

La n5conieei do renforoor lee aotjvltde sylvo--a,3rinotee davient ainai iorzp~rieu3no eta'ngro-ylviultura appparrztt coratte renyanun rationnet do ta rheie on valour do Ia terraeotdu d~votnppoeront rural avoc r~peorcueeion favorable mar Ia production alimentairg. Pour celalea -oonditions aaidlioranten paradoant Itro: 
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a) 1'elinination du. Sentiment do fruvtriation du ferniier. Celua-ci dottP~ tra~t6 
avec plus de justice, inieux rktribiu, et mielir ioj. Lou 1dcOniniec'l fiateE L Son 
d~trjrnent no sont pas do nture A aeunenr 1L PLIIX socia'. crar la paix socialc no 
saurait Ztrio stable quand peroi6te iUf nentarntnt dft fruntratioii; 

b) 	 un invcct~rcsecnt plus- intencif (110,1 1ionfrrnlif-u. roamux. Wi,4_ro-sylvicultureo pro.­
tiqu~e par' le fermier de lit vallh(t di Fo (IaLuice) derwuide un rcapital subrtanticl. 
Par cintre, le bykt'ic de cultu-e dht Eirii.i (~iii)n'&Ep,:Ifpu hvolutirl vers 
un vstl-me plus productif et plu. fitable Ai coi du nk~nique de co;'it&UX qui no leaAr 
a pas permis d'tcvidre lour r~uefau de terraubon, dlaun-liorcr leur vyzst~me d'irri­
gation et dlutiliser de l'6nerg-e oiun f orme d'cnrn,&i ot de m-cln('qui leur 
auralent permiu de praiiquer nineLgriculture piltn irdenbive et plus r~muntrative. 

Le cmax.cue de capitaux entriilne l'abnenceo d'orgrnnivoatan et ccli It fait dni 
fermier mi~rr-inal In, proic conutiJro deonucuriero, Ut des it-crntdiairec. Loex­
p~raence du Porhmta.'t., mu a intrcduit i'omp2o. dcc veaoincoil arntliorteo ct dCf 
enerrnxa, a dt-ontl-6 qu'Lovec un c~rtain invrCoticnjoocnt Is rendemcnt bagricole dui 
oyrn gorliiu peut tripici' Cu qxiadmplcr; 

c) 	 ui'n- certrir, "U'rr 
0 i- l intt ou le 

villaige danie arfi rtcte Li loi dann certaiznslE dI-n foructiZre. An paye 
octrole le -tierr ou -1. qui~rt dt,'taxeot forctal-rer- ax village-n pour lcur per­
mettre de d-vt lo;per lout rf r-Our ocit-c, crteto ic pcit tre aubcai lien 
adi-pt&, mttne Lniicr-r da~nf lea pa. t c' junrquL pr~sent elle nl'oxistc pro0; 

d) 	 1 irtitution dtoo mr-Furcn efffectiver, d'c--iccrtit-7!., cnyIs.dautribol icn de 
ecexee, emr, elr~tarlnlcto d.o l'3nfraiotructured'aicdo t 
ruraLo0;
 

e) 	 unleffort pluv c-rand d(. rec!;(-rch-e afgrc--vylvi-:cole cur i'apt-tude dcB sclr, Ic ro­
couvrent dc i. for-tilatt, 1;. riilhuri, co:Th.bnaiso, d'ceptces et do plantes q'ui 
utilibera E.,mirunl 1(: clinr A et le .,ol, letr-~e culti~rzivvo, ie rec..cinge 
de !a z rpn.ti nique ct In rave t.u *ntdev cu-.iln Pirzplcu i-p.:)rorit-1 ai 1. 
conctitu*tion. phyu:qiie do~r !:vnizor riiraux, etc; 

f)un effoindim p.lo pour2dfvu-loppcr lee aclivlt- artisnaolo et fanrilial-.e 
&pP:rc;-ritr- L Cdrttttio.1) nrr-.tde lvg fan ilal Lvec it. 

raopi. un oi.-.etnl desproducti on da Eri -o; . n ' L d~'vuioppor. Ica 
verio Eo~i ilea: le filacdot. Frbic forectieri, en ert un inutro, rni 
quo. la crtatiox, de pelito Induet-v -- mrlr de trLanofcr=:-tio!: du bois. -iiS 
ceci oct etfbcrdon . tn oinc&atrcnynt el auw bon U. la populatoIon lie problhrne 
d'int'ovtieeent vt doenc:un-rrnont ot plusi haut. 

Enfi, pur czpter I'acticra ti4-ro-rylvicole rur in producticn alinrentaire, i1 I'Eitt 
orienter 1' t)narment d& !a for~t naturellc vcrv ur.. utilisation mulitple des ressource 
rnatureliec. 

3.3 ki.mrrenrct forectier adcrptt t. l'arr-o-evlvicultu-e 

Ii y a it ni-. parr bilitfe 

a) 	 l'int(Cration du p*.tur.agc- drnF 1'&antlni-ecnt foreetier. Ceci nest pas u-nasopect 
ncriveau ri en :Luropo- ni auT. 1-tatr-4J d'Anirique. avons menlionn6 le prt­1.'isa 
bois. L'on connalt aucci lecrt-anjootrion du p~.turage dans lee peuplemente de 
Pinur nslur-tris ou P. taedn aux EtIn-Unin d',xnrique. Le probilnic pout t-tre 
nouveau dans lee pays tropioatux, atis Ile-pCrience na pas rnanqut. Aux Tles Fidji, 
on a utiliv4 le b6tail nour rtduire le nmo-e-oir et lee herba-gee dann les peuple­
mentv do pins relativement A.F6L. Cc ptturag,e a un double but, celui de r~duiro Ia 
natitre irnflau~able danm le soue-boin et Lurri celui d'crgrainilcr le b~tail. Une 
chargE dune tate de bttail par heotare de for~t apr~m 3 anB a r~duit In rati~rc 



infla1aiblo do 2,5 t./2,9 t. h 0,6 t. - 1,2 t. A. 1'hootare et produit 230 kg de
viando. Le Leucaon-a ;Cauca, utilis6 commno planta de couverture danB difffdrents
reboiaem-anta at~ trait6 en r~tard quand los eisuenceo foreati~res principales auront 
gagnS on hsut_,ur, peut bonne de fourra~'e pour9tre uno source l'6L-va,?'e cooirnlau­
tairA. .Nifin, 1'3 BLirn~s(1o m; en Afrirpia ou for~t olaire S.F.au Aejatique)
sont *'2r wn Xucp~I~\la,fOi3 pour 1Il production flarqati~re et pour lo 
r~tuxaf~e; 

b) 	 'car-tains ty-pes do boiaements sont susceptilble. d'Itre3 arna.4e pour la production
du mat~ri,3l li-neux at :)our Is nouLrture (COLIu lee poujoes ba'nbou 'i, 130 coeursI da 
de palriera ot la. production des champi, nono -orn,-tibleo) . L;ee )13.ntes foresti~jres
donnant tin pro luit 4dibla (Craits, .graiiies, fittill-aa, etc.) oti rioci crontprotSg 6a at d5vaopp62a; utilo3 1% "xlaon pac- leuri pro­13B arbras 1 )oa raut_13 
duita ali;3sutaires ou r'o'rra,,or3 doivent ^-tre conji~i'r~ Lens I.ej plantaetitons 
rurales; 

c) 	 la capaoit6 rlgdr.4rativa di c-3rtainea eaaercea fo--esti~r-ee -3- pr~ta bien aux to.ch­
niquas 3ylvo--ericoIes. L okcouc' (AUCOVnea kar e), 't-.rnl eot tine en­
ucenca at'ricaina crai alinatile, n'aturanllernont diens le ril-Mi, clairi~ras d~lias~es 
an rs qjualquoe%ann-iea do cultiure-. Cetto f':,arltd pwkt 3t'-_-uttlinae p-ouIr In. produo­
tio.- combir4o du bois at do !a neurrituru_. Caponduut, donjj e.c zones, oh l'okcow:76 
at aborniant, la densitA rW~air3 Pat t'aill. L'a.Sro-uyIl'.imurs, tIar. cc uris par­
ticulier va. d-3rarndr la conrstitution do i~ocj,50s a. ricoleos bign dquipes. Comm,
condition priLbla, il Caut aussai ar~iliorar la, 14, ialrtion foreEiti),re pour on­
ccursagar co type d'onitr3prie. 

d) 	 Dans la reconrjtitution d,3 i'orgtu 3econdaireo en jach~re ou Linti !.o rooi3sjnent des 
3avaneo, 1l. _ryattne zatroij due'irnc pout atre utile a' i I ct :iL-&Iir6 at en­
couragA. 

A4. CONtLU.ION 

Dovant lee bosoins accrun du monde tropical en nourrituro at en bats at compto tenu du
nentis-ent do juietica militint on favour d'un meilleur diveloppeoent rural, lea besoins
d'riLn~liorer 1.35 syascki d'a 'ro-sylvicultlure so font sentir do plus an plus iatp~rieusemant.
LI-ia.ro-aylvicult'arep notarxnant calla connua noun l'aapact du lfauna'a (ou du 'ruinpanigaari), 
a .5t5 I'ar'faire dos for-39tiers. Ellt) a rmaintoarit dipaaa4~ Is carcle dies foretior3 pour
illt~iraoAr leea a~'ronrmeu, l,3s 6cononiietau, lea planificatrnura, lfeo financierse et lea poli­
tici.era. ';on d~velo-ppsrnent c-,ncern3 1-3 bian-Itra do& millions d'hoirxii-3 isol~s dont la
lut'5 pour Ii vie no pout lajocer inciffirent. Dn c-3 qui conc;3-ne Ian autree sy-,t~rsea agro­
3ylv _cola, notaracent coux ott Iarbre fournit direc'i~mnet oti indirectemaent tin produit ali­
maLozaira, ila offrent tine assurance centre lea incertitudes du clingt et contribuent au
inaintien do l'onvironnaroont et des conditions do base pour Is d6veloppement do l'agriculture.
Ile 	contiennont in,potential Snorio at do ca f'ait il3 m5ritent d'Itre erc~rirsont~s at d4­
vqlop~e pour le g-rand bien do Is. acciltd de demain. 
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ANNEXE 4 

L'APPROVISIONNEMT DES FARILLES SAHELIENNS EN ENERGIE DOMESTIQUE 
- SOLUTIONS ENVISAGEES ET COWTRATrIES SOCIO-ECNOMIQUES ­

par
 

Jacqueline Ki-Zerbo 
Coordonnatrice r~gionalo du projet
 

"Amnlioration des foyera Abois au Sahel"' 

RESUKE 

La curvie des populations sahtliennec pore un grand nombre do problZmes, parmi lesquels 
l'approvisionnement en combustible ligneux et leur utilisation paraissent les plus cruciaux. 

1. L'naprovisionnement
 

Aujourd'hui, une fene des zones rurales - c'est & elle seule qu'incombe le soin de 
faire "bouillir la rcrmcte" - doit souvent parcourir de 10 & 15 I= pour se procurer le bois" 
i. escaire, et ceci p!ucieuru fois par semaine, puisqu'elle no dispose pas de sa propre per­
serone comme moyen de tranrportl. Pareille cor'mr, qui sans cesse va en s'alourdissant h cauae 
do 1'accroirsement d-moTrrphiquo et do la rartfaction de la ressource ligneuse, pareille 
co:vte donc rend urjentes la recherche, l'expf-rimentation, la d6monctration et l'adoption do 
m,rires telles que cette corvt-e soit raneente A der proportions acceptables, telles aussi que 
l'cffet cormexe, la dtcertifictaion, coit arr~t6 et repousst.
 

Plusieurs solut:ons cont techr.iquer;ent ponciblesi ouiefois, pour une raioon 6conoraque 
12(n compr'hensiblc, elle sent ' rejeter: pftrole, (lectricit6, coz butane (pourtant de plus 
en plus employt en zonen urbainea), cha'bon fossile .. et m.me l'Cnergie solaire mui, bien 
q;e devenue rentable pour des rtalisations collectives, demandera encore beaucoup d'&tudes 
avant de passer au plan f&rilial. 

On parle g~n6ralemcnt d'une meilleure fabrication et d'une meilleure utiliEation du char­
bon de boic, mais l'usage d'un parcil combustible ne fait que reporter le problbme: celui de 
la production du bois. 

Ainsi, et pour lon7temps encore, le bois reste le seul combustible domestique acceptable 
dane los zones rurales (t pour lee couches les plus pauvres der agglomtrations. 

La conclusion et uirple: eculsi dcs reboisements permettront do ratisfaire los besoins 
croirsants en boi d'ncerqie. Or, puinmi'il eriete dane chaque pays du Sahel do grands pro­
jets do reboinement, cos projets devraient tabler, pour leur rtalisation, sur un fait nouveau 
et extrsmement impor-tant: une collaboration paradt e'installer entre d'une part los Services 
foretiers et tecimiciens responsables du reboise.ent et de la protection de l'environnement 
et d'autre part les fenmes rurales.
 

L'exp6rience montre que le femes, come cellos de Kaya on Haute-Volta, savent travail­
ler avec un rfel intr~t ' des projetr do reboiscment. Ainsi tout effort, tout programme 
Tendant & accroltre la disponibilitt du bobs d'energie leur tient &coeur. Il faut dons, ct 
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absolument, que les Services forestiers aident lee femmes rurales A saisir l'ensemble du 
problhme du bois d'6nergie at de sa solution premiere: le reboisement; il faut qu'ils 
lea faosent intervenir lors des discussions et des prises de d6cision, mais aussi il faut 
quo lea Services fassent participer ces ferrmes A tous lea travaux de terrain: plantations, 
entrotiens, etc. 

2. L'utllO:tion 

I! cot un autre chxmp . explorer pour all6ger la coneo atian du bois d'6nergie: celui, 
co:nple-e, du rendement - la combustion. Ce rendement dpend d'abord du foyer, Le foyer 
triditionnel dit "1 3 pierres" qaspille terriblement la chaleur produite: souls de 5 A 
sont effectlivocnt utilis6s lore de la cuisson des aliments' 

Or, i'il exiote dane ii r11 cn -t dans le monde dcs fourneaux amolior5o, r4,duiaint de 
5c, h--- corsom.lation, ilk p,%chen: LuL-yetux des femnes du Zahel par un c3t,4 ou l'autre 

et n1 sent do"C, p13 adoptes. 

Lee tocrmlicieno doivent -cttr, du point le foyer am6lior6 id!:al: celui qui I un rend,.­
r:.,nt .axlim. joindra 13o1c~i:2ct6ristiques "socio-6coomiques" le rundant accept:able, telles 

.
-lh: 1o eot Coat 'i fCor,
 

- L[min-'izt'_?tlo *o si: lcn;o optimum,
 
- tilit.S d'utilii:atin et d'entretien,
 
- utilicaticn, -=.Lnt quo fair so peout, de rattriaux locaux,
 
- mt'ottion dcc Urtisnsin conotrocteurs.
 

Flraill, miss l lot n u:rs- , fairs rua si lee femmee sant A oha eqe stade con­
'ot leorts avi., zsn~ ttsn;J ot critiques dfment pris en consideration. 

_;'.o.clusion, dxns leur combat pour une vie meilleure de lours populations rurales, 
1-23 d-t:Lts do Sihe devr:int .ssscier judicieusement leurs structures adninistratives de 
tiSolopp'men aux rcrmarquaiblcs ressources dont disposent lee femes de lours pays. 

L'int.rt, 1-t bonno volont6, ]'enthousiasme mrme3 existent do part ot d'autre. 

II appartient dono aux autoritds nationalea, aid6es par des sources de finance,,ent 
:ctlrieures, d'avoir 1'ir..ngination, la g6n6roait6 et I'esprit do cooperation voulus pour 

iceo programes de reboisement at lee foyers am6lior~s contribuent I conjturer le spectre 
do 1- faim, de la soif et do la pauvret4 au Sahel. 

http:L'int.rt


INPROTUICTION
 

Torut le monde sait d~sormais que la survie des populations sahxiliennes pose un grand 
nolro de prob~.ses complexes dont l'autc.-suffisance alimentaire. ot l'accts A l'oau potable 
et aux comburtibles liioux so-ablent ler plus cruciaux. 

La corvte d'onu et. do bois a tou~ouro tt le lct des fom's africaines mais, danG le 
Ecihcl, cette ttche devient dramcitiquc: si lion convid-re loff'ort et. le temaps qui lui ront 
crnsacr~s. Aujourd'hui, icr; femmnes rurales doivent yarfoir parcourir do 10 h, 15 Ian pour ce 
prcmurer le boinr n~coaire ?I la cuisine, tandi p quo los3 fe=-axos et los erfents des couc)-~s 
d~favoritites de nos villo recherchent a~vidomcnt len dtbrifn des haies vivs't taillev et les 
ftlats do boic, sur ioe;lieux de vente du bois ou duns les dL~p~ts d'ordures. 

Notre prculor aujourd'hui co limiiura au p-robl~rno de l'approvislonnernunt dos familier 

Au .uahci, la cries dui -putrcie is u;ad a*rec tue cris0 aigUe do eotcherese q'.i a of­
f-c' 1hoo'ne, itvir nimaux nvironnernent. C' sot CurtVut cottVd.r~~croucrcr1lev et. 1' de 

:~-.'oct i uffcrt .1'( fetrnto du L ,pu itilient TrincITpalenent des sources de(rrer-

Solon 1,. r;rtti-;doer tfchl o, la r r(naranti or dcc rooco3 ct tCutVV losBcrrtin SS 
r,.:prtant xr-?v lit riortzlleriu n, a"i dorc ia dcx; fuacic. C' cx;tairnfi qu'en ac i;-u rural, 

ierk f,-cEfo et ht-prCft rort trad tic nreiErou!.-t rocuontsatlef; do is collecte dxi combuetible. 
-1ctkix t rzdi~t in serr. ,2lo encore tcr r. xi attn~r dcue? pluri ours pays du -ie ~lsnt c 

:;dxat Clueipties Tat-OS excep)tc;; , cotte dinc ia rr(ioi de Dori on haute-Velta ct de Nrlu~kokh, 
a;:n~ec. , i I hrmnr conrent Axram, ncr dui cdin-i Ie boar pcur eanfaille. 

1; tief-~c a irc';'ioii(n*.a rlOi-CLI dc,. be:;; le f;! rhnci ure, i.ct-* ilt( Item­
o' cr iiunx d';;utec: ocr cled revoxi 

L etotool df-1. loc quc posi:Ide une mr.tbllette, ue clz;rvett o, vo~rc tine voiture, 
r-! iic-ff(-ront cLI aipecn re d"; Ir t I'l xiicc.ii ct pixie c er~tsdtrt cccin ic-n- d'Pe­

cttde flcicci ciicn f-mr'-c- C'ecot Lxi Uolit!iL1)i loa oF 'xiiml; iEeony-aita ,rc I'it 
*-U ~ir;xavcmr pceic lii evot Jv t-c nti drcrf-' ra~re, -ciornc xir-icici, a mtc'c o 1 'in­

te Ic t rxsa~c(._,esnte 


Oni-carlo depuir fort lenj-tfrnp;t dr-a lonfg trc.etv et do ia fatg:e 'rae lit cor'o, e im rrf: 
-:% femnnep mate 1 uri-enco di pr-eb2Zm et la n1'(c-ee: t( dl,,, trcvvor deE volutiens erppropriteo 
-ent deonues 4-v'cntcvo vitquetient pxirco qac Ic zncncxi.cte ic dLL-ttait dane bc con,'ul­
£:ane so la crie d,: T4'trolv et pr-roe cae done leScelh lcocc- ci lee tenrntr du rcouvo'r 
(cf- pccvi on at rZcnc) rut cwa-.cnct Xcsentir lo -potdsdu ce~t dui i-a: d :.c Ic- budre-ts 
fiar-alitxux ot Ia meaces qoo sa dausearatio; fait pcEter c-ur los sole cc- our lec limcat. 

Uno (6xide ."ente L Ouaigadcsio.)c Tar la; Iirocctien den 1aux ec, For~ts en ax-rii 1w?7 c'-l 
cc.ffct aue'0aCcc sc ialari to ler nmer la -noun lelc favcrit!e, dtpces~ mceuo-ccibce lots 

d i'frdjt-cc-nt, tr~ rc -n tccccsC d( .P frm c-at c-nirc-n 10 ' 4V' don ralairce
 
0 --- r-L, dii; o ch ?ttcc1 i-a 


1 
-- ~-i 1"00k-. recnde. 

L'rf3ciao-n c-ne-' ie ia crccc- u a rn-tom prt endualrdcihile,(trllc fztit :(f dfc;-
5.-l-I c(r~xlr;, n, iL ' e, uavti, laO 1, peAal e la-ap'ant ) de r. tiZr par fot c i nccntru' -

Iron c'ut ir1icerb puidri pace repr(-senteat lir dtprnve do cosmbuctilbe pour loee fa­
s ourbuinoc.
 

Fv xIe t l nP cntitue? T)an Fulfe-act un eouci -pour los populatione tib.xinor, i I prt­
O0C'-O EP21551 leo ff~r%1105 roraleo qat iio:-.ent oiler :o: ci-orcler do- clue en -)Ius loin et 
c ,nsacror do plus en plus do tompr (couvent do 3 & 5, houres par jour) A sa collecte. 

http:xiicc.ii
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Une 6tude faite en 1976 au Xili souligne quo "la diffusion plus large des charrettes
 
permettrait un gain do temps appr6oiable, puisque la distance de collecte du bois attaint
 
5 kn. iis cette diffusion, loin d'endiguer le d~boisement, ne fera qu'accrottre la con­
soimT.tion ot obligera les habitants 1. trouver ce combustible toujours plus loin du village,
 
jusTaUll qu'une p-r-rie imnortante vienne r~duire colte consomrdation si aucune mesure
 
qeot pri-3 centre cch "
 

On voit tr~a cliir..nont la d6boi sement r6duiro .nexorablemerit le nombre V'-arbros et 
d':arbustes quii 96,arent doux villages dont lee popilations doivent chercher le bois dans 
un r n d3 l n olus w,ranl au rique do se rencontrer et de e'affronter un Jour alora 

e 1.3nrocetuus de !A Ili-ertt-'ication irreversible n sera install6... 

uq leo pa.yi. tentent di par actions 

et v ri-5ie.
 

C'eet co spectr,! vae t,' du Sahel conjurer des diverses 

2. yL2U::.Z LIJ2IPS I2CZ 

Lo p4troLi, I'M,5ectricit4 et l'Anergie nuclairo no peuvant pour l moment servir do 
so)lutoneItreot: o t r les beoin domoestiques des familles du Sahel. 

D*o lore, los 1-3erneanto du Sahel so tournent vers Ic, resourcee disno­ocssEtats 
niibl-s dans la rlgion pour tinter de satiefaire lea besoina des populations sans trop ds­

iquilibrer Liurs baLncoe de pai omento, ni risquer do compromettre l'Squilibre 4 colctIque 
It [a r&$ion. 

*1 La *cir .-re 1- but sit-ticn au n;40t.,;et en C mbie 

F:vori 5 pr ci ituation our la cte atltntique du continent, le Sinr.4tal a des faci-­
1 rots l'isoortiton dee hydrocarburee brutes dent le raffinage pout so faire sur place. 

Com nt. en 1973, la ta'tr-e a connist on un ,ros effort do la p-irt du _oujernement 
pour :iup7t it tr "luine ;tnit ,tiudtt iaz butane daon Io cadre do la campasno de butanisation 
qui, solon i rsporimabLe d-es 7.-tur et Forlts en 1978, corlrienyiit ,rNt-13trer re-lquo 

.n viasLtnt la r4gion do bour en novembre 197 ), une mission du CILS a constatI li 
ouccs do la camnoane de butanisation lore d'un entretisn aveo les fetrvnes du C:.Y di NiJtkokh. 

i-?[, :i-u-ins d1 coee FCrses rurales ont d~olar6 utiliser le ga? pour fairs ciiro la rep*ne 
midi ou Ie petit 'I6jeun-r ou pour r4ch-tuffer un froteo. Pour la cuisoon du couscous cudu 
io du aoir ellee utiliasnt -n 5n6ral Lee trois rierres triditioniolo103. D'anr i les 

Ctrrenos inte~;~r-, , un recir-irge de gtz colite 175 fra at pout durer 4 jour3. Ellas Bou-
Li nent tar aill !urH Ie colt 5lv4 du r6chaud 'z qpi 9u 6blut la carane coltaitA -.- d 
3.6CO frs en 1973 et avait atteint 5.OO f n 1977 g subvntionfre malr la du gotvernement. 

[,actmnrTts do butanication a ,t4 suivia par li Direction do 1'enseinement 4naTer et 
tie i:alqL a 4t6 charg,3, do 1'6tude do 1' adaptabilit4 du qaz. et dee r6chauds "BLIP B2 tTC-j{" 
our( teohniques culinaires des fomie. Las rdoultata do cette 6tuds ont abouti N la mise 
iupoint dec r6chauds ":;OPALEH-' qui, plus aolidee et plus stables qua leo premiers, donnent 
ant flam;no plus stable, d'oS tin ?'ouvoir calorifique 1ov.. Le soul d6faut si-niL5 eamble 
Itre la trop ; rando soupleosa du systemo do r6glage quaelos enfants peuvent rznipuler fa­
cilom,!nt et qu'il faut par cons6quent renforcer afin t1e r~duirc lea risquos d'acoident. 

LC succs ralatif do li campa.-n,3 do butanisation dane la prosqu'Ile du Cap-Vert semble 
pouvoir Fi r6pnter en Gambie oa le oulernement vient do prendre des mtcures drnconniennes 
on eupTprimant l'utilisation du charbon do bois pour lui ubtituer lo T z butan, i partir 
de jultlet 1980. 

Mai la g~n6ralination da l'utilisation du gaz at den Squipements indisansables &son 
utilisation n-cessite do toute 6vidence une Aducation des utilisatrices, voira do tou3 Igo 
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membres de la farnille dont la stcurit6 en d~pend. Le Gouvernemeit pambien prendra srans nill 
doute lea mecuree carts'irrposent & oet effet. 

Le gaz butane cst seulernent ermloy6 par qmelquea rares m~nae-res -Orbaines de 1 oritanie, 
duiY~lit, de, la Eaute-Volta et du Niger, ciuil'utilir-Pent Fou,.ocrt en fl5Cociatiof avec if, char-
Lon de boar ou le boia ou encore lea troir -. la foic. Dane lee pays enclav~s cme rent le 
M1 1, In.Eaute-Volta , le TPiper ct le Tchad, le prix sane ceee croiccant du Eaz (2.180 fro 
o30 2.250 fro enl73 , fro en 74,, 3.200 fro cn 77 et 3.800 fro enl19M0 A~Oapindouroui, 3.000 

ctinifcult6s de lapprovirionnernent 13es & la preference marquite den cuirinitres 
pour lf, boire pour certainoe cuissonf: font cpne le Caz butane fleet pas un combustible immlf-diate­
mnnrt utiliasuhie A L-randie tcheile dane le Sahnel. 

2.2 Lf-.charbo! foucile 

L(- ch.-,b-nfsel d~ccuvcert, A Anou-Araren aurNiger (15.000.000 du tonner de r~serves) 
a rllfitte Frarlif onqupant A, Ifaproduction peoir l.-liucrntationdo (C:Or d'61cctricit6 des mrines 
U ',u2,iii:m ain,:iue :iour i'utii caidon doretiqire en rimplacement dui bcic. 

Aud~iut drleeii~nra lnei:eaoimif, en collaborataon avec I N1"l. 

et 'Act:re.at ci ffi~mer du Niper cr trenra 1eac de cc c 1,Frb-n foac-ile tnt en m2­d- ont 
. chrrlon et er',cinloonont 


( lor-ouct. onet tt( mas ? dicpco-tion.
 
11: nr)c'u'Dc-e fchanrtillcno dc, fosvile den f-r.orc coicus 

-0'arir"II iltrlia.1,.ntle .C utt de ce.ttco crn-p ran tat nun, ii parl dcorer Lt dti 
c:contacts avi c ccrt: iane pe ron.i ? 0-:,- U Co 1' Niamac - quo lee 11 oneictailiiant I.ee 

ntur.in tri* Di~te tenenr en connarr (en'.iron & ) ., II. Werit donec )ae3 ttanant que ce 
Cl.i.- '1! f'FlciJ.E dU NIf-C-,utilic, dance tn foy . ~r s'aluo± diflacilpmont, M'Me avec du 

11c'oIl d~ni!o1cle do maiintenir 1c, feu, (-t ccl'.i-ci dtr -e tinc fumcFo nt leo utili-­
-csn'anprfcicnti p,,I dui to:,'. 'odceur. 

Peneiant !,ue oc;F.nr, !a can eeoc a pri ale-cu c do tecimne. Lr fcytro proDtot, ,pe av,.'n-t 
dtni-nutE de con-ce-. -i: If? elapet dc. TF1O'Ec b'Orpnificreocco ie foyer eat chalud, 

I- '!IF.rc poce difficicn-m 'nt. TI fauil aljnter lo foycr cn charbon propre orivr-mrnt,-par 
-noetc. Pouter coc a '"icultrse ont dtcuvir' if-n fcmerr, ciiipartacinaint fluxccenL 

-. F:)I (t6Sarrei'.(s a... t quo Ica 6ch-anti 1one dieponibles r'.ri(nt i corormrs. Il nes,1t 
-lu d'acmlx~oron' cer fn-e-c-, anei~c ccteraiunt trZ~sri cir si l'n %,oulait ler rendire c­

1-Vdc Ibrtlter It 1 (-, (- 1 ct tue ep(ratc.on do, raffinat.e aufitint­r-ltrc 

le pr'y. du betbo
 

2.3' ' Loitr­Ptnorc'i 

:unorgio renou.'cloble par excellence, cule ect abondante dans lee Days du Sahel. Beau­
oC:uno d14 e'nS Ct n aoee femm-s de it, rt-.ion fonden'. de grands eroire cur con utilivatton 

cic-otiqe.ir lei- rochoerchei: entr,rocres deruis utoe var4-ainc d'annces dane lee payr 
rclocnetnmonont au Nipecr, en hzl.-Lte-Volta etauYll, ont o-bout3. & la rnire au point de 

-ctuscolaircc prfsenta-nt den avantfoocv indfoiiablc-e tols quec: 

- it,gratuit( de la Eource d'fnerpie et eon effet protecteur cur l'onvi'ronement; 
- Iroloornco de. fimitne et de rayennoeont de In cl-cleaur tonic concentrte cur l'ustensile, 
- Ia fz-aI4ti de-otrcticn de ici "-ri] et der utenriles. 

Au roc-ard do Ccc iarota;-e,. il Lout signaler lorrP facteurr ,nuivants: 

- le cceat 4levt del: cuioini~ror' Eolairer (de 17.000 L 2' .000 F CF'A pour un soul foyer); 

- 1' encombremoict li aui dLiarntre du miroir (1,5 m) et du' cadrE, de srupport. Boaucoup 
do rn~naptrel no diErposei.-t par d'unc casle-cuisine ne peuvont ranp~er ceo appnrilo danvl 
loiarv caece d'labitation cifjt. exig!eu; 

- la forte rfverbtrnnttcn du miroir qui 61-louit et ciTric lee yeuy; 

http:cic-otiqe.ir
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- l'instabilitg de l'ustensiie nour certaines nreparations; 

- l'obligation d'utiliser des ustenoiles m~talliqUaS au lieu des canaris traditiotlnes; 

- la lenteur de la cuiioson; 

- le temps limit-1 nenlant 1e-jtl solaire utiliaable 10 h)I. cuisini,kre est (da A 16 
leasjours encoleill 4s sario nua,;e n pluie. 

Si leg chercheur3 P leas te-hnici-?na de l'nergin solaire seont prudenta et estimrent 
0h,'il faut proc der ave bcaucouo do circonspection parce qua toute pr6cipitation et toute 
erreUr oeuvent Itre fatiLlea pour les actions futurec, its n'en poursuivent pae roins le'Irs 
effots avec lee Institute d- recherch en sciences hu ines et lea Cr,-inisatione f minines 
n.Ot IApole, Ilt ont d'oree et d(1! enre 1istr45 dee auccks ind~niables dAnq Ic doaains des 

u 3o!Airez cui nencect Na n dani3ea moaurs en mrnti~re dl const. -ctin deetrer 
rItim.-rta i uoai - collectf tels c-i leg h'3pitaux, lea PM[, etc. 

Le 13I? A ne 5alemrnent ules recherches pour la miss au point de cuiseurs solaires utili­
,en a33ociltion avec lea marmites nor-.4,;iennes. Lea r~alisations en mati~re de st6rili­

sntion at do r5frii6ration sont plus Proch, (to l'op.rationnalit6 que te cuiseur solaire. 

ilmeu -DoeS.: e -hDJ- s e rcrboniniation du boig 

Le charbon de boia eat de toute 6vidence le combustible pr~fAr6 de beaucoun do mna­
!rea urbines do la Muritanie, do !a Gambia et du 36n6,al. 

Pano ci dernior nys1 1a oreiuc'tinn de boin de chauffa ce eat pass~e de 46.113 st re 
,rm 1I>37 A 10)7.,44 'esn .t 1)77, tanlis qo la production de charbon pasait de 306.'Xi2 
quimt iuxon 1167 A J3--.12 q'intaux ,'n 1)'I(, dent 831.275 qmintaux comercialisu dans !a 
s-iule ville d-j Dakar. 

Pour faire 1 k ; de ch;iiaboi, ii faut pratiquement 5 kg do bois avec lea m4tiodes tra­
ditionnellee praticpui.es. C''ect pour'ioi on assiite partout A do groo effor-ts pour nerf!c­
tionner les charbomiere -t am.liorer la carboniztation du boia. 

'ot %insi quo deux proJeta USAID et P[UD/ftAO sent mia on oenvre au S6n4:il en vie 
d' un-a meilleure fabricati-a du charbon de bois en association avec un-e mneileure utilisa­
ticim do c- coubustible dr!ce 1 des fourneaux mtalliquec plus performants conme to fourneau 
far-m,, en fonts en er)4rimentation en Gambie ou lea fourneaux mrralgaches que le C.E. 

1 
.E.R. 

t-nt- di mett - 3u nirit au 34n,5,-11­

2.5 La reboineem'nt 

L'utilioaticn de Hourzes d'4nergia de substitution comrn la sciure de bois, les coques 
da'rachides, lea 6ois de mYs ou lea noy-ux de "N'T-tbacoumba" * vient comnl4ter les re­
ci-irches mini~res et en 6mraie solaire. .Aie dans 1'6tat actuel des chosea, l'utilisation 
dit bo3 co- ie combustible domoatf.e, tant par certaines famillas urbaines quo par Ia granda 
mnm.jorit6 d-39 ftmilles r-urale, est A la Cois uns n6casait6 et una prf6rence ind6niables. 
L,i:i variont A l'int6rieur d'un cm$,3, pays at d'un pays & l'autre.consomrttiano 


Il faut durc tenter de satirfaire le beroins croissants de combustibles ligneux lis 
- la croissonce d5mog-raphique an antreprenant des activit6 do plantation d'arbrea indivi­
duelles, villageoisae et industrielles. 

Il exiota Lans chaque pays do la r~gion do vaster projets de reboisement au-xqael3 les 
fammes participent d6j& solt individuellement soit en groupe. Une association de femmes 
do lKaya a par-ticipS avac anthousiasme A use campagne de reboisement an Haute-Volta. Un an 
anris, elle conet-atait cepondant avac amertume que lee efforts n'avaient pas 6tS couronnds 

* appellation bambara 
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de beaucoup de sucche parce que d'une part leaet murtout parce 
plants n'avafent pas W tuffisamment arrossque lee arbustes n'avaient guhre W proteges contre lee animaux divagantstion et les enfants malfaiants. 

Ce qui est 
sane doute nouveau et
semble en dtfinitive important, c'est Is collaboration auidevoir dtsormaie s'inctaurer entre ie services techniques, responnables du reboise­ment et de la protection de l'environnement, et lec feames, principaleS utilisatrices 
combustibles ligneux. 

des
 

GOtre la force de travail qu'elles repr~sententfemmes, pour lee operations de reboisement,en tant que groupee organis~s, peuvent lesfort bien collaborerniques pour la stlection avec lee services tech­dee espces tant locales qu'ftrang~res lee meilleures sour la cuis­son dee repas on certaines utilications particuli~res (fumage du poisson, par exemple).
 
Le rle des fermee dnns l'entretien des arbres plantfs daneoet irremapls'ble car ou astour des concessionsce cont elles qui, traditiomnellement et en association avec lee en­fants, en aerurent l'arroaiu- rQlier avec lee 
eaux ustess.
 
DeF consaeils prtcla doimuie cur lee precautions A prendre dane ce donMeine evileraient nas noI1 d- d~boiree.
 

Une meilleure inforntion cur 
 lee for is clarsscs,ertes lee feux de broucee et lee zones ou-A 'exploitation foresti.re aiderait certainement lee femnes A mieux contriberia convere.-tion Ael an d~veloppn.eent du patrirmoine national.
 

Si lee fem.,mea ont lee 
 principales utilisatricesdomertique, ell.ent du bcis conso .n6 cosne combustilleon du m^me coup tyZs sensibleu . tout effort destin6 A accrolire la die­p-Inibilijt du baoi, doric A en limiler le co~t financier et le coot physique.
 
On Teut affirnor 


fers, et lee 
sane trop cc tromper qu'en temps norrmil, le boi collectt par lesenf'antn i,e limatc au UsiE flot. N'iYa.nt nI la force !" lee outile nceccaireV1'battae1 dec arbrev, cila. n'rtamcn ,as e capital ves-tat.
 

un tout 6tat 
do caufe, le reboir:ement 
eco peaenont z'porter u. notien 

ect une ceuvre de patienct et de lonT,-e haleine.ufficace auux optratioy-o de rebisem...'qvtnt~tf de IOj]r en r6duisantq'alleE otilirent pour fairs Ia cli'irecrer grace'- I eurcorrenir-(-ee rt (crnm,n: erclentL de e~na­et -r7re A 1i'adoption d- nouveaux -quipements de cuirsne. 

2.6 la rtduction de la convor.3J:i e de tois 

La ouantitt de boie utjlis&e pour pr~parer
fact-orn un mete donn6 d~pend d'un certain nombre
tIs qi. ianature de l'alimcnt " cuirc de]a aantitt, pitaparer, l'uetcnsile em­.,loy", le rode de ceifioon choici, le foyer utilact etc.
 
Av-c le: troic pierrea traditionnelles, on 
a caOcult que 5 A 8 sculement de laoar 2a ccmburtion chalcurdu bois ct utilis6e pour la cuieson. Le rests se perd dans-aocph're. 

Ii exa),:e enocurd'hui dane le monde (t dane lee dun,:.oU an;craZ-t un reil]ur 
payc Sahel plurieurs types de fur­tranufart de chaleur du feu deccptibleE da rfduire de 40 L 5&,' 

boie sur In marmite et donc sus­la consomotion 1,bituelle de boi.
 
K-as ind6endarr.-ent de l'amfa1ioralion technique 
 de-3 foyersque IV facteur humnin, c'lst--A-dire lee qualit~a 

A boiv, il 
8 
faut reconnaTre 

dterminant. L'orgianisation 
de la omnaqre, joue un r Ie absolumentdu travail qui permet de rtduire!a vrt]lance de la cuirini.re asurent 

lea va et vient et dlaugmenterun bonne curveillance du fec et 6vitene bri-le inutilermnt crue le boichors du foyer. Une cuieiniZ.re m thodicue et roigjnetemps lee sait 6teindre .ticonr et Icr braises pour une utilisation ulttrieure.e:.it prograimror In curiscon de see rets 
Enf~n, la bonne cuiriniara 

et surtout dp see saucesutilement pour essayer ensuite de les r~duire 
qu'elle n'al]once oas in­

par une lonfue 4bullition.
 

http:cuieiniZ.re
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Mais, pareillement, chez Ia meme cuieini~re, on pout noter des variations solon qu'elle
 
a soua la ma-in un gros tas do bois ou seulemont quelques morceaux de bois p6niblement aochetgs
chaque jour. Cela no signifie pas qAe lea m4nag)rea du Sahel sont insouciantes et Faspiilent 
Le bois. Il doa,-it tout bonnenznt d'un ph6nom~ne comportemental liA A l'abondance ou X la 
pnnuria d'uno denrle. 

:,e3ma en L'ibsence de touts n4nurio, il exii3ta des rratiquio traditionnelles d'6,onomie
du bois tellei qud la protection du '.u centre le vent grfce I une bonne orientation du 
foyer ou I'utilisation do morcoaux de canari pour coupor un vent trop fort; le fait d'himec­
tar 16,%.rement un bois trop sec qoi briflivita st bien d'autres techniques qui pourraient 
Itra 	mnti-nn~es et discut.es au cours do nos d~bats.
 

On neut s'.tonner vue Le, efforts den Sahliennres pour rduire la quontit4 de boi3 uti-
Iiie pour la cuiao;n soient r -jtIs aunsi frasuaMntairos et rudimontaires et que 1'4quioe­
ment de cuieino la pun r6pandu soit resti en d6finitive la3 trois pierres. 

II faut tout Vabord sismaler qu'on rel~ve A travers le Sahel, depuis la Casa;nance jus­
ni'-,'inder, doe fourneaux en terro cuite ou en magonnerie dont certainB se rapnrochent beau­

coup do feu fero5 et tentent d'utiliser u imaxirmun la chaleur des ,a- de combustion en le3 
'alteant piegor ses niu31eurs iuoteniles. 

I! y LAI eN nul doute une tochnicit6 et un savoir-faire souvent spncifiquneont f'mi­
nine, qui pourraient otre activ4s at aervir de base A des prototypes do foyers am$lior6s A 
[Loccision de la advere criso d'4nergio que nous travarsons depuis 1968. 

AprN3 tout, c sent Los ruptlires ot les orises qui ponctuent la marche de l'hiu-mnit
 
vqrn la tochniqjue ot Le progr~s.
 

3. 	 CU:L;UES FAC!T:TEJS S0CMO-ECGK;CMI7UES SUSCEPTIBLES D'AFFEC'TEH LA DIFFUSIO1 DES FOYrS
 
A:,tLIORES L.12S LE S.A--E
 

3.1 	 P ilit6 Alutilizv.tion et dVntretien 

L'effio:icit6 d'un foyar exige semble-t-il qu'il soit dot6 d'une chambre de combustion
 
f,erm 4,. Pour cal.L, Io boia davrait 15tre d~bit4 en petits morceaux d'environ 20 cm, alors
 
ru:eLos frtrmnie ah6lier.nes ont i1habitude do brfller des bois longs de 0,950 m A I m. Or,

Le fer-m-e du Sihel ont d6jA du matl A d6biter lee grosses baches qu'elles achtent parfois,
 
.t Lnne le centres urbains ot semi-urbains Le prix du boe doit 3tre major6 du salaire de
 
caiiii qui le d5bite. Un conditionnement satisfaisant du bois risque donc d'entraTner des
frirti et dee d~hene~s ouppL. rentairee.,
 

L'efficacit6 du foyer n4cseite 4.gnement une utilisation judicieuse de la chemln~o
 
dent le ciapet doit tro 'aj':st5 pour assurer un tirage optimum. La chemin4e dolt aussi 
otr,3 r;LiNrment entrotonue pour 6-riter 'encreassoment et le reflux de la fums.5dans la 
cuisine. 

Solon la saison, Les fe.mes du Sahel font g6n4ralement la cuisine soit dans une case, 
soit dans la cour. Cotto r aLitA davrait amener lee tichnicivns 3 -tudiarde4 foyers 
fixes ou transportables selor la demanas des m~nag reG. 

l1 va do soi quo 19 foyer perfornant devra Atre adaptS aux positions de travail, aux 
techniques culinaires des utilisatrices, ainsi qu'a la dimension des ustensiles couramment 
utilldss. 

L'esth~tique ot la ocmmoditS grfc A la pr6sence d'une surface de rangement et de tra­
vail ne devraient pan non plus Itro ndgligeos. 
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3.2 Disponibilit 
du foyer et conditions d'uvso#
 

Toute campagne de senaibilisation den populations aux probl~mes d'1conomie du bois graoc
A l'utilisation de foyers am61iorts devrait tre eoigneueement prtparge pour ne pae 
dgclcn­cher Une demande miasive que l'on ne serait pas en mesure de satisfaire.
 

L'information diffueoe devrait donc indiquer aux populations le lieu ot elleB peuvent
s'adreeser pour obtenir lea foyers amrlior6s, lea conditions d'acquisition (dflai de satin­faction, coOt financier.et travail 4ventuel A fournir)galnei que e souten technirue qulileur sera fourni 
pour corriger lea d6fauts posoibles de fabricationet initier lea mnagzres
h l'utilioation optimale du foyer amt-liort (allumage, r~glage du dlapet do la chambre de
combustion et 
do la chemin~e, fermeture des trous 
non utilish, entretien, etc.).
 

Cot aspect A In foin technique et social de soutien et do rauivl
aux artisans et aux
utiliatrices est 
souvent n~glig4; Pon se contente de proclamer A la face du monde le
nombre de foyerv amtlier~ conetruits sans be soucier de savoir si con foyers con'inuenttre effcctvetnent utilis6a ft uurtout o'ile continuent A donner entj~re satisfaction. 

Pour ce le foycrn; .fliortr n'aillent pan groosir Is lot deP t nr.nologies dites ap­jrprien cui ont .t6 arcepftev par lea populations mis n'ont pae tcujoura tenu touteslure pror,.seee Ou n'ont pa ft6 diff'"Ueea A une 6chelle ruffisunte prur avoir un impact.tl, Ie CILSS (Connitt interstato1 de lutte centre la stcheresre dans le Sahel) a mr; en
Lace un projet rftional comportant deux coordonnateurB 
 (un te hnicien et iin soci lof-ue)er~urp;c de -travailler avec lea reeponeables den projets natiorau rioj en o.ivre dns lee
 
:-tata n mbrec-.
 

Ce faiisant, le CTLSS entend organieer '(-chane d'informationa Pt d'e pIriencea antre1- chsrcheura, len techniciens et lea utilisatricee afin de limiter lee tgtonnements ctcic; erreure dent ler populations eah-liennen ont 
nourent souffert dane pusieurLc domineu.
Lc CILSS mpt un accent particulier mir troi corpoanlen, A ravoir:
 

3.2.1 L'utilisation d, muttriaux lonaux ou n eepitant peu de vrodu)ts .mnmrtts 

II cxicte d6j. dane certainer rtgions du Zahl dec foyers en banco qu'une recherche-ien orient-e devrait pouvoir amrliorer tanl par le docacv des 61(,mentv constituents que par
Ohtci oe de conrtruction elle--mm.3. 

2.2.2 La forri-,torn deeartianr et artisans
 

Le problems du combustible eot tel dans le 
Sahel qru'on pout s'attendre Aune tr e granded-,i'tndv de foyers aintliortr. 
 Il importe done de former le plus grand nombre possible de

pt:rSonneP en asurant A la foij la crt-aticn de metiter ontrepries de 
construction Pt la.
formation de ceux qui voudraient apprendre L construire heur propre foy(r amliort. II
ri-a utile de faire bnficier lea fe:os d'un tel cyatme de formation car ce sont eller

c7i traditlonnellement conptruisent lce 
 foyere.
 

Lev agents des 
divers services de protection de h'environnement, de d6 
voloppement ruralc', de promotion huwmrone devrialent Ftre initite, en courc de carri~re ou pendant leur forn,,­;ion in~tia2e, aciy techniqaLes de contitruclion et d'utilaeation den fovers amflicrk. I ivadf Coi cre le choixxrhe m-ttfriaux de contnuction et ha formation d'aente r~trib-'i uml que­i-rut poulr ]. Conctriction des foyers amliort-; influeront 
cur le co't du foyer amtljorr eti'rtant, ur sa milc iai portte des populatione rurahlen et deE couches d~favoris&. dans
 

lea villen.
 

3.2.3 L'int fyation des foyers ani'iorte aux prop-ramrs.v et projetc tied6vslorne­
m'nt xietants 

Leo EtatD du S'del pourraient 
faire une utilioztion judiciours( den rtructures de dtve­icppement et 
des rereources humainen dioponiblcSe en 
lour donnant un profil dy-namique ouvert
cur tout ae qui 
peut artnliorer lea conditions de vie des populations urbaines at rUrales.
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Uni telle affirmation repose 3ur deux ernriences concretes vAcuee on Haute-Volta oi, A 
l'occaeion d'une Atude socio--4conomique entreprise dane quatre d~partements ayes des enca-.
 
.r'.rg do3I'ORD, des assistants sociaux et des animatricos des projets Unesco et AVV, il 
i'ost avdr6 quo cos persornee Staiont tout a fait disposoes A apprendre la construction do 
fyor'J Lmilior~s pour le mttro A la disposition dos populations qui lea utilioent. 

Une ricente rer ntrA avon 30 ejnts fore,_tiors voltaiques rgv~is qua 23 d'entre e: 
.t, depuis 191), 4,..idu parLor des foyers am,.liorgs. Si tous sont d'accord pour recor­

.i-ttre que las foyers a.lior4 pourralant contribuer A la r6duction do la consorrumation d-. 
blio, un seul semble avoir appris la construction doe foyers am4lior6a. La plus .,rand 
l:>l)O souhetito l'orA-anioation do stages do fortrition at exprims le voou quo cetta nouvolt. 

.no soit pas dktou-n~e au soul profit des villas. 

L irrprtient done aux Aiministrttions nationales et aux sources de finarcement ext­
,ur. d' vroir l'ira'inationj la gEn6rosit4 et l'esprit de coopgration n~oeaeaires pour 

C: la diffusion massive deo foyers amrlior~o contribue I conjurer le spectre do la faim,
0, IA sof at de la pauvretS au Sahel. 
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Un programnme forestier pour le dUveloppement des collectivitfs rurales, comme le dfve­
loppement aricole en g~n6ral, doit prendre en compte habituellement trois facteure princi­
paux: le gouvernement, la population et le milieu naturel. Un tel programne depend de
 
2'utilisation rationnelle du milieu naturel, notamment des fortts, miss en oeuvre par le
 
rouvernement h travers son service forestier et 
d'autres institutions concern~en et - ce
q-uiest particuli~remont important - avec la participation de Is population locale & la
 
prise de decisions et aux actions concernant la forkt.
 

Le present document passe en revue leo relations entre ces dxff6rents facteurs, notam­
r,.:.nt & l'administration foresti~res et aux perspectivesceux relatiffi & la 16gislation et 
>e changement dans le conterte tant social qcu'inatitutionnel. 



1. AsO.ct.3 K4n~raur 

L,3hi,r!oppo.:%,nt a.rio1a, d-.3 raoon 4~4niral3, otUppot3e troiti Antwir,3 priricip~iL: IIElt.Lt, 
l~s poriulati~ite tit .e mil1ieu r3tuzrd. CaIprincip.) 4iltl'lent vrii riur 1.3 1rcll.' A1. 
It troraiteril all .irio~ 1 v~3 r1.r-t~L3, Ieual 21'-.U.1.3 petit -m0 Cnitittuar r 

plifait'I illuatrat ,7n. CZolr, T_-3 TIpo,-e ca pror.._n,,? - L'util.3attcil Pin Mi h.*u :".atlirei 
(.o rirta) _iu prof'it loupnu1.ati'nia coii y viA'ont 01. qui Yvivtflt A proxi~t4, A 1_nt,­

tl'1. ot ao0ua 1-1 ctr 1- Ia '.t it qu.i-n ... nifest--a volunt.5 at ivl:nde Iotions 111113,
nCi gano m Pr'interm~iauiri d'uni da 3!g ixwiittiti ~ng81'admanlatr-'tjori fat~a 

Le mi li-m i ttu.31 eit ui~ orn.-i. 11 n.3 no" il.21u~ ici ,.-i rar lij .va.oo-a qua) 
I03 ntro!t, tvi 1.i ar I-) 1'r' qlii 1 I~,t . .uI ja'nu~ )n:..', 1aL, at a A :iitro22-t01
 

ot pir LiL 1 Xationi va, or:o1..*h fit app. par pouLr 1 ut iitici .12 co)t a
 
oo.] ~l~1rrn n.otre 1tt~ntcn ju.: 1-i3 1jux atr.-la ct.,u:3 oojrt
1.10.3t'3l1itoi'0;3 


11.trip 00'1.5 ~: t rr roU3 %.1 )ne iz lin bo np'1Araii~o1E 
iv. loit da- trmu ', ir -- p oplo: :oi3:, d.- 1 iaoa*t on 13 Ilaura r tppor- 3t denio:411
 

it.,.tnj:' Ii Lo 1l~a:rt 
 diiol pp-sme.an1 5or tp L,-Ffr4D on P2±.t'l1r 

1.2 L~. LU :-i.t1 !~~j-' :1 71 11.;1 ~ t It~ I 3 

f1 iI Lt d a r. nr>: IU2 . rt t i. 1 c Orr 1., 3 t u.: Li~".3 z r'. Ii U o 

t1 rr r.a t :11. !-44: 1 1 'vin-:oa '.:1 11 o:.juuj*.rllI ?.t matl--uot 'enA. 1'3 

1xv.21T2.il ' '113it'lO p r . I I'O'11 4a3 1,'tit (r.nd e rn .1 dj . -ipuorij 3nr'n 
j 'i 'r rl,- J It) t -t..;t :1 . Un.1 1A1 r, 11 , I t21711 .1.2>3U ' r c t1 t' 


30') CI110-i-) 7U 'a.- t1:1 :'o , .3'r11, 1iii nn~ir t2 t i), -u
I sd~-)n -c 
flv'.' 2A j. 1 .3 011 nIi.l1 '7*j1 inl~ :21 pti1.il itO re~ 

ii~ ~~~~~~~ U7rr 1,31autiol1 11 i0a .111 .%~Illft .K ;u-y lt - r-.iS ' 
1 

t1:ii r 

Li jt lV- , tPi ' 1' 3:91 12.lr,itp 1 '0]- 2> V1 1;1tO1-1lt ' L l'.2J : 1 Cur4'ljj
 
w 1.) rpa'iVi, 1 -an 
 .15f nt' da 1- atoot w. .tout1 at dl-P~t 1; - it nll de.,1. 

t 'iin l i . c.! I -i.' Iletif-i t i aln' --t 1 .o 'itl I t1 3 ') llttr o 3 -1.'ol cr" I dpiillra V a 
1* 5'.- f"or ou _liito -11 01. A-r11, ritou i -2j2 di [1LO41) 1 1 

-I'1'3'zi 1i lt-51 (V"ir. 1I3 Drort r,'u '.! f~orts tot crio .ativit-1-iaqp1' 101­

ra:S-~-o:0'1Poin P-i'tI i- i- r J'00 1't0: .io~i ir - n p'ir'-ar. Si 

On:' t )ujDlog u-t1it1a4 a rapports ai.xan:*ritiffj coI-iriau_,r di.o~rt de 101:l t'a'.) 1' espai-e
 
Ccrodti.,r pour 
 t.-aurtbetiojris an bolig, .10 ao-1, an .,ibi-or, 'in fruits, pltrit-3a at prolituita di­
van,i. Co.tta utiij.iitjor., oodti4'i- plon3 too'd aoui 1laOlan 
do diroito Bleatu,0.13pnrprtu~A3
 
1nv,)rs 't contra tla rA.itllita-ion. Ca 'qui ai 0cA~rz4 1- piwi, c'leat, ±'ordamfentaiemnt, 1'tt­
titut' g.5n~r'ti~i I 1'4,5-'r'da 
rotte uttlisation q'u. a toujouro At6 por~ua par le 14gilatalir
 
'It I-Ld 1'Ict.0iai3 1i flip0f n'S(t lvi. Ca ) fl'it qua 3uuticq d'acco ' tor 
 cve la, priorit5 da 
t'utitiisation dell )apaco f~oatiera rot:ourno aux popuLailcn-i rurlila3. Ca qul t'le Iond3.m.n­
taleAinnt noir,.oau riila ilnu la falit que lea g-llatiomir--a do l'30pail. foreestier non aeule­
melnt pensont pogilt1vi cgtta3 utiliuiatjn at I'accoptAnt, mato auuioi ag-iuent pcur t'interaj­
fier, l'arn~ljor,3r aIt ia rationnaliaer, col qiii en a3oi conatitue un prog-r~s imeInsea. 

F
2
n fait, ce'tte nouvilla pr.Sdiapositien dea in~titutiona administrativoe polut livoir den 

r.Spercussiona proxfondfoo la ci ?.C.R.dtins morn la conv-3nablement miae en prtitiqio N Trrd, 
4ohalle pout notablement contrjbueir A. r.cooilier las populatios rur-aloo aven lea en-ic.La 
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forestiers et avec lee inEtjtutionB qui EL'rcnt cet epaco, rtconciliation sans laqu..lle le 

d~veloppement agricole et rural ne pout 9tre que forte-nnt d~s~quilib-r4 et & terme coznprozn. 

1.3 	 populations fcrtettitres et Pocu'fitionn ruruic 

tUr proverbe fi-unpaicF- dit 'olkarit6 bien ordo.-rre off.)minoe par soi-m~me', et floucl allone
 
comeeencer par lee pop-Llationo atrt'Nolleo la F.C.fl. devra c'adrener en priorith: cellec qrii
 
ocCupent lee ecoracev foreetieruetc pour lesquellep noue allons d~gager certaines caraottrin­
tiqworc qui ncus ant paru lurqu'A prteent qu-31que peu n~gligdeo. 

Cos popuintionc, cela no pout Ztro conteett, font peartie int.5grrnte deL populationse ru­
ralec. Ellec b'cn ditinriuent cependarnt par un aupect fondrrmontal; l'cc-sace rural oui est
 
Itur ozudre do vie ct r~gi par uri certain nombre do loit et rt-glnente, cur lesquels elles
 
ot trt-r peu de pouvoir. Coo3 loic et rtglemente rtduio-nt leur libert6 do mrouvomnert et ii­
m~tcnt jurocm'- unf ccrtar, point leur activitice t loure inupporto avec le ilieu naturel.
 
11 Put couriun' do pa.rlor au YXu-hrob de, In presion dcc-EIJuulations rur 1c :nllielu for\!Stler.
 

~o pu~r~I.rihlo-ni in.'otcor octt prujiocition et tlhriiner 1c qiufi'n du point tie vuc doer 
o'tc:Idq 10 aloca peavent cunxid~rci qruole miicu furrertic:- 1tc (touffe, ICE; 

ho~ rliccmntoqui r1giovcot ce ilieu ne le-ar li-.i taiut Mi' U.,L lnr ECouvePt dtri"Ci-re 
lvr i br et cc dfveiopper. 

2(0re ulppu~l.t rtirenleon r.- eripprorriJUcc le miiou nnl .2-l. Flleucont d~fri cI,16 
' ''9 Iur, occujS.' 1cp solon heori, rapporto ociiuux, le-'r:c. I'erpcly itvurb lour, 

c c : bo~c.iztc'.ojicu*et Eocinl.* Coi pnpulat ione unt (volut, cc.trarfr.i~ 
C 	 J', lt-e popUl;11 Onr foroot2? r celi 'a paut (- le one. R-r It. ft.it Ot urmi 

;.'iu., jutificationo ccvppliftu, ,,, [;a et en 16F-itim-16 :n deors do oiI o 
r 'eiqui cot leur ccof nrutnrel cot pour anni dire f-elg. Les fir, Ittv qmi 

c cot-t ltji-i o boti C;cyet -orrn :in L' qv. on pe.u foie t-- torio de pit.­
r'n4- do prcdu'vti:on, n'o:.t pAF toujourt, pri C en cone; derti on nm Tunt ivomao:-ft oir(
 

!,I ' irnu dfo cev 1j.Ijubotiuno4. A%-Iot !a phniodfo cobonial. o, lot, eo ioorc: tiure 'F 0O2
 
c, '-', p . wavvii denr&.-n-t pc-urn16 Coq' urtuvlel r-nt. 0C1 prl'uun.t'ei 1~,nrc clev IEdC'io 


I.C u !I, 'Cr-Uri t # l(.eo 1.t I into E.It orr;'pcrt -- t 14 inn,:p-1 ub "1 d.: "st 'In dc (. Zt i f .r. avt U be 
r i-1*r 'f-tnt 1, noo rt, de I1 occ,;oi 1o.1 incbour ic. ft e o trci~r ' c'innit i onc, cui'c:.,, 
ow Pu c m nir profnnd~mo'. 1I::uu? -ver.if c- t 6m,i 12qzK oo irnm:trt. 

f: ;cwuy cj d,-sp. o forot-!t2crv. 

dnoT F:.zno q. Co 
t I o. I.(, ofr:q'! d. htur vpnlc t et , fruit d ' al' '.(;rn 

1'i:tt : ce prunIl Ji'oxowi'r 1:o-uo O c 'o fcrfe,­
crn C'ctt11vt. (I' -

G(U ft-ui' I 1olr Iv~u 111I;Ln CC.: j);*,I-§ I(0 iC OC~ ttli'vi, oo:I 
I 1'td1 &,ciut j o cIL dun; trznn. or-tuoiljno eo.,oom-.rcm et sC ir.10t3 cu2 loffoCt tnt le rfsrtt 

u 1 en , ruai. 1.! :nn ot nt our le fz.i. que co: .' cot proc rpuletiti dC lux ccordil ionn; 
Y;it-,- 1. -?1 ofr-iconn. d'i fici ioF, dor cci *'rpcco, irri r cietoo urtout w,; fat t i ct 

'o'er,-ot trrci'vif~ m.:o or i1. dont 1, cr:n1cttrC- rtp!nc cc if Ori.lall nto pfout 
(re ra6 

Gt root certc lee populationc der eupfooce: forootiurs qui uni le plut rouffert do cettc; 
rfprucrion cu du ipvinej de oatth tr~ro fortc procciion. Lo; auireei populat ;one ruI-m len ot 

:Ofrtmin £ tii r,-,nst def-r6. CcpurAunt, dns bic:i dtL 0c., on lo-ur recor~na' fort pfam 
tic croat uur 2oo fortivetcib%vtntfion fc'reuti~re vuxiix'iobl eice ont co 16;amiornt peu 
(1'ncr'f jucqu'L prk'!eeo'.:. i:'t pcrurtant bettrc bevoine , In'r-vdai to forcteru cont imoorortr. 
L(-i i iturtc tc r do.1orro 6d-f 7 ,ijo fr-ot rec lein a pv-nfj bn 1.o11v! F-innt' - Iltitc o da'f.
 
I wacr flnt4, itd io n'.atrl. C'cot .n pantiec rote n ei Jo­io~oznton ii.: - tin-nooforinmit 

-a,cu I(-1; L pnive'e! dc ruit liv' oli. root c'livc d'nclir-,or ou do, prrco'anir- do groterV 
dirtcrcoiu; c e procurer. 

a-ano le ar duipv,-pulrciio.-w foroc'Lti 'ren ib lc'agirp. etaiot d(' pformctire ". ceibo-ni ito 
ocillcur acc?-P ur prc-din'tc foroet; crc, lice nocii'tcon phuo intirc ?, In 1--taico do V CFtinf, 
ui- ent Ice1 cur. Damo ccliii der. autret' populat ico miolfo, il r.'cnq-:ra eurtou-. df crter d­

.. o::vtlbor room ourv-r fonei~ret point'lu porr curt in ncOe plua 1.,0 edruoodn fci -' 

tic re ei rtali ocr de noal ccno.ji-od teripo et d 'arfgoot lequolcov pout rau nt tiru 
&tlt~oi!rcilleuroe pour Ir production agricole nctamncni.do finr 



1.4 Foreateria at d4velonoerint rural
 

calle3 qUi rIaident &n.-.i las zones forenFtibrea ou 1 'ert4rieu"Lee populations ruralca, 
ont des baaoina de base qua le3 activit~g foreatibre peuvent catif,.ire. Cee activit-,5 ont 

d' dlloura un rla impor-ant danals . veloppement rural de fagon (!nral, que ce soit par 

le,: emploia qu' al31a procurint, lea3 pr,duitu qu'1ebie fourniaaeit ou lee divers o.)rvices 

qu'ellua peuvent rendre our" soutanir I e d.valoppemeqn a,-ricole (lutte contre l'Arosion, 
etc.) D'un autro cet.6, las objeotifs traditionnels do !a fors­

protection contra lo vent, . 
wunniveau de d~vslopp,'sent

teria (protestion at production) supposent, pour 3trg attainta, 

ot cartaina des besoins de c31eE3l-ci

6conomiqua at social dos populations ruralea, niveau 
foresa­

nota:rnent en bois 1! feu et en p~tureg3sa, seraient satisafits. Ainsi P'avanir de I, 

On .rnt qO3 tslle3 d~pcnd tr)a foct2emnt du dvaloppeaent aeJricolo. Lag technicians
teria 
foreitieri et l.ur neninitrationa ne peuvent don 3tre indiff6renta A ce d6velonp ment, 

biatn a contraira. C'eat en y prer-ant une part bea-ucoup plus active quitM.ar l ,. qu'ila 

ih qulqua 3ortae, ll'enir d3la or2eterie 
r. allement atteindre leurs obje3tifi.pourront 

active d-ins l) d.jvalop)elflent rural. re dont el.3 pread. uno part plusd6pendra da la ani 

er urna extonai'ln at une a.pLificationl das acti-
Ii oit actuellemant difficile d',nvia 

ru­
,'i :I orati'retout )n ignorant ou en n'4lieant lea besoitns vittil: de popula icns 

I k4 production r, pent
r,11 vi. ,'I i3',nce de boige)mants n6c,!suairla A la protection -t 

A long terra par lei aoulsao/ma tr.,iltionnela
1' r,) i nrent aauvaardS,- X moyen at 


roira effica-ce at do plus en alu i-itol.!-

Je L r~prsaaiun. Calle-ci devionidra de roins en 

Ti voiant laurs beaonr crottr e -t se rudiure lea posibilit-irable pour lea populations 
conditions de vie des poputatiuzas ruralee at la ea­

13 Los satijifaira. L'zumnliorAtion das s
aii.-ont des rSp~ruSsi 

an positive3 3,r la
ti f-at'& d certaina de laurs b,-aoins vitaux 
s uv:rdu nmiliau naturel at perrrettrout do renia loe populetiul plus rceptiv,-3 

It ;-ce-,tt do cotte suveg-%rda. 

d5pand da plusiaura ccnditicuela forestiria au divloppment ruralLa participttion d, 
de 6"velopp.a­

qui aont variablaa d'un pays A l'autre. Cela dpend da lia politiquo g4n6rale 

mont, des effor3 (VA sant fmuts pour corri;ger lea d6.35quililbroas ntre r44ioua d'un ,.cMe 
maiit surtout, an ce qui no.i1

piya, do l?. d'finition d'uue politiquae foresti~ro A lor4 terme, 
ds rapports qui e:nitent entre l'admninist.-Ltim'fl 1,! pa­

ce:cernem de la transfor7uiticn 

pu-t ttono rural.i.
 

2. L1 lijlition foreutiArc 

Nau, avons sijnal4 au dbut l'alinatin da cartaines populattion rurales 'ar rapport 

mi:r4ae I- leur eap,-ct, l.aque.lla d~posaesain
ALu- rmilieu, leur d6poisssaion plus ou moins 

adciniatrtioni.pora.:-ttra d'expliquer an partie l'attitude g,5nrcle I 16.'1ard es 

;us -all oaono examiner rapidenent lea conditions g5_nral3s qui fixent a'u niveau global 

lo rapports adLiniutration forestibra - popuilations. gas conditiomg ramsortent d'abord da 

fa9on dent cilla-ci eat appliqu6u.to t iul-ttion forestibr) et ie la 

Catta l.Sislation so caractirise par: 

vastas eapaces forestiers;
- l'appropriation par l'Etat do 


moins autoritaire, le plus souvent 
 sans 
- la gestion 13 cot escpace de f%'on plua ou 

participation effective des populations; 

at pas toujtoura coherent do son application; lea populations
- le caratctbre imparfait 

oetta ldgislation;n'ont .cu'une connaissance impr-ciue de 


son aspect trop nattament r.proaasif aux yaux daa populations.
-


onaces foreatiurs
2.1 La domnialit des 


pas discutabla dana lea conditions socio-
La dosmanialit4 dea aspaoes forestiars n'est 

lg6itimitg de cetto domanialit-5
des divers pays en d.iveloppement. Lapolitiques a.tuellos 




ne saurait en tout as Ztre mise en doute. C'ent un fait quo toun a'accurdent hsco-neid~rer 
comne poeitif. Cependvont lee populationse, de divcrees manitres, par Icur pratiquc et leur 

attitude g6nfrale, oontet-tent parf'oic celte It~itimitt. D~i 6tablitoant Bur deS bane juri­
diques la do-nrialitt Cep copacec forertiers, le colonisnteur n'avojt pan0pour ceul but la 
protection et lanmire er, vr1(.uT de ccr, uvpicer. Cozla a eou'vont tt( l'occaeion d'exactiona,, 
d'expropriations et d'irjuLt~cnoo. Autrint dlzotno cre les Fpu0litionn 11olrit p~aBouyilj et 
qui ont entach6 une action pze~t ive diknO; ri oljuctifr de vic'L' qui ju cfd', Pr ;c~tc~tinuent 
A miner lee epawCerl dcm-nralars~z et de rC,.turEr lour gevtion. 

Aynnt eu des p 6occirpttionsi certa.r Cnt pie ri-ert1f £1 ci-pE,~ a qui 1- rint iniital­
16a aprbr 1' iyid t pcndzn,O Won, oar ca It: Iinr d'tacr!.rder t- nr pro2,- :-, 2'attention, qraius 
mrirtaient. Par aillcn-io Li lo str-ucturer i.rrt~'r rcoici; ltr~i~ct par IvO pride­
eancee coloninl(r- or t "It' 1 '10 11CC tu .nr022 2 cliel cow ernant Iec for'Ltto ont gardei 
do fait uric oc)-tiir car iniJ cettc cornt-ruilt no dcat cepen~bh2;t P03 aaurd 10 tr206­
formationn qui c-nt c i In - n 0.1OO.I'C1f Ln3'1- 1':nd(,ptndnnoc E. crt( Chcz Jeff 

populationsf 110 ct rt,- i tin 20 rt3pe .~b lit t. LeL i r-i: c-nt notabi c:rICnt aecoulpli 

le act vitt dc 'i 7(1ICC 121 tOut er. recocnrnirwnt la dorrmria­
" tr dan3 ccn.qo­lit6 doni er'paccu 1 C'~ -iI..-2;c e . ilt .212 leor pratqd 


I idienne, r-,iul-r'&r "3 f ,C C-i0. iF..
 

Le retrC-can t d- couvert vC'',, tl a dr- ncr'eef! rrin-)-.2.200: 

- In da-rorz c c-ul fxi~E 30 ftro 2o- p--.Leticntr Et Ver-_rne focrtl.c, cui, Ctant dc'­

- le becoin- de t-2224;avlt.rcf c2.2d %,".tenie der. v.upcrfici 00 nonolleona er- dtfricht'ee 
pour le=urn cri c-Lutn, d'a-.trt-ti pour du hinenx123en d '22.2f~~ f'oi-ir coriluctible 
(A d'cntr.r ~u--i (C; rupI ut~ .:r 1(: btinil . 

La domirn2iiit('. deo vncor; i .- cctt,' mind-re der; z.cpctv rtneentie comole ntccIitifS par 
ler pcpulioticnc: 

- eller rf,-c~u'.>2n.' r~lc 10.3 cai'ar2N o icon iicure bccctanc; 

- o01100 lie ;cuvcnt exr,01f~ Ir fo-i't e f2r-nOaF" &'ex2-lcitntiOn 1icerevenue1O;21- - , tn 

proveno: dfo c.'ler;-c, lc;:'C.ape 2.
 

- t~oi ir2aZl nr- 222112 i' cr-ct en2 'nct ion denlv 21al ;-w':22 learn 
belloin CF., 2--~ 

-ic-nc acc: v t Ci-rtEirc -oi I;f. rr ot "tcn d ' unorC1 r-nion et cd'un 
contrtle t2. it 113 ~ .f~ 

CP.1 firpVctV r(L-EA2t2 cf-: nt':-at do- no Le rcl- revle 'sat, cur 1(-.wntp.F; terraine 
doui.rfiianx rocie aivE war c-or 1,0:1Cc2 dlnnro rOnn:ir . Cc CiLi ert opo C-, 'rtime foree­
tier'. Cvoij-i E'rppitnu' crnt2a'rwt22Ct t~ l'e.cf-odro.i ct ', unr- partie plun ou moinr 
Vante de O MIr.. A JfU7CPCTE ont plur auxy cuy. depO I 6 n('-.td,F dlv.ntzant 1t22idpnte 
populationu quIon reconyja~t L~ ccllboo-oc ?ti tre ind,',idinal on collnctif le droit Crinent de 
propril-t. 

I~n w4U22ia01rt'-,72inc fcreotior licut (-.;~ze edtfri ccm r~duit le paaEet rna, 
21  

contr~le l'o),: 1*!302;: rJ
1L l'appliclit icr. et rirucubf, Co q-ai oct rc-rerkant le can. 

2.2 I .(r ion &P vvor,cfrFn fortctj -rv 

Darnn In prtiln., 12aF-r'taon de~onJ~c foroerre revient L. ia sftule rdnini stration 
B et pe-olv(1t trrle I currrn i-4 1?, lte textli3 prtvoii' 2c. ccrj der, poj lationB on parti­

cipittion dcridtoiioir. oct daneA 1% cc~f Cctte o retcii t-rZi cou.vtnI2~ ltrti in me­

cure o~a I 'ad:-ir r:.t '.;cl CCrt1 02 frait, n'-ciA on droaz ce n o-ct pr Ifo on, A prendre 
des d(iri i et0. ini ;firu' Cit Fillictio; o, plurif-aii: arov-tmtr*La price en 

doirr~ari c2.tv1f, ofCclharc par I rt 1022 acti:- :r2 .:c".o.2.:i rp-Citl ion r-duit 
len popniationui ", Ui1 pa (.ffli-rrc:.1 en1 qurlq..2 ort 2.icu0's1 cc crui fiail par 
"ldCpoust(drr' pnryc).Olo(;3 -uc2:o.'it Ien po'lCt0: t :c cla Ccr ey; orc plus. 



A coci il faut ajouter !a fait quo l'administraticn n'a pas los moron3, ni lea struc­
tures pour ggrer de vastes espaces, d'ot une gestion pas toujours rigoureuso, bureaucratique 
st dont l'efficacit6 n'est pas totale. La main-mise do l'alministration a provoqu4 A la 
lorn-ue tun attitude n-,,-tivo chez lo populations. Colles-ci no se sentent pas concsrn4ms 
at tour passivit0 coll.,ctive entratne un esprit individualisto f.erbA: apportiornement 
do 1' jpaco, difrichoments, coupo carbonisation, on brvf touteo sirto dl d.lits. Cotte 
nain-miao adfuinistrative, combinr.o avec un rellchement im-,ortant lu conitrdle coll-iotif, la 
d4ffutudo dos pouvoirs locaUJc, ainei qu'una cert:aini doLtructurntior cL-tns 1 orgarisation 
sociale, orit modlfi, l'lattitude doe populations I l'6.' r1 d3 1.s:r ii lieu. Si , auparavant, 

'oxiotenco de pouvoirs Inc tux comp-5titifs pour le cotrie de 1'>-3pace -wtit contribu5 
dxns une lar e mesrre A ooiv ;trder un certain &niilibro, itmt in-mis, do PEtat, on vidant 
coi pouv,.ir do cort~ineo de tours forictior.s , a provoqui lactivisom individunl. L' escace 
appr pri5 par 1'Etat deyisut un e!rPise libre, u1i3 A It conc r11n-ue d'tune mluitudo 

dA3nt5 individueL- qiui ne sont Mu qo par tours int4'rte p. 'l. Les int6rlts col­
lectife 6tant pris nodi.alem, nt en ch.r ;e pir' 1' £tatt, le tIndi los penini* qu' i ils en sent 
d~chr,6 d'autant plus quo cet int- r~t apparalt le plus ouvent abstrait A lours yeux, 
hors do leur horizon et dautant plus anlaoi que, di-ns 1-i pratique, la uauve urde des in­
t6rts coltctifs roviont -1 limitor, ransdea proportions qu'i!o consid~rent peu 6quitables, 
our irit6rts individuela. 

2.3 ,Is nroblmee i' tnnlcation 

L'applicAtion d3 La 141isltion, dont leo objectif sup~riouro sent 6viderment la sauve­
ar,lo Jos int6rcts oeolectifs A 1'6chelle de la ration touto entiro, rests souvent impar­

fLite pour do -uttiples raJison. Dane bien des cas, Ia Igislation A appliquer et inada'­
t.o. Ello 6t6 conyue dopuis plusiours dcernioe wur dos 1-ses quti, is plus souvent, ig-no­
raent ou n,.;;euient lie r6tlit4so ociales It 4conomieuo.i de son anplicat ion. Cotts l4­
.is1.tion, conus It irpoE;,., par le colonivstour, faiuiat Pt."te d'i syrt3jrze d'unemble de 
contreo politiquo ot d'exploitat.on doe ressouroos naturell . Apora l'indpndiance, la 
plupart dos pays ont r6vis.5 ot mis A jour la ldgislation fooeatro. On pout cependant se 
demaander si sotto revision et miss A jour, tout en ossayant do rompre aveo la situation 
ant6rloure, ont effectiver.ent puisi lour insoiration at ti3ur orientation dans la r4alit6 
6oonon;iriu et sociale. On pout Salomnt so demander s.ile3 M4nslttions foresti~reo ac­
tuelles sont relltement atdapt6as, vu leo problmas a-rfois isreortants quo pose leur appli­
cation.
 

E~ntout cas, il somble quo, si 19 monde rural ,voluo et so transforms plus ou mosn 
rapidrnont, la lislation no suit poe 1- mouv ment ou la :'ait trop souvont avec un retard 

'rA.udiciablo au d.veloppenent. 

D'aillours, la l-ilation foreetijre set trop souvqnt rnal connue des populations aux­
quolls ella devrait Itre appliqu- e, ot parfois memo dos tochniciina forotiers qui doivent 
lappliqur. Dane lo pays o le taux d'analphtb4tismo st Ale',o et o. leo moysns do com­
munication sont iniuffisants, corment pout-on fairs connattre l-3 lois, par la seol fait do 
lour publication dans la Journal official, au-x populations d-isperses et analphab'Aten? 
Beaucoun de techniciena supSrieurs no com=Incont A conn:it.rI !a 15ioaLtion qua dIms la pra­
tiqcpe, quand ils prerxnnt lours fonctions. Noma si la t6gialation eot relativeont bien 
connue des cadres techniques, son interpretation at son application pratique rossortent 
souvent do l'effort personnel. I coci il faudrait ajouter un aspect non moins important. 
Lee technicians, quelles quo soient leur banns volont4 et lour rig'uour, sent oblig4s, dane 
leafaits, do faire la part des chosea ot do tenir oompte, soiruent ralgrT eux, des diversee 
pressiona quo lea autoritAs peuvent exeroer sur eux on les incitant N plus de aouplesae ot 
do "oompr~henoion". TiraillSs entre doe objeotifs parfola contradicteiroe et pr4occup~s 
par des urgenoes oonjonoturellee, lea teohniioene sent amends ' accorder msins d'attention 
A l'application do la lgielation. 

Tout oe qui precede eat & mettre an rapport avac le oaract~re tr~a nottoment rdpreeaif 
de la lgiaslation quo l'adminiatration forestilre a l'obligaticn d'appliquer ot qut la place 
dana une situation peu enviable via-f-Ys doe populations. Le technicien foreetier oat 
d'abord perru coane un gendarme; ceoi eat d'autant plus sensible quo lea populations ont, 
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en gen~ral, un niveau culturel assez has qui limite leur hortzon. 
Do plus, ce bas niveau
culturel et 
l'ivolement relatif des populations favorisent lea deviations autorijaires chez
c.1ains aur:nts. Ainsi, 
Is caract~re r~pressif de la lgdislation achve d'ali~ner les po­pulations & leur milieu et crge 	une hostilitS sourde, persietante et insidieuse. Autre
consequence ngative, cu caracttre rgpressif renforce l'aspect autorit6 dane la pratiquequotidienne des agcnts dL l'alidnistr.ation, qui finissent, du moins quelques-uns d'entreeux, par ne plus voir dns lea populations que d-3 dtlinquants potentiels, oe qui, 	psycho­logiquement, eat dsaatioux.
 

3. 	 L'AdministratiOn foreoti~re
 

L'ad inistration foresti/re eat tune administration qui, en e4n~ral, so 
veut 	diff~rente
des 	autres, et dano une certairfrzmure elle l'est,

cifique de la 	

ne aerait-ce nae par le caractre sp6­16Fislation qu'elle et charge d'appliquer et du doniaine 
qu'elle a pour mis-
Pion de &rer. Nou 
nu parlerona ici de l'administration qua dans sea 
ralations avec la
population .?t dana 	 ton rIle de dtveloppeur dns 	lea zoner rurales en efntral et dana les.ones forestireL en purticuliar.
 

3.1 Lc! vtruct!r f;
 

Ii faut d'alord invirier vuir Un fait 
 tr s 	 important. Si, au mom,,nt de l'ind~pendance,
lea 	cadres et 
let tvch!. cicnr 6taient trs rares, 
il faut rsconna~tre cruedepuisanni6es, 	 qu:lq.uee
cette 	rpret(- e.t .oin:e nw&:nfeste. rtie ci letoot poE toujourE L. if. 	
moyens techniques et financiers ne1.0eure des exijences des adminiatrations foreatiZ.res, celles-ci ne
,:ont 	 peut-ttre ni pluL ni ,olir, dot~eo que lea autres adiniatrationt.
 

11 a t- dil prtctdenumxg nt crue lorgaonisation et
foreoti 	 lea structures des adminirtratoilsr.e 	 soUffrent de cc ,a'elles continuent L supporteroit dane eurv s ractures soit dClns l'imaEe que lea 
le legs de l'poque coloniale 

populations se font de ces Structures,do leur rbu et iL leurL actiVit61s. Mis o.ci n'eat pae seul & tre 	mis en cause. De parr& nature c 'ie ionl'doi-iratt 	 a en E(noral une certaine inertie A lainielle les adminia­.ratiomr, fciei t' rer:fcriappent raraeent. Bien eouvent, ceo adrinistrations sont 	 so=uises 
h tUneI 7ique pr t lir,uneproportionr.ellerrnt certainC pesanteur cociolocique qui fait qca'elles dveloppentbeaucoup trop d'activite pour se perp~tuer et pas aesezJeurr 	fo.nctio:.v. Feur diverres ric:ons, 

pour remplir
ceo 	or~anienorf3 vont tinsi rarecnt portts?une:'.ettre sn :ton 7 d(o'elcrer rtflexion critique 	

& re 
cur 	eux-mrlev et Erur lea 	 raisons

fiui)ust fIAero Is'r elivftetnrc et leur r~le.
 

Ce diver,, ospcti; font 
 crau let structures Organiationnelles fonctionnentrolativeoent autonoar, de sorte 	 de faon que la r6zlitt extxrieiLre a souvent peu d'emprise"onctiorine-ment. 	 sur ceIi v'enuuit, en oe qui concerns notre propos, uns cer-te de d pnsa- entrelef; 	 rtruactur - adinirstives et lea populationE. Dana lea structures organirationnelles,rndthorc det servicet; qui so-l clirF~s de Is rtpresslon, aucune structure n'est orEanie~e,n vuc ci'analo-cr lec probl a.,s pouts par lee 	relationo population-eepace fore-tier--adoi.­nitri.tion. Mlen non plu nept prvu pour permettre 1'informatici des populations, encore.,oins 	pour essayer d'tablir un dialorue avec elle. Comme Clans 
leur 	milieu, lea popula­tions Pont inrcritcs en creux, en ngtif, dans 	lea structures adminie-trativen. Ceci pro­cde 	ausci lien 	d'une situation de fait que de la conception courante du r~le:ions. 	 des popula-Le r7le poitif do celleD-ci eat absent des structures adrinistrati.es, ot il aurait

d" 	 irrscrire oo.ulcOent. 

2.2 Le rsonnl
 

Le personnel technique deu adaminintrations forertitres reoeit 
une 	formation sptcialise.
T'oute formation, e2 technique que soit-elle, joue un r8le dam lee 	rapports qu'a le person­rcl 	avec lee rlopultionc. 11 y 	a d'abord l'abence, ou 
 la faiblesse, de l'eneignementdcc 	 sciences hur-o:;net dars let protrammcsE. La plupart du temps, 1 personnel formr n'est1--c 	 au fait dc i, rtzltt physique et sociale, objet de son travail. Ii ne re oit pas ncnFur 	let. rudiients qui 	 ppuvent lui perettre d'apprt-hender Is rgalit6 sociale en particulier, 
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encore moins do lui permn)ttre i' en fa-Ire. tin,~ COamoe.int- d son activit4 et dc Hsa r~flexjon. 
Tr~a oouvent, le technioian no'llcoi 'rm4 accd t' )j vite et !hano trcxnsit i'.n A dor
 
rennoncxabilit 4 

s A~, in maing ---u d6but , ii3Sent 4. rc -.a' !a xej~xe rb~e
 
aLu-pioa il doit fair-3 face. >ii ( 1. r6.,ion CaeIa >i ';b cilx iulh f sir
 

na.3 c:aio an socio-o ii -.
l n~~(I.01h it.'ren 1 

r. apcrvnt 1tre !,)i',rE dui ront-'-to orntqcie i.' on:In~ tui 
f~r'oxti -, 1 x cc- a.- n'Ci'.t r.3 L'-1 '.~1~i~ P;x(c . 1 .
 
SP93 iI in h1a1.;.I C i1' e 3 t 1A 13 1, ptit' t ' - eo 'a,",
I . Ile f 71-to4 r 2tUp1 

1' optiqtio dlans Lb t-o ta 1ciT' "N~lxiiL let pPIItt OnJ et lea pro-la-piAo at i'armiict A-) 

bl.,ceO I' all-xi poxient nont '.aio oni l-a- rL ro t1 '-n. ~~ Leo rappor-tj atvec
 
lea populat ian3icoq-tlI 1IivittIdiciotac
1erit1~-i-xt4.~i
 

laixucer I A aa initiati-:- Lu11x.
sul- indiv4-

1, . 1 -3Lx :: art av-


Ii.31rO I' iVAXd-1 511-33iA'1di- t1 tr C.JIlOt 1 i0-) 3),.t tflaiOcclin&-xs n
 
pr! Occxi-so 10S xi ixi Au cnt'a etao ninlistt tirx- ot. corna-Inti clicpor:
0011ot - -'-ii--. . n 
offort3 on dir;3ctjzi-T es roml x.. Co qtl'n carntats. act~l~noetqotaefrs 

ocic resx i ,' putro, e .-a.-' 1le3-11tucL ott-Iubleg at - t .r no 23n ' u -1 triniVorm-r 

1'Ajii.trai 
CitOCortion aat- A de Pcciraxo- tctiuelle 

p Ut jt -0Oul et I. t'-:Ln lo~AOitO i for-35 1.r, pou'.ait '.oir le r3le des 

L 'zi ro'U "-''.' 

pr0-I, , 1, o.I cit-tout itt tcac~ .xrr xcx-ae r~ 
.*-* f 1 Vcter-! .6tait ainon alcc.terxte ': 'onx C111~vlpen ~ 

11~ On c' 3" ctprtp. 1-kfr?3 t-xr:ie nritcordi-taL~joxir,a1 %n vobe 
0 iil U0i 1 4'' cix-- x)U"t -- c-. r~le- exit aboolume-nt d1-te.1tinnt 'lOUr ion iLvenir -en tant 

no -
l~x-VI '1 * ' -1.3 d' trenerIo ada inisati.cx ; 7pr4t~r 0rr-.1re 

'. t sur'it i I ao tr'r13:ormer ern fonottioni J,! c. - obj rf 

qtu' e'ct-ir vitxal do IL,'-i'Aliture. Ce- rIII. -S Ire jou orpuo 1A forqqxteri,,. La 

e-at ir.ml-' Octcixa foreste­N'r tl-' ' U ea nrintinuLct obnxtac.!xu 'I !Ii tion de t. 
rit tui''- lopm mo-irt! r x:iie c-i'i les r-lat ionox*it-X exntri 1(-.3 populations et la 

h-u- r 'ii's' atio-' -'i-:r qui 1-lri-nt d-3e1histo4 I-I et do Lt pr;itiqno dunLre cootame 14-js-
ha-Lton . 

I, TP vii. ' ccia' r .1'tcord le ctoain.'oxc:ct? 

I! oait n~ceaairo do3 faire justic-x N 'ic trtxa I'll'ctajtii 'tt quo lea structures 
tr'lditlcmuolb'ici, La-j modes de vio tncxcitrau~x denx paoulltttins 901at Lei plus r~frctaireo 
;xi tcar,;' oont. De ,mq~- qu'1b eat n-oasaira do repeno-'r loo priorit-5s: d~ecqui exiger 
j' altar-i. lo ca. -- r-,n? l-c adtiiniitattion qtii v- iiben' 't jI.u ant pour vocation de pro­
niou-'oir be) c n--an u df, 3 poeilationo? 

La socit5e ditoo t;raditisnnobbeoa dana 1-sconda rir-iL Fie ccnt trancifor-n4ax "mxoderni­
a. oa" -),rfoi , bociusoipi plLO profondmaent qu'on no3 Lo pena-o. Ell(E3 ant parfois '5volu6 plus 
rapidw-cnont que cortainics forces 4' or~anieat ion adrrdniatrati,:o. 1iiuabucnant un peu du para­
duxoi on posut cli^me so dorccndor O'il n' oat r-a1 plus faci L, d- chanr ar lea raci-So5, rurales 
quo do transforme~r Ice adoinjotrationa et llidu.e coxircmte qui'ellea as font des populations. 
Lea populaitiona sont reirfoi- clhargf-eo do towl' ei rraux. lll- Hont ipdnorantei, ont un 
corriortomrnant irrationn Ib, pratiquent lo vxxnxlaliao, et,. Et pour-tant, lo rapport; quo les 
populations antr- ti-onnont aWo ie milieu natural n'est ni IA fruit du haaard ni celui d'uno 
quelconque irrationnalit4. Il proo~do d'una adaptation socio-culturello, li4o au niveau 
do d6';oloppemont $conomiquo du pays. Lwad~grxudation du milieu foreatior nWest nullement la 
cons~quonico xl'une manifostuxtion culturollo pr4oise (hoatilit6 vcers l'arbro), ni Ie r66ultat 
do struotures socialos donn4osa. Coo rapports oont at demiuront dos rapports fonds our la 
pr6carit4S, rapports profondSmont du~tormin~a pax ca qui so pauna en dohoro des zones faris­
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tibres. Dana isldtboinement, la recherche du bois de feu joue un r8le important. 
 Les popula­tions forestiares cost dEfsgciFes 
comme les principales lesponables. Certes, cer populations

n'auraient pan ooupt du bois et fabriqu6 du charbon s'il ne s'ttait pas trouv6 une 
caterorie
do comner,'ants pour Io conmanJjter et s ces coamervants n'avaient ;ps trouvd une clientle

nombreuse et croissr.te dane los ville . Le rurpqtur -e cue Pon con 
 tate et cpi condarmnetoute r6-4n6ration n prrovient ni de l'i-norance (loc populatlcT.,r ni 6 I",!-- o ant vo­
iontt destractrice, ni un quement 
 d'un besots 1c p-ertipe, aIii; d'Eiu adaptation plut.t re­
marquable de tructures sociales 
do production domnt; I n lPeu'n {tal dto.in.. 

On erige tr-s uouvent den populations do nmaS rc, do co',:-r'drc i 'oic'est d'abord

Lux 
 techniciens et cux dtvcloppeurra do conna!lie et do OoMprrenc-c, puleco !'initiative vient

d'eux puirque ce snt cur Ion promoteurs et en d6fi -tive le, dtcideurs.
 

4.2 Les perspectives dnt-rales 

Toute action denande certaines transformtions, certainc '-sirserncnto. L'administration 
et les populations constituent doux partenaires darsnl'acton. Le chaa0 emert ne dolt pasZtra l'obligation des eules populations et 
i'orientation des cha nuemontsl'apana: e de laseule administration. Les chaagoments que l'on peut tre an droit d'oiger des populations 
ne peuvent se faire, ni a-voir lieu que ci i'admini'tration tvolue on fonction, d'une part de 
la rtalit6 actuelle, et d'autre part, on fonction des transformations exiges des populations. 

Les tranaforsntion 
erigdes no cont pas gratuites: eles consonrnent beaucoup d'onergiesociale, beaucoup de temps. Ellac oat on plus de 1 ir colt 6conomioue, un cost social. Co
 
coilt social pout s'apprtcier par ileffort et l'activit& 
 que lo individus d6veloppent pour
acqu~rir des savoirs et des techniques, inventer at inginer de nouveaux liens (. rapports

entre eux, renoncer & des habitudes et 
en prendre d'autres, s'accoutumer A de nouveaux com­portements, etc. Cola pout aller, par exmple, usq-u'au nivesu de ]a communication et du
lar g e qu'il taut adapter et parfois inventor. 

Dans toute action do d6veloppement, tout rcla et implicitement exgg des populations.
Co oue l'on veut cuggr-rer ici, c'est 00e ce soit ausi exigrible de l'administration qui estle promotour du d6volopp mnt. Use transfori-tion concomitante de i'administration fores­titre et des rapports de celle-ci avec la population pourralt se voir dans In perspective 
suivant e: 

- Reconnaissance do rle actif et positif oUe doivent jouer le popullations; 
- 6quilibrae des pouvoirs: l'aminitration doit demeurer puissante tout en recon­naissant aux populations cortains pouvoirs at une certaine initiative; 
- les objectifs do d6veloppement poursuivia doivent d'abcrd r'inscrire dane les
 

structures admnistrativeos lsruelles doivent Ztre repens~es 
en cons6quence;
 
- transformation et rtnovation de la 1i.gzislation cur la base de ce qui suit: 

" participation des populations & la gestion de l'espace forestier et aux revenus /
de l'e-pioitation forestitre; 

* institutionalication de la participation par unse 
organisation adequate des 
."
 
population;
 

* cr6ation d'instances do contrle au niveau national at 
au niveau local qui ant
la rasponsabilit6 do In sauvegarde du patrimoins naturel at 
de l'application de
 
la lgislation concernant cette sauvegarde;
 

.
 abandon du cmul actuel des tfches techniques de gestion et de celles de r4­presston;
 

* extension dos ccmpt-tences do l'administration forestibre A l'ensemble de l'es­
pace ruraFeit dtfinition de nouveaux objectifs 
i A la satisfaction des popula­
tions rurales an produits forestiers,77 
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De telles propositions oeU2ient parartre irrCalistes au m~me dangereuse. Les difficult~s 
sent cor-tes nombrousos. L'aiministraticn est par essence dot6e d'une certaine inertie. Les 
technicians n'accepteront pas faciloemont d'abandorner leur position actuelle, leurs m4thodes 
d'actirn et de r~fleion. Certes, maio l'aboence d'initiative et d'i.magination oeut devenir, 
snil no Vast d-5j\ le frein 1- plus import-nt A la cons3er-rition et Lu d14-vloppemenot du
 
patrimoine naturat.
 

4.3 L'interroqation sur les itra,:tures administratives 

Les administrations foresti'respar lour orqianisaticn, implantation dars le terri­lou r 
toiro, 1'exp6rience do tours calzs, tours moyens matriel, disposent d'atouts d5terminants 
leur pe'rmett?.nt d. jour Un rile pilote Oans l'effort da dveloppement rural. Cos atouts, 
qiii constituent un tr s importa:nt D.Ooi'O riscuent d'tro inoprants si !os aclz0inistrations 
foroetiureo no fon- pas l' ffor- d'adIsstation at do tra2 .;for.ation nIcessaires aussi b on 
poIur continuer A jouer lcur rSle traditionnl do protocteur du natrimolne que le rle nou­
veau do d&,eloppoment qui leur ro.vient. Dans ce domains oA l.s tichos sent nombreuseos t 
comploxes, ruo peuvent Stre Les prioritSs? C'est d'abord aux rosnonsables et aux techniciens 
deo ac.iniotrations foreoti~reo d! too 6tablir. 

II semhrlo d princ-pales .ilen-e actionquo l'une ps priorit6s, une e du moment, est use 
do r6flexion, i' onalyse. Les a uinistraticns foresti res ont te devoir d'valuer teur ac­
tion, lours structures, lters objectifs et leurs ra pprts avec te mondo rural on particulier. 
Cetto r~floxion derrait poir;oir r5pon:lre aux interroationo suiwantes: 

- Queh; r8les ot foncticns t'administration forestikre Iansjxerce-t-etlc1a pratique? 

- :u.o2 23t ot ,u2l prut tre o r7le d3 la foros33ri2 et ds A*.LrinZ'tratioms foresti~res 
rloco I'effort national dQ d5- ,).enent? 

- Los structures a.unistrativeS so. t-e-les aIaptles .ur objectifs do ddveloppement 
forestier?
 

- quals rapports le personnel d !s administrations foresti'Ares entretient-il avec son 
travait? Qotles sont les aspirations du personnel dane le cadre do scn travail? 

- L'adminitration 7-t-elle un proet, un id6al A atteindre une soro d'utopio? Quel 
et ce projot at comment le r6aliser? 

- Quolo rapport nouveaux, queli comportemonts at quelles attitudes devrait-on ira5inar 

pour am6liorer lee rapports populations-administrations-milieu naturel? 

Cette riflexion a trap sorsvnt .5t4 n6qlige dans l pass5 et cola so comorond fort bien. 
Los technicians er,-;-s dan l'actirn, prfoccupts par des problAses quotidiens de gestion 
Wont eu ni l temps mrat5riel ni la disposition d'asprit lour permottant ane rflexion ap­
profonctis at do longue haleine. Et pourant, ctte r5ftexion, qui pourrait tre A la base 
d'une philosophic do l'action des technicians forestiersa, eat n4cessaire. Touts aotionaussi 
pra.oaticue soit-alle, ne pout se passer de certaines conceptions gnrales. On pout estimer 
que los administrations foretires ont besoi d'une conception g~n4rale des orientations de 
lour action, conception (ui permottra usm plus Erando coherence des activit6s, tne mobilisa­
tion plus soutsnue du persornel at ua plus grande rmatrio du temps et de la dur6e. 

4.4 L'ourrqrtura 

Cos interrogations et lea r6ponsea qui lour seront trouves pourront 3tre A l'origine 
d'un 6han nouveau quA pourra d4velopper l'initiative des techniciens, cr6er un nouveau dyna­
mism at un sons des responabilita qui aemblent pour le moment inhib~s. L'autre priorit6 
r~side dans l'ouverturo de !'administration vers l'ext~rieur. Ouverture d'abord vers lea 
!iones traditionnelles d'action (espaces foresatiers et montagneuxi ouverture enmoitp vers le 
rests du monde rural et vers leo organismes qui s'occupent de son d~veloppement. Cette 
ouertire ne signifie pas soulemont tune meilleure information, elle pout ^tre aussi un par­
tage des responeabilit~s et l'intervention dane des domaines nouveaux. Cette ouverture de­
vra surtout permttre aux administrations do ne plus Itre isol~es dans leurs actions et prd­
occupations, d'amener l'opinion, lea rosponsables A partager ces preoccupations. 
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4.5 Leo institutions rurales 

Tout ce qui prectde devra amener A dfinir le role nouveau et les responabilitts nou­
velles des administrations foreetires dans le dgveloppement. Ce nouveau role devra partirde la r vision cospl?.to des rapportc entre l'administration et le populations. L'adminis­
tration devra, de faqon progressive, confier aux populations des zones forestitres quelnues­
unes de con prtrogatives aux autres populations rurales, elle devra manifester plus d'atten­
tion pour satisfaire lurG besoins en produits ligneux et participcr avec elles h la reB­tauration du ocuvert v&Ctal Ah o c'est possible. Ceci no pourra ce faire que si l'adminis­
tration a en face d'elle des partenaires avec qui discuter, n~gocier, prendre des dtcieionc 
ct des engagements. Or, actuellement lea populations ne peuvent pas constituer de vtritables
partenaires toant qa'elles sent disperoses, incrganieges, en mare, la plupart du tempo, desinstitutions rurales. Certes, leo fortiso d'organisation traditiormelles, lE comanaut.s
 
villa#reoises peuvent parfaitement constituer d'excellents partenaires.
 

Y:-is lee coe.Tmnautts comrencont tomber en d6suttude. Elles sent traversec de courants 
contradictoires et le moule d'orgtz~riuation traditiorinl pout trts lien ne plus ttre adaptCiaux fonctions nouve!.les ca'on veut leur attribaer. Danq bien des car cpependant les cormnau­
tts villareoisos, ] ot elis sent encore vivantes, peuvent constituer le crouset ot lech.ar.Csmeni pEut n'optrer o la nobilicaticn collective pout tre rtalis6e. Mais il n'existe 
: *o partout der vilhL-as et ]es populations sent trcp socuent disperafes. Dane cc cas iln'5 a pas d'autre r;hu-ic: cauedoter ces populations d'irstitutions nouvellee au scin des­
cuelles pCurrait Ftre tro-ro un consensus cuant aux actions de d6veloppoment d6sires. Pour cue le populationc pumsrent approndre ccmprendre, accepter, participer, avoir de l'initia­
tive, il est n6cus:.ire qac des conditions no n-elles lour soient crtres. 

4.6 La n6ce[cit 3e l I confiance rtcirroqae 

Ceci no sora poscib2e que ri des liens do cor-fiance r~ciproque existent entre lee ad­.nistr'tions at lcs pupulationc. LEr progrts A faire dEans cc domine sent certainement 
csc plus difficiles et dez-ndent du temps et des preues da bonne disposition do part etd'autre. Lea efforts rinsuent ceper.dant d'ttre "air. si los adminictrations forestires

continuent & axcrcer lea nctivitts rfresrives qai !cur sont confi6es par l 16gislateur.
Le raintien do coo accivitt' sera certes n6cosaire, main le mieux sarait de lea confier 7 
an corps Opeciaihst, par ex-'ple & une police rurale. V 

Ctte confiance sara narsi fonction de l'offcrt a laseea.=nistrationr auront rtalist
dans le Eons d'u m"iox- trc don pcopulaticns, Cat cffort, qui ast an effort de dtveloppe­
ment, Cera oricnt- an rue do faciliter le dgplacement des populations par l'amtlioration
 
no l'infrastrcture li da.-ra tre autant 
au service des populations quo du d6veloppement
dec fortts. L'adrtinisration forewtiZre a les movena teclniquaes at mat6riels pour rtaliser 
moo action cui rendra i;n isrencie service aux populat-.ons: i s'arira do procurer & celles­
c do l'eau do lonre sitf6 an quantit6 suffisante an am6nacgeant les points d'eau exis­ua at 
tants et on crant d'autrea. Cot irneatissmcnt, peu cctcux, t sui apparemnoent n'a pasdo relation avec lee artivict s der services forestiers, pourrait 

e 
ttre des plus rentables 

du p;-.nt de rue do la conservation du patrimoine. 

Ce genre d'actions poarrait so rmltiplier ct l'on peut prtvoir be stade o les adminis­trationcs forestitres aauraicnt la charge do la quasi-totaliit der actions de d~veloppement
inttressant, paro exmple, los populations der zones foreCtirer at montagneuses. 

4.7 La formtion d raronnl 

idais, 
prtcisement, pour entreprendre cc geres d'action, il et n~cessaire que les ad­
ministrations forestitres redtfiniscent leur r8le, rforientent lours activit6s et aussi
 
forment leur pcrsornel en cons6mience. 

L'inpor'anc do !a fcrm tion du personnel sotsr.dise par tou.s L'accord sot plus dif­ficile quand il s'agit du contenu do cette formation. Jurau'a prfsont, cc contenu demeure 
encore tr~s largfenont tributaire do l'ext6rieur. Cot apport exttrieur demourera, pendant 

http:cospl?.to
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encore lorg-tempj n~cea.ire at utile. Il faut cependant arriver A tineformule ot les r~a­lit~s natioales et r-.gionalas at llexp~rience d'autres pays en d5voloppement auront tune
place pr.ponddrante. S'agissant des r~alit4s nationales ou rTiornlesa, la formation devra

incluro non seultu*nent tn 
zavcir sur les r6alit~s physiques mis aussi str les rdalitAsqcmuiiiLa saciatos. Ctte forrstianci d,,ra faire use plus 4rande plC-j 1 l'capo-t dos 

6c0­

uatr-r us'r2O0.. ... l hos. II para t aussi ejsentia! is conn.!tre lea -roupemntav., ',ts 11 1quc :).nt 5z Lu c*-.: i *ti-,,2qwle lee re2iou-rcts cordiri icr; nt 1, .2i . fl 3des popula-tonc, l'ordr.ni ali ncitlo ia collei-ci st leuroappcrt ivec to milieu natul­
rel. Li trnsforzntion des rapport,] du personmel. 
 forostier asies lei populations passe par1200 nailelit e sonnalsimo:ce sic colt-ci ot ia faScr &Sniralo ii caniro sic-juridique do
l'astivit6 lei tuns at des antros. 

.. L'in!itiative dos techisici-snsi 

Los -ctiono do iivo 0pcoa3r.t sent li-Ses antre 1lea. [M oreooerie, cums lieu de dt­vslarncmvent o pciut tre isollo les antics soCteu s do l'aKricultiura t ccu:c-ci de L'an­2eal dos seco' au niz.u rational. Un secteu ne psut 3tre trop en avanse sur les
iatre,ni no dltinr tropen rotrait. Lea actions do d65vcLos:)meat Xma-sen sn ou dana1, -' - iaelit :cs r pr.rue si co sectmstr bLl.icio: ! latt,?.:ition Lea plani­3 -Iu citeus mveau:c nstionaux. Cotto stt iItie v-1 so ani'ater 

- i' ',m, nt par dos ,J c ,.Atainos, ria aWisriMlattnit par '.5113 volont,5 nnifeato et un sou­
n, n,. b action1- dcvolacpa d' aux . l qtfa L%icir.,
toCtUOll3 d'-31l'(Lini ation at dos popultions. ou pInn ntr
 

u t r. do 1l'initi' At-v- as' 
 re
2 atinistrations farosti a que dovra d5Dtandare ia manifestation 
,,.' .etto voont6 et t bln6fic- do ce soutien. 
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LA DIVESION COPT)NAUTAIRE DANS LA CONCEPTION ET LA PLANIFICATION 
DES PROGRAMES FORETIERS POLE LE DE OPMMFNT DES COLLECTIVITES RURM 

par
 

Marilyn W. Hokdne
 
Virginia Tech
 

RESHUE 

Le pr~sent document attire l'attention sur i. n~cessitS de comprendre leB faoteurs 
sociologiques qui sent d'une gande importance pour atteindre lei nouveaux objeotift des 
programnme du secteur foreatier visant A d~velopper lee collectivitts ruraleo. Outre lee 
ohaneements intervenus dene lee projetE forentiers pour engaugr la participation des com­
munaut9B et leur procurer dei3 b~ngficea, la situation foreoti~ro ellc- rie dans lee vil­
lages est en train de changer, ce qui pose de nouveaux probl~mes dans la vie rurale. A 
cet 6gard, il eet ex-trmeent difficile d'alorder lee probl mec de motivation, do coop4ra­
tion et d'appui des populations locales. II s'agit surtout de d6couvrir comment elles 
pergoivent la situation foreetiZre dons leur propre rtgion et coment lei;-,'ojetr fores­
tiers pourraient Etre adaptt& afin de mieux r pondie aux be-oinF de ceo populations, et ci 
cela pout ee faire en introduisant des programmes adequate de vulgariuation, d'tducation 
ou d'inoitation, ou bien en donnant un nouveau desein au mod~le do projet. 

En outre, le document propose une strie d'utileE principes eociologiqueas de base re­
latifs . la dimension oomnunautaire des projets forertiers pour le dtveloppement des col­
lectivit s ruralee. 
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Au cours des cinq derni ±res annes, un changement important est intervenu dans l0:: 
projets de d~veloppement. Dana le domains de la foresterie, l'accent auparavant mis 3-r le 
"ddveloppement de la forestarie" eat maintenant plac4 our "Ile r~le que la forestarie out 
jouer dane le ddvelopp~nert des coll-c-ivitds rurales" (Spears). La FAO, la B anque mondiaTI 
at d'autres organisations cnt lar.c! un appel aux f:restiers du monie entier qud so sont 
r~unis, ont particip4 A des stages at des conferences, et ont 6tu.iS le pozitilitis 
do cos projets. Nombre d'entre vous ont activemant particip-1 au choix das nouvsaux objae­
tifs pour la r.alisation desquels lea projet.3 devront allier la mrthodolog-is du d~velop­
pement cosmnunautaire a la technologi foreati~re. 

Trois objectifs ont mis en relief lea nou.Ve-u- a3pOct-a ,crnnna teirs de la forejterie. 

Eh premier lieu, 1, forestorie est ralntenant conqui pour aider leg popuatior.j localr_, 
notament les pauvres, A tirer le maxdmum de l1'environnwsment. Les pro jots peuvont avoir 
pour but d'obtsnir du bcis de fa, das produits secondires, du bois d'oeuvre et doo oteaiux, 
ou bien des Lrbros destines I la conservation ou a l'aueiientation do la .rodu--tion .-Ticole 
at iulim-ale, etc. En second lieu, lea projets n't tnt pl.ne limitde A des r6serris fure-­
tiles prot6: 5es, ils ne peo-uv-nt rester ieol s mais doivent 'in-6 ,-er du- e stratA,-ie 
glo*ale do d~volopp)ment aux niveaux local et nation.Al, I.t tOur,, COMotO d3 prioi fo­
domstales de d~velopperent du point de vue de la populition locala. Troisitnmeent, es 
projets doivant s'attacher I ronforcer la capazit6 d,3la population locate allt,.me A 
p'irticiper zctivimsnt 1 la naticn do cos rescoiru.e3 forosti~re. D-n; ce contoxte, 1:, 
participation no siasifie pas uient que io.; r sident; doiv2nt assuner la tlche 'Lpppl­
mrsntaire do planter eas s-bre ais ausci qu'ils ddjy3t a rred:'E r to t v 
creative au.. oh erents inhsrente au proo;esui de *I /eieupe:: a lu--,.iec au ;.,odifi­
cations de la situation socizia, politique, 4cologique et i:.7ae aiminiatrAtive, i1 f-,uira 
promouvoir les intituts nation-aux cacables de soutienir los efforts do l popxlati~n iocale 
ainsi qu'une participation 'u.zrne de ces populationa A la con-cption, I la cise en oen, -, 
au contr3le dos avant,,ges at A l' ivuluation dee projetc. La pro ensus de rdorientatLon des 
strategies de d~valoppein t en mati.ro de foresterie n'eas riea mains qu-. r4volutionnaire. 
Deux projets congus r~cemment en Sierra Leone illustrunt los diff-Srences de conception 
auxquelles pout conduire un changement de mithode. Lea probl~mes fondamenntauz, telr qu'ils 
ont 6tU eposis par lo Service national des for~ts, 6taient la diminution rapide du couvert 

foresti r dans tout le pays et la hausme des prix du bois de fet d:n lea 7ones urb.ines. 
Le Service foresti-r a demanudS I rrn seot-tk europflemne d consultants do prpu'or wa 
projet pour la fourniture do bois I la rille do Freeto-n. Aprs uns p.riode d',tudo, la 
socitM de consultants a propos6 de crSer autour do Freeto;wn ue vaste plantation prot.g~e 
at bien nwnnag a qui att- nsrait la pression s'e:<er;Mat our 1-s derni~res forqts et four­
nirait du contustible aux colloctivit4s urbainos. 

Une Squipe FA/SIDA a St4 cr4le dent j'ai fait partie. Nous avons r(e, instructions 
de noun attaquer aux problsmes do la diminution du couvert forestier at de ia hausse des 
prix du bois de feu en 6tudiant les possibilit~s d'implanter des for~ts rurales et do crter 
des plantations autour des grandes villas. L'Squipo dsirait assurer aux populations 
pauvree tous lea avantages possibles, 6tudier le probleme sous l'angle larg- du ddvelop­
pement, et encourager la participation et le contr3le de la population locale; aussi 
a-t-elle concentr, ses efforts non seulement our leo problimes techniques mais 6galement 
sur lea questions soolales. Dane l'ennemble, la plantation de ferate rurales dans ce pays 

http:rescoiru.e3
http:allt,.me
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hwtide n'inttressait 6u~re lea paysans car 4 disposaient, gprflce b, la culture elu brtflje,de plus de bois qu'ils Woen pouvaient utiie'r otivendre. Lit-quipe FAC/SIDA a recommrandf 
un progra.-mme L ex~cuter en deux phases. La prerrni're devait tinetre ann~e de pr~pru'utionj
consacrte &iIlftablircent der, piurceiler, tineftuie de etmarch4 Li la formation. Puiequc
le probl~rne du dfboicucrit cerbait pilus directcrnont li6 aux techniques agricolee utjliL-es
ot A ia preecion clex,,rqzat cur lea terres quIA tine p~nurie globule de boir do feu, l'tquipe
a recomroandf do proc~der " doe tests sur terrain d'ext-cuterle et des projets pilotes utili­
cant Oc Lrbrcc zL plurieurr fine qui avaient porn-ic d'augrrenter rendementelee dane tine

station locale do recherche an cours d'un programme exp~irrontal. Lineunit6 de rurveil­
lance de Ilnvironnr;,crt dovait fournir 
des inforrmations pr~cie cur l'ttat actuel et lea
modifications du couver-t forceticr. tine ttude do vrarcht- devait dttrrdre-r comment renforcer 
I 'infractiucture ILe-ictique et conmnrciale pour perrettre auex paycans habitant loin de 
pEL.tjcipcr L la vvrtto du bc~rc exc~dentaire dans lee -ones urbainoe. D'autree beeoine forces­tier cr nt tt identifitrc p2- 1cr populationr lccalcce ainri prorrne a pourt tin' 6tt coy; u
ferrcr et rc'ut~rnir 1, vi lla,oi. chiujeiricc=-.c auxiliairicv dc, vultgrieation fcective. 
L'tquipt a (t.lcr iruTpoe do crter umo unit4 do coutien qui fournirait du mattriel didac­
ticuov ct d' fz(cr-vicu ecocniquec L 1ura-e de f-colee et ' 1 appui der initiatives 
f-rertitrcr 2loc~lo. La recor.de phone devait CtrL concacrc " iL rise en pratiquo des

ir~fcrr.,-ticnc r cacillior- ccurs, do
au IL preri~re phace dar.- le cadre d'an programme tiargi
 
et L !iitr.
 

~Cttc prcp,.,itir. d'etallir tineplentation wLrtcur do, Pr.-n a runcitt6 tne certaino
ii.qujttur'eP comm: ai -u I 'cbcervcr l'6cuipe FAC/SlDA. 11 oct ar;: r quto los, paycans locatix

frzAict en mer-are do fournir le bois n~curraire aux bocoinv 
 ccurzantr vi ic probl~roec de
 

l IC't-itie et d 'infrr-tructure cormecrciale Ctaient 11
rtcoluv. faudrait t-f-aloeent prundre

o(nC(77pte eIt's r e do com-:mrciircatlorr dinclLtiir-mn d'wn rodt-le do 
 plantaition,
Iion cue cur a-rp~ ctc n 'itnt pusqttt oxainc o do 1 ~alc~vtdu plan du projo~t ni 

duL'tinr-r Lees co~.trce?'.pi oeia-,y et eccnomocurv a' ce-nrentin- pour l'ttbli­
v-rent 4o ]r, rl-ntaticn, puic pour en interdiro i'acr 
 al am nomrcr indftcrn do payr-anr

uualt
can~ ~ ~ ,eCr ir- ni-. prnirt11ec-nt ler u!,r~rta_-,c.,vcnt appzm-ne trop tlrovtr ci
 
cr, a.vait It clhoix.
 

17:avillor Lv-c tin certain nee-bre d 'c-ntro vous dane ce typo do projets ici en riqu

:!c l'Ooert, taint dane Its-coner, ceti~-rec quo daznecle alhe, 
 ot on Acie ave-c don forectiere,

tr-ia beauccup pacerionnte. -'; quo cialirte ecciencectant cp dec r-ocialee, je ro'occupo du
.rlorpr-tder !ol'!iEvjL reccr-r.atro_ quo -travaniler L den projetv forr-Emaiu dci,;

ti~r- .', do oernrcrv-tion, cit l'uno dr cPI"-iCec(_o Its pluy 4n:rtcr ntee quo Ja pu fair,.
Jlen.tom.de 1cvn fcc oetiere dcc1 parlor d ifficulttu cue n-enccntre tin projet mir eller 
no vent pue dlcrcre tc-nique. La proEacn cui i-'excrce Ecur Ic,- derrnitroe fortt oct due 
,1ut~t Lux Lctivi"ttu d(- (Aomnclceat lecrproc der horm-ce quo lee fcreetien-e 
trouvernt ci difficile Z~ ccroprtndre et L~ pr~vcir. 

r~cilirmc-der 
tear 

Nea, vcicncec, vocia-ler, no p -tcndorse pac- treuver dec eolutiones 
icr TZCelZ7C-C lif- L. I'LCtilvitt do i'hornot r.-ie rocuc pouct-Icne eerie fenration et des

rtPtlhod r- pour arprecrer a connaftee Ite collectivitt- et A'.trLvaille- dane, le don-nine- du 
dtveloppmr-ent der collectivittio, qui pourralent adder lee fer(eetierc. 

http:Jlen.tom.de
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M. J. Spears, Conseiller de la Banque mondiale en foreaterie, a indiquS comme suit 

combien il eat important, pour le succ~s des projets forestiers de la Banque, de comprendre 

lea facteurs sociologiquesa: 

"'Depuis la publication du dscur-Pnt de la Banuque intitulS "'orest 'rie, politiq,te 

s'est beaucoup 

6largi at sa structure a SvoluS: l'Vaccent eat mis maintenant davantage sur le 

r8le qua joue le for~t en prot~geant l'nnvironement et en fournissant aux popu­

lations rurales et urbaines pauvras du bois de feu, du fourrage, du charbon de 

boie, des pilotis pour la construction, des fruits, du bois d'oeuvre, du materiel 

de toiture, etc. En r4orientant son prograrime da rxr"ts pour atteindre ces obju-ctifs, 

la Bancue a -Ul tenir compte, beaucoup plus qu3 pr le pasbS, du facter hwzain. 

S'assurer lI cooperation des populations rurales, par exemple pour l'excution dec 

pror7ammes de reboisement des terres agricolesa rod6es, marginalas, traditionnal­

lament conzicrses au paturage ou aax cultures vivri;rea, eat beaucoup plus difficile 

qua d'iatrouire un systems d'am.inagement forestier intensif ou d'offectuer un 

reboisement dans des "rsarves" foresti-res bien dfiniesdepuis longtempn placsea 

sous le contrSlu du :ouvernezent. La B1quo s'ocupe depuis peu de ces problimes, 

main ells '. d4 J conszt4t que, da toute Svidenca, le facteurs nociolog;iques at un, 

ide claire de la conscience quI'ont lea populitions rurales du r~le que jouent los 

arbres danei lour bien-tre sont des 416mrnts vitaux do lI conception des projets" 

sectorielle" en 1978, le Proarze de pr~ts forestiers da la Banque 

(Spears, I)20).
 

N[on seulir~ent les proj, ts foresti-rs mettent de plus on plus l'acent sur la parti­

cipation des collectivit4s et sur les avantages qu'ellos peuvent en retirer, mais la 

situation de la forusterie dane le villa4e Svolue dalomaent. 

Uous con'aissons tous lea probl~mia poss par la dicparition des for~ts de hautes 

futaies dans lea zones tropicales h,.ridzo, par la hausse des cotits du combustible dans 

los centres urbains at la difficult4 croissante de Be procurer du combustible pour la 

alin-nts mrmo dans certaines zones rurales de la savane, par l'empi~tement 

du d~eert dans le Sahel avec son corolhire, la disparition des arbres qui fournissaient 

auparcavant au payzitn un revenu, du fourrA&e et de l'ombre. On paut s'.tonner qua lea 

paysans ne soient pas dispos-e I planter et a prottger les arbres. Mais si las motiver 

et obtanir leur cooperation et leur soutien est sans doute la plus grands difficultS I 

rsoudre, il nous aut comprendre comment ils voient la situation at dans quel cas il 

est souhaitable de recourir a l''ducation, a 1I vule-arisation, A des measures incitatives, 

ou i de nouvaaux mod-les de projets pour surmonter lours r4ticences. 

cuisson des 

En tant que fenme, trang re at non technicienno, j'ai eu la chance de pouvcir 

interroger lea population3 rurAles, hommes at femmes, qui ont rdpondu avec courtoisie 

& ce qui parfois leur somb.ait lea questions lea plus inutiles et lea plus na~vea. Je
 

leur al detrandS par exemple pourquoi ils plantaient certains arbres dana des endroits 

ap~cifiquas, ou bien 'ils pansaient que le Programme proposS pour leur village lea 

aide'.ait, ou encore cc quo l'on pourrait faire pour am6liorer la fertilitd du sol. 

Parfhis, lea forestiern qui m'accompagnaient sedemandaient pourquoi j'interrogeais lea 

paysa3s at non lea technicians. Je leur expliquais qua l'id~e qua lea villageoia se 

faisaient du probl~me influencerait le choix at l'application par lea techniciens des 

nouvelles mthodes a adopter. 
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A l'occasion d'une r~cente niscion FAO en Sierra Leone, j1ai parts quelques joure dons 

un villaco rural prZe do Be. Lee hernes ont mentionn un certain nombre de problmoe: la 
prereion conrtante qui s'exerce cur lee terrev et roccourcit ler p6riodeS de jochiro, dimi­

nuant ainci la fertilitt du col; 1ts pertec croijerntee de ri: duer aux rats qui te multi­
plient, profitant de la diepzzition du couvert foreoLier quA abritait leure prtdateuru; 

la p.nurie de groo bnbrer et la concurrence croirr;aLnto pour la pcrrercion deu a'Lre,; qui 
restent; la proL'tion quA E'exorce on faveur du dtboitoUUrnt doe pente.r de montaC.er pou' 
faire place a la culturf!, et 1'rrorion qui en rarulte; erfin la ;rortion qui ;'oxerce cur 
lo,- tortes et qui peattie ler; payrane i altttre le; arbre: dane le voirina- de; rourcee ct 
de courc d'cau, cc qui fait baiLo:er lo qualitf- du 'oau. Los Icnce out prlf d'une tren­
taine de pro.uit; ca'elleo recueitllidert autrefoit dans letI or tr onvircnnxt, ou qu'elles 
fairiquaiont a y-tir do Ia fcryt, et r, rcot plainter de hi diupanrition pgottivo de 
crtaitec phat-cc ou dt certoiinv: orrot q Ia ttaient parti cli[.ocnt utiles.luer Eillo;
cO:' Lutti con'tat! la dbriruticn do a fcrtilit du ;il do: chapo d, dt, 3&dinlt cc qu 

1,: fcrce a trovod lit r plu: it. -,jt.p p-: - neurrir I car f)r.: lIt.. .et ct Lce r.oU0
 
Crt dAt quc let , ,. i'cot qu'it aitnt I"t t-:r t pur truvr( du- tTavi1 dart lt villcr,
 

r.wauri-rnt runt: I'cfectif de la r~n-i'eeu'rc locale. Certa:rner f:.i 11cr; cnt r(Iclart
 
q, cette dornii'rc eta-t !-i pt.u nar.orrrea c-.t ai T." ri z. que 1(a: txplitaLtion n'Ltait
 

ap v iobl-et qt;e dor: -lt entilrt etai. t>t 't , 1. t quo 12u[ nt:.Lrtutot. cncort.
 

cclt 1."rC: i cl - iricUi, dl'at ri r rt3 - tJi Irtor- ,;la; ptvrr 

Lorrcu'cn I,- d,-l c, cu'elr pntle'aio'It dCF plantationt qu i'Cn to prpoprait
 
l''thir pura i.-ot.rt:- Ia prediction dtf Itie do fcu, oll- ount eu l'-ir rtuptfait. Elle
 

r" pauv int dt-j >t tranpcrter ou vonire It Loir qu'ollt a.,ai.nt ala ttu chaque onne
 

dat h'urs champs, curqaoi ouhaiteraient-elle; planter ercere dot. ar-trc a trains quo it
 
tr-ra-art ot Ia comr.r.<ri-alitLation en roient 1arwnti, qu: ic arbrr paitrent poureer eur
 
ler char-p. In jt cu aouar det terror inculter et qu'iir no ctrtonrit par de main­
dacTr.,'e iau .Octtt o c.lt-ci (tait dej3i inuffianto- ? 

n do..uxil, prow:.t - Ia plantatir: d'artree fourra-crr - dont 1'extcution avait 
Ct ;.roporfe dai- Jour rtg"on, n' a j-.a r;u-citf plus d 'ert.oasiasre, Ler poiseone e' ice 
aoui-..auavar acar fo'a'rtoiont- do la vaide on alon/ ;ce et JIr no cculcaitalCnt par 
rlev'er PA'aim.:aa 'Ii, dar.r ce chinat , ;.cnt frf;urm7rr rala6cer et Aqui aurilent pu dCtruire 
lIar:; culturs. Le trr'r:l--c proy-t propart Utait un orc.. (-ducatif dectint- ? appren-re 
au: villogoeir . air-.or ler, artrr , a n pat dtboitr let puter rcntaCreurcr, Ctc. De toute 

idiitoo, if a'ait t plur; utile de iur opprondre 7. utili rr ier azrere datr eur ar#i­

cultaruo, a (er-ichrr lea:: ilt, t plantor ielon le co'-rer de nivcau ct appliquer 
d'outr(n r thoico do !atzc co-rre I'frordcn, etc. Auc,-" dtfrmra:rce. prtct-dmment 
prepacts - dir:fraEtcn de pli-nto d'orhre" E, croircance rapide en oao d'mbtenir du tois 
de feu, fourniture d 'arrort foLrrf- rt, serarer incitant let payanr C l]ever de petite 
ani-aux, rtolitation de filmt dortintr L b(ar faire cor-prenrire la valeur de- arbrer ­
n'aurait pu cbtenir Ic cutien cnhouriarte de celle ccllectc'it- ou chzanE-r ec habitudes 
scl; un renforc- .ent;rfolailc de i'infr tructure ccr-rrciaie ct lI rite en oeuvre 
d'autrec progrrto2r de routicn. 

http:a.,ai.nt
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Dans une r6gion semi-aride du Sdngal, lea hommes se plaignaient do la diminution de 

la fertilit6 du sol, due a une sure:cploitation des terres at & l'6rosion 4olienne qui en 

rdsulte. Los femmes, elles, manquaient de bois de feu at devaient brller le fou d'excr­

ments animaux dont elles disposaient pour cuire lea aliments alors qu'il serait pr~f'rabl3, 

utiliser corze enrz' is pour fertiliser le sol des jiLrdins. En
disaient-9lles, do le 


plaignaiont de no plus pouvoirflaute-Volta, dan des r4gions anlo-uis, les fomrs so 
en raison du raique de plantes four­6lever de petits animaux au voisinage do leur maison 

rag~res pros du village. Elles regTettaient aussi do ne plus pouvoir fabriquor de mddi­

canents Aibase d'herbes, d'apr~s los racettes de lour mAre, puisque lea arbres qui le leur 

Il en va de mgme de certains arbres utilis~s pour l'aliman­permettaient n'existent plus. 


tation ou pour l'artisanat. Elles doivent, disadint-elles, brfller des branches d'arbres 

jeuneg ambros an do boin do feu, bion qu'elles sach nt quo cos
fruitiers ou do tout -ise 
3 

pratiques sont & proscrire. Parfois alles ne peuvent pas acheter do bois ca lem-me 
uns autre r6g;ion du StnAgal,vendours l'.coulent Ameilleur prix dans lea villes. Dans 

los populations locales ne jugoeaient pas soui-.aitable de consacrer leur temps et leur 
non4nergie :I planter des arbrs dmstins 1 prot.ger leurs jardina do l'avance des dunes, 

pas parce qu'elles n'en compreraient pas l'int~r3t, mais parce qu'elles avaient constat6. 

quo le jardinage n'5tait pas rf:ntable s-na infratructur* commercials. 

dans zone parlaient de l'6rosion cause par 

qui en r~sulte. la so plai-
En Guinss, une plus aride, lea paysans 

l'aericulture mcanis~e et do la baisse do fertilitS du sol 

gnaient du manque d- fourra6-, notr.meit au cours do lI saison sache; Us so rendent 

compte que le brala.-,2 doe hsrbag-E dans i but ess nitiollronit de produiro du fourrage 

dtruit Sgalament la v6g.taticn arbustiva spontane. Il-aont c 	 mpris qu'il faut arrgter 

pratique du br(llagu, etl'6rosion et cultiver des plaat,.en fourra;res pour coser cetto 
a fourragires pros de leequelqueao-uns d'entro uux ont comr:enc4S pl.nter des espYcos 

maison. Dans certaines zones arides, le populations locales oant d~clari que la scheresso 

alli4e au nombro exzessif d'animauux ont pratiquomant annul5 le revenu qu'ellos tiraient da 

la gomme arabiqua, at $limdin los arbres produisAnt de l'onbrao at du fourrage pour lea 

animaux. Etant dorin que lea ressources sont traditionnillement utilis6es comme un bien 

commun at quo les arbres poussont difficilement dns cos zones schos, do nombreux 6leveurs 

LI situation ent un exerciceestiment quo planter des arbres dasn l'espoir de changer 

inutile. 

Partout les populations locales so sent plaintes do la diminution do la fertilit& 

du sol, des pressions exirceo par len imAig'ants qui dteirunt oultivor la terre ou du 

passage de troupeaux dans leers zones qui se soldent par wue porte des rosnources locales. 

Partout, lea paysans so rendent compte quo ces nouvelles pressions aggravent la situation 

at nombreux sont ceux qui ont d4clar.5 quo leurs pratiques (abattage des arbres pros des 

ou utilisation du boi vert ou des uxcr4ments sources, abattage des arbraes de valour 
los pentes des montaes, br~lage des ptu-­

rages pour produire du fourrage, etc.) aggravaient le problme maia qu'ils no voyaient pas 

d'autre solution. Partout, lea populatJons ant mentionnS la p~nurie croissante de main­

d'oeuvre due au d~part des hoimes i la recherche d'un autre amploi et qui laissent los 

femmes at los personnes ag.es pour s'occuper des champs. 

d'animaux comme combustible, plantation our 


http:plaat,.en
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De toute tvidence, ceos populations no peuvent pas continuer & utilirer lour environ­

clair (alement qu los probl~mes locaux nement comne ellee I'ont fait jusqu'ici. Ii ert 


pas tout caucst uniquement par la stcheresse ou d'autres phtonom~nes naturels et
 ne cont 

sociales et la curex­qu'ils cent considtrablement ajUravtc par l'volution der pratique 


ploitation des rensources. L'urbanication intennifie la deirande de Yolc de fou pros des 

centrev urbains et 	 virultanwi;rnt ce dernierr uttircnt Ii rain-d'oeuvre rurale dont on 

exacuter ler projetr forectierr. "La modcrnication" et le bezoinaurait betoin pour 
auraient pu ttre concacrtes Zi la plan­d'arLcnt exercent une prsesiun cur ler terres qui 

tation d'iarbre. La mcbilitt fait que le paycan ect mains attach !, la terre qu'il cultive, 

dans certains can, et plhater der arbre qu'ils no pourront utilicer que plus tard n'intt­

notwuient cellos qui inttreseentrccve ilre fer rh:ident ter.porairce. Lee nouvellev loin, 
rystmes coutuwiers d'utiliationle rfise fencier, te trouvcnt souvent on conflit avec lec 

des arb:'erc et de h- terre et les payruns peuvent craindre de planter des arbres cur une 

t' rr qui porrait r't plu! !a leur au mcoent ac'le: arbrcs atteimi-ent Icur maturit t, 

ri roe c lie abrvn ftiint an ieb coe n ils me- fr, icieruicnt d 'aucun soutiencU d.,s 
cociial pour let protvi-,r contre Ic voirin cu ca c)lvre. 

11 s'uflt 1i d( eu tisno corrplexen aiteon n, tsuriat concevoir de cclutiono dunn 

r-tra.it. Let psane cant fecuount plus rtflchi e prall-mre qi'e ne le pencont leeco 
en der -cner (coloraqnuec maic aunnsiterFtre. Lee ,'en vriant non seuleent fonction 

d In vi1la 1 I .utr, et eeoc: ;.u sein du villI1-. Ainr i, ertin; problZrmes qui cc potent 

;.lfer:.er ront diff'rrAnt de coux qua coriraic(let les L,:es; Ios Trcbl~z,,s qua roncon­

do troupcaux different de ceu: auxquels re lourrent le agriculteurs;tr.rnt I s ¢]eveare 
avec coux do la collec­1--f. bc:cins de; populations rurales peuvent r ,eFtre en conflit 

Lee retpcntabl der pro(rommes deriont donc per Qr les diffarentest..it" urlaire, etc. 


drm-ide pcar c'aeerr quaun fTcupe r,'elt paanstorent dcavauntarS au bfnfice d'un
 

autre.
 

devra tre couple afin de
 

ct isfuiro los Icecins dec populationc locales - adaptte Z la cituation Eociale et
 

e~aer.:cuf, raticnnelo cur I( plan technique et 6nogo.ique, et dynaraique on matirc de
 

La conception dcc pro jets forestiers comrrautairer -. ­

o tvp.. do projets, 	 on aura besoin d'infor.ationsdfvelopprrent. Y4.ic per cncevoir afin 

d, cnvprtndre le rttivationr locails, l'orfa:inination cociale (t conomique, et l'inf a-

Et ructure. 

comr-an:autaire: S'ut-ivcunt de projetsElaboration de clutior dar- le conterte 
Ello correspon a u e price de 

de co(iltst d'avantaec. Dane 
fcrctiers, la rctivat:on et use question ncrplexe. 

ccncir.nce par Ioe ir.t~reftcs d'un enerble de becoin, 
trcuvent en face de villageoiscrtuinr prnjctr, lec forecticrE vent frustrts car il sre 


cua er-blent ttrc d'acccrd cur la nceccitt de tel cu tel projet et qui, par la suite, 

ne leur accrdent par leur cautien. C'est 1 car des paysar du Stntf,! dent lee jardins 

s cent rendu co.pto quo lavance der dunes raduicait latteicnt ento'ur-s de dnur. :2e 

pense( quo le Couvernerc.nt purrait planter
capTrficie de lIturs 'ar.in r.io ent peut-tre 


lee arbre-e de toute fzicn. 2n outre, puisqu'ilc ne pcuvaient pas vendre le produit de
 

de terps cu de travail leur Eoemblait inutile.
leurr oa:dinr, teut invctince-eent sous forme 

Dare an autrr prcejt, los payeo.-rs ont laics, mourir lee anacardiere quo leo forertiers 

le temps pacst dans heur proprel(,- avai-ent dtnr.LndI de planter parse qu'il etimaient quo 

ch:--p a.att plu de valour quo lee poEibilitts d'obtenir hI'avenir des noix de cajou. 

i: -,n la r-ondiale a tt abandeonnf parse quo lee halitants ont_iur,projot dc 'Lanqu, 

dfe Lt1: arbrer; ilc refuraient d'uccpter quo ce arbres uoient plantte Eur leur 

p.turatm traditiormels. 

http:Couvernerc.nt
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Lorsqu'un problkre foreatior a St4 identifiS, il faut se poser lee questions sul­

vantes: "Qui s'en soucie ?"; "Qii y vojt un probl~me ?"; "Quel est le rapport entro 

lea gens du lieu et les arbres ?"; "Considrent-ils los arbres comme utiles, danereux, 

nicessaires ou g~nants ?"; "'ui utilise ou tire avwntage des produilts forestiers - lee 

vieux ou les jeune, lee riches o lea pauvres, lea propri.tairas ou los cultivateurs 

sans terre, lea 6levours ou lee p cheurs ou lee agriculteurs, lee howtjnos ou lee fammas ?". 

Il faut 6galament se demander si les populations locales pergoivont bien le changement 

(augmentatior de la demande, r~duction de l'offre, diminution ou augmentation de la valour 

de coes produits) at qui eat touchd par ce changement (los citadins ou lee ruraux, lea 

populations locales, lee 4leveurs ou coeux qui vivant a une crtaine distanr- ,omme c'est 

souvent le -n dans lee projets relatife aux bassins versants). Fmnin, lee pop.,lations 

locales considrent-elles le probl r-e itontifiS par le gouvernement comme tn problkre 

personnel, collectif ou gouvernemental ou n'y voient-elles pas tin probl*.me ? En partant 

de cos questions, on pout d~terminer non pas si lea gens peuvent ou veulent participer 

au projet, mais quels sent lee groupes ou leo personnes susceptibles de s'int~resser au 

probl~me et s'ils saront ou noxi sxafismma.nt rotiv5s au cas oa l'on pourrait prdparer un 

projet ad-quat• 

Un second fazteur do motiv.tion - le coat pr~vu - est li6 Ala lois & l'inves­

tiesement qua le particiopwt doit fairs jusqu't& ce qu'il en retire un b5n~fice et aux 

avantoges auxquels il doit renoincer entro-temps. Dwns le ca des anacardiers, lee paysans 

aimaient peut-ltre les noix io cajou, mais li problams Stait surtout qu'ils pr6f6raient 

concacrere lour temps et lur nerie aux cultures vivri1res df, l'ann-e. Pour chaque 

pro jet, il faut renoncxr & certains avauntat-os. DAis le cas des jardins dLs lee dunes, 

l'amnlioration do l'infrastructure cot'jnerciale aurait sais doute encourag4 davantags les 

paysans quo los paiements 2n nature ou en esp-1ces auxquels on a recolrs plus fr~quemment. 

En Haute-Volta, les citidinas ont fait remxarquer qpe les plantations d'arbres & 

croissance rapide pourraient sans aucun doute fournir lo combustible deat lee citadins 

avaient besoin, mais quo l'on ne ee souciait pas assez de la disparition des buissons qui 

fournissent aux populations rurales locales des produits alinuntaires, des mdicaments, 

du fourrage, des mati res premieree pour llartisanat et du combustible, notamment en 

pdriode do pnurie. Avec la destruction de la v6gOtation buisonneuse, lee populations 

locales perdent leur assurance centre la cdcheresse et leur solution do repli, at lorsque 

lee plantations sent Stablies on leur interdit ginralement d'utiliser letrs terres. 

Lea citadines consid-raient qua le projet, destin6 a fournir aux gens des villes du con­

bustible A moindre prix, s'Stait traduit par une parte injusto pour lee populations rurales 

pauvres. La porte ect naturellement encore plus forte pour lee families qui de plus 

vivaient sur cee terres et qui ont donc dO.atre ddplac6es pour fairs place & la plantation. 

Qu'importe au paysan qui utilisait cette terro depuis longtemps qu'elle soit d~sormais 

classe comme foret. Dane ce cas, lee ropulations locales ne voient du projet que lee
 

coats et aucun avantago. 

Lorsque lea awriculteurs cleturent tun ptrimatre pour y 6tablir un bois de village, 

la parte qu'ils subissent pout 6tre cello d'une terre cultivable; pour lee 4leveurs, 

ells pout se traduire par une interruption des pietes du btail ou par une reduction des 

p-turages. Il semble quo lee personnes d~savantag4es sont fr~quemment lee tr~s pauvres, 

celles-l& m6me quo leo projets ont pour objectif d'aider. La Banque mondiale experimente 

http:sxafismma.nt
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surmonter difficultts. Par exemple, en Inde 
l'heure actuelle des projets congus pour ces 

et au Npal, elle a des programmes visant & dchanger des animaux paissant en libert& centre 
lee


nourris en 6table, les cultivateurs s'engageant A prot6ger
des animaux trAs performants 

arbres nouvellement plants. 

ou 
qui se consid~rent d~favoris~es d~truisent parfois les arbres, mtmo 

Les personnes 

brllent des plantations entigres, ce qui devrait rappeler 
aux responsables qu'ils doivent 

tous lee choix effectu6s et lser aussi 
peser tous lee avantages sacrifits etsoigneusement 

peu de personnes que 	possible.
 

sent lea avantages pergus par l'agriculteur. La 
Un autre aspect de la motivation 

sera prise en fonction des avantages choisis 
decision des ruraux de participer & un projet 

deux 629ments 
mais surtout s'ils sent convaincus qu'ils en b~n~ficieront vraiment. Ces 

d'un projet forestier communautaire on Haute-Volta. 
n'ont pas t4 ftrangers &l'4chec 

Un 

10 villages et a interviewt les habitants dans 
groups local d'4tudiafts s'est rendu dans 	

le papierprojets qui cemblaient tr~s prometteurs cur 
le but de dterniner 	pourquoi certains 

Les villageois 6taient conscion-ts des problbmes forestiers 
se sont Boldts par un tchec. 

qu'un plus grand nombre d'arbres pourrait leur apporter; 
en jeu, et notamment des avantages 


le projet do plantation d'arbres L des avantages

mais ils ne remblaient pas acsocier 

autoritts ont comn,enc& par dclarer A 
Solon los populatioez locales, lee

potentiels. 

W6 choisi pour y implanter un beis. Elles ont 

certains chefs que leur village avait 

los villageois et de 

demand6 aux chefs de villages de choisir l'emplacement, d'organiser 


Les arbres sent arrives tard, beaucoup Ventre eux 6taient petits,
 
diriger les operations. 

de plui, apras la plantation
et d'autres encore sent morts, faute

d'autres 4taient morts 
essences que lea villageois dtsiraient. Lea auto­

tardive. De plus, ce n'6tait pas lea 

du mat~riel, des insecticides,

proris aux paysans des produits alimentaires,ritts ont alora 
une bonne partie n'eet jamais arrive. 

jeunes plantulec pour lour usage personnel, dontet de 
petit nombre des arbres plantds a surv6cu. Les villageois ttaient dcourag6s.

Un tr~s 

plus importants de la collectivit&, les 
Au cours des entretiens sur les bosoins lea 

& moins 
ont d6clar6 que les produits forestiers n'dtaient pas le plus urgent: 

paysans 

I'eau, des soine m6dicaux, un enseignement pour leurs enfants, des emplois pour
 

d'avoir de leur famillE 
les jeunes adultes, des produits alimentaires et un revenu 	suffisants pour que 


d'inttrlt. En fait, ils
l'avenir n'avait gu~re
reste unie, planter des arbres pour 

n'ttaient pas s~rs de vivre encore au m6me endroit 
. l'avenir.
 

futurs, certains paysans souhaitaient crier des p6pi-
Pour cc qui est des projets 

plants frais temps utile et a choisir des essences quiennitres de faqon & disposer de 
leur malchance il serait 

les intdressaient. Plusieurs personnes ont sugg&rt qu'6tant donn6 
dfclar6 que n'ayant

s'en remettre au Bon Dieu I D'autres ont 
peut-Etre plus prudent de 

crier d'abordraisonnable do 
aucune exptrience en matitre de plantation, il serait peut-Gtre 


ensuite les r~sultats 
avant do consacrer 
de petites parcelles 	exp6rimentales et d'4tudier 


do terres au projet.
beaucoup de temps ot 



i 
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Lorsqu'on leur a demandS qu profiterait des arbres du pro jet qui avaient surv~cu,
 
ils ont r~pondu, salon le cas, "le gouvernement, le service forestier, le chef de villiie,
 
ou l'auteur Stranger du projet"; d'autres n'avaient pas d'opinion, d'autres encore ne
 

souhaitaient pas risquer une r~ponse. Peu dentre eux s'attendaiont & recevoir du bois
 

apras la r6colte. Une dquipe FAO,qui a int~rrog6 des paysans au SSn.gal, a requ d-s
 

rdponses analogues.
 

La plupart des bois de villages sont trop r6cents pour qu'on puisse tirer des con­

clusions sur la r~partition relle des avantages. Mais les quelques bois qui ne le sont
 

pas confirment l'opinion des paysans salon laquelle les participants pourraient bien ne
 

jamais b~nSficier des avantages des projets. Prenons par exemple un projet qul comporte 

un pouplement 3g5 de 10 ans prAt & la r~colts. Le service foreatier souhaite auzmenter 

le nombre des forats de villages dane tout le pays mais n'a pas lee fends n~cessaires.
 

Ii exploite donc lee arbres de ces premiers peuplements et vend le bois comire poteauc
 

afin d'obtenir suffisament d'argent pour crier d'autres bois de villages dans d'autres
 

r*gions et il donne lea branches aux populatiors locales comme bois de feu. Ces derniAres
 

:.e sentent frustr6es car elles ne reqoivent que lee d~chets alors qu'on leur avait promis
 

le tout (Webor, 1979).
 

Les probl~mes les plus 6pineux pour lea populations locales sent ceux qui ont trait
 

la propri~t6 des prodults forestiers. Souvent, los nouveaux r~glemants different des
 

rS4lements tr:,ditionnils, ce qui rend confuse la situation du r~gime foncier ou de la
 

propri~t6 des produits forestiors. Nonbreux sent los cas oa un chef donne un terrain 

destin-1 au projet at oaaprls la pltation, un membre de la premiere famille do colons 

revient pour le r~clamer. Tres souvent aussi, la terre est retiree 1 un groups d'habitants 

pauvres et les b~ndfices do la plantation vont aux plus puissants. Etant donn4 les lois
 
concernant cortaines essences, lea villageois qui plantent ce genre d'arbres craignent
 

quo le gouvernment intervienne dans leur exploitation. Lo problAme do l'utilisation des 

terres est beaucoup plus complexe lorsqu'il s'agit de projets forestiers en raison du 

tomps qua prennent lea arbres pour poussor. II est absolument indispensable qua ceux qui 

participent aux projets soient assures d'en recevoir aussi lea avantages; le meillour
 

moyen pourrait 9tre d'4tablir un contrat A cat effet avant le debut du projet. 

Au moment do la conception d'un projet qui veut s'assurer la participation de la 

collectivit6, on envisage souvent des mesures d'incitation. Un plan de miss en valeur 

d'un jardin pr~voit rarer,,ent le paiement de la main-d'oeuvre: les participants sont g~n6­

ralement suffisar.mnent motives par les possibilit~s de profit, une fois qu'ils se rendent 

compte quo is jardinage est un investissement viable. Mais lorsque lea paysans consacrent 

leur temps at laurs terres, at parfois leur argent, a des projets forestiers, ils pour­

raient avoir besoin d'une autre source de revenu pendant plusieurs arines. Avant de d~cider 

s'il faut payer lesaparticipants pour planter at soigner lea arbres, lea auteurs du projet 

et les participants doivent savoir qui an seront lea b~n.ficiaires. S'il s'agit d'un 

projet imposS par le gouvernement dans l'intdr&t de l'.cologie nationals at qul ne comports 
aucun avantage en easpces ou en nature pour lea individus il est important de l'identifier 

commae tel at logique d'engager des ouvriers non soulement pour planter mais 6galement pour 

entretenir lea plantations. S'il s'agit d'un projet visant lea deux objectifs & la fois, 

il est essential d'inviter lea populations locales & participer a sa planification avant do 

supposer qu~elles offriront spontandment laura terres at prendront soin des arbres pour 

des avantages pergus par qublqu'un d'autre. Dans certains pays, commo en Tanzania, lee 

projets servant officiellement un objectif national at tous lea habitants sent census y 

contribuer. Le projet aura encore plus de chance do rdussir si ceos derniera s'identifient 

personnellement avec lea buts du projet (Muzava, 1977). 
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dZc cc romen-t , supposer 
est payt pour planter con propro chta'I il pout,

Si un homme 
L'un des proVl.:,eS qui ce 

qui le paie a droit L tout ou partie do ra rtcolte. 
que ceiui qu'ilo no pren­

lon paie des ouvriers pour planter des arbres semnble tre 
pocont lorrque 	 Une trude de 1'AID relativeleur entreticn.personnel aux arbres e t 
nent pas un intrrt 	 ct- t a tt leo projcto" qui dcsandent lu noutien 
7 la participation do.; p,,yrLnr j cot2. quo 

hCrque leo participa-ntc se 
rtu.,ci e';unt u'ie-u 

suivii do:upopulations3 localOl1'attfntion t	 pour ccnoacrerc ntiels r;ont cuffiroanent importantL;
quu 10! btnt-ficec porendent compto 	 leoindividus ach~tent 

ou leur irrent axw projetu (liai, 19715). Loroque des 
leur telrjp; 

d'arbres fruitierc au Stntgal ­
le font pour les jounce plants

arhrcs, - coee ils 	 Une fois 
tout le cycle de croicsancc. 

il.; veillent f nt-ra)rent lei leo 	prottgor pendant 
ils le demandent souvent pour 

eo paycanib sont convaincus de la valour d'un arbre, 
que 	 de

le cas d'un petit projet d'imrplantationchamp. Dane
plLinter dane leur jardin ou 	 leur 

dans celui d'un projet 
par l'5rliee, "xllradi, au Niger et 

Loic; do villages organts6 
lee paysans, h6sitants

Soudan (Kunkle et Dye, 1979),
do brise-vont aud'ttabliscement 	 de jetneseneuite der.and6projets et ont 

au dtlut, ont pu canctater le ,ucc[s de ce 
aucun calaire. Au Burundi, 	 ilr ont 

le, planter matsteckhnique pour-oucees et une aide 
do projets qu'ils volent loe pouses des 

ci Yien vu leo avantaU-es tirer do 	 cc genre 


1979).
prpinires gouverneentaleo (eorey, 


il limite le nombre
 
Le paiement d(o participantc crt-e t-alement un autre problme: 

et pout avoir un effot n6Catif 
pout se permettre de planter

que le t-ouvernemcntd'hectarer 	 CARE de 
Citons, & titre d'exemple, le programme 

le futures entreprirou volontairc.cur 	 E'avangait vers 
Niger. Leo villaeois ravient quo la dune 

dec duner au•tAbil cation 	 que cc projetqui. comprenaientleur jordin.
village et rccouvrait petu ' peu


ieur 
ttait fondazental pour leur survivance et - de
 

efforts sur lf-nvironnement,portait ce 	 un fonction­participer. ToutefoiE, 
l'avic des organisateurr - eouhaitai(nt vivement y 	

de tiees depi yc pour lee gorbesqu'ilc ceraientd6clart aux villaw-,oisnt-irc ayant 
loreque lei: teclniciene sont arriv6r, lee paysans 

au projet, 
pay6c.millet qu'ils fourniraient 	 Dien que ceri n'ait 3usqu'Un cc qu'ils soent 

cnt refust de participer au projet 	 avoirlev villareois pour no pas
centi oblir( de payer 

car 6i-tprtvu au budgot, CARE s'ert 	
la rt-ig,'i craignent maintenantproietr dan
l'autres ortganisatfurs de

.1 annxler le projct. 	 leurs dunes. paye pour rtabilic:er 
paycans dec villager voicins attEndent d'Ztre 

cu, leo 	 ci les psae attendent unelee dunes 
n'y a aucune chance d'arr~tor l'avncc de toutes 

11 
exttrieurei;.aido financi[ire d'organi ations 


payer ou non.
 
limite pae la question do savoir s'il faut 

Vais le probl~me ne se 
 on produits alimen­
par exemple, lee travailleurs cent 

rttribut-c 

Dano certains projeto, 	 &aux Iravilleurs et 


pour donner des ropar

Lorsque ces derniers cont utilisc&
tairec. 	 vou, comme un patronun pousi l'on 

enggl6s dann une entreprie 	commune, c'et 
icur famille 	 e )Iusieurss et cette pratique peut avoir 

cec ouvrierc :i des r4jouiEsancui inviterait 	 la maison,prtparer a 
les femmes qui, n'ayant plus de repas a 

offer poeitife: lib6rer 
fournir los calories suppl~mentaires 

n6cessaires
 
peuvenT done participer aux projets; 	 de loin 

projet; permettre aux ouvTier, qui 	 viennent 
les travaux dul',nergie requise pour 	 fZte un 

eux, et enfin donner un air 	de 
de rentrer chezlon.i.emps avantde roster plus 	 le Ecucc~s du projet

pout ne pas cuffire assurertout ceciprojet collectif. Ntanmoinu, 
& un besoin hautement prioritaire 

dans lVesprit des ouvriers.
 
ci ce dernier ne rtpond pas 
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Les produits alimentaires ainsi donars en 6change du travail remplacent tout simplemrnt 
l'argent. Ce nest un avantage pour lee ouvriers quo lorsqu'ils no peuvent pas leo acheter 
sur place, bien quo cette pratique puisse 8tre avantageuse pour le donateur sur le plan Scc­
nomique ou politique. Si un projet Sloigne les paysans de lour champ pendant la cunpagne 
agricole, on pout avoir A lea payer en produits alimentaires mais il faut alors veiller soi­
gneusement a ne pas faire courir do risques & la collectivit6. 

Une soci~t6 de production et de comnercialisation d'arachides au S~ngal (SODWVA) a
 
tent une experience int~ressante. Des paysans payds pour planter des jeunes plants
 
d'Acacia albida, dane la cadre d'un projet destind a am6liorer leur sol, ont eu la premiere
 
annde plus de 70 pour cent de pertos. L'ann4e suivante, le projet n'a pas pay6 los paysans
 
pour planter les arbres mais, au bout do six mois ! wtnan, il a veI's6 CO FCFA pour chaque
 
arbre vivant et 50 FCFA et 25 FCFA par arbre pendant chacune des doux ann6es suivantee. La 
plantation ot l'entretien de chaque arbre jusqu'A l'fgo do trois ans ont coQt6 175 FCFA, 
soit 88 dollars. Les agents de la SODPVA ont signal4 qua cett. pratique avait donn4 presque 
100 pour cent d'arbres vivants. L'objectif 6tant non pas qie los arbren soient plant4s 
mais qu'ils survivent, le nouveac syst me s'est r~v~lA plus appropri4 et plus efficaoe. 

Dans tne oollectivitg o& les participants locaux ont besoin d'argont entre la plan­
tation at la r~colte, ce type de plan pourrait 9tre modifiS pour repr~senter une avanca sur 
la r~colte future. Les arbres apoartiennent toujours au pays.an mais il a vends une partie 
du produit on avance, tout comme il le fait couramment por los c~r~ales. D-s l'instant oa 
le remboursement de l'arg.-nt n~ceesairo A cette "soudure" ne repr~sente pas tn lourd far­
deau on cas de mauvaises r4coltes, ce principe pout s'inscrire dzus la philosophic du 
d~veloppement commuautaire. Solon les objectifs du prouet, largent rembours& pourrait 
aller dens un fends de roulement qui servirait 1 l'e-¢panoion du projet ou A une autre 
forme de d~veloppment commrunautaire. 

Si les paysans sont faiblement motiv4s, on peut mettre au point des nesures incita­
tives, planifier des programmes qui ne demandent pas de sacrifice ou de participation 
active, insurer la foresterie dans un programme global qui apporte 6galemont une solution 
aux probl~mes de dveloppenent hautemenz prioritaires, ou 6tudier I nouveau la question 
pour d terminer si lon a, en fait, identifi6 un problame r6el. 

L'organisation sociale est un autre aspect de la communaut6 qu'il est n~cessaire de 
comprendre si l'on veut quo los locaux participant & des plantations communales telles quo 
le bois de village.
 

La principale question I so poser A ce sujet es la suivante: la structure et la
 
direction actuelles soraient-elles capables de soutenir l'org=nisation de groupes ou d'in­
dividus pour participer au projet ot si ce dernier utilisait ce moyen, y a-t-il une proba­
bilit4 quo lea avantages aillent aux gens auxquela ils sent destings ? Toute communaut6 
a tune certaine forme d'organisation sociale qui est souvent trhs diff~rente de cello des 
villages voisins. 
 Une rapide enquite permet d'Atablir de seneibles differences ont.e
 
colleoctivit6s riches et collectivitds pauvTes, entre celles qui ont plus de pouvomr sur
 
las reesources limit~es ot celles qui en ont 
le moins. Dans certaines collectivit4s, le 
habitants sont div-isds en fonction de leur religion, de leur groupe ethnique, do leurs 
liens de famille, de ler statut de proprigtaire, do la classe ou do la caste & laquelle 
ils appartiennent; dene la plupart d'entre elles, il y a aussi division di pouvoir en 
fonction du sexe. Ensuite, il faut 6galement savoir qui dirigo ot contrale au niveau de 
la collectivit6, du groupe ou de la famille. 
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Exirte-t-il 6-alement des associations volontairee, 
des [roupes d'Sgo, des groupes de
 

ou des groupes d'int~r~t qui travaillent ou participent ensemble "i
deu activitts? 

parentt, 
i des projete forestiers gIntrateurs de fonds ou suSceptiblee 

Pourralent-ils e'inttresser 
Quel genre de dirigeants ont-ils? 

vie de la collectivitt?d'aml6iorer la 

Qui a acce' aux ressourcer ntcccsairesd'uEFe.Erifin, il faut 6tudier lee droits 
qui a.lee droito d'aeage du Ieis ou d'autrer produits?

-,main-d'oeuvreun projet - terre, eau, 
ne sont pix claire ou ont 

ou ler modes de faire-vwloir 
Si len droits d'usaEe tr-ditiolielB 

par lee lois modernes, on pout s'attendre 'i deE difficultO. 
6tf 6 nmiblamtnt modifitu 

comprend des Froupev ort.anir,6 de certaines classes de la po-
Si la structure cociale 

lee m reo grouper: pour la conception du projet. Si des 
on pout ecrayer d'utiliecrpulation, on po:ut alors choisirccuchtu de popuhat;ons-

froupee orLniiz','ni; comportent pas certaiinesne 

avec der ptyiaRMS ou des 

ou de travailler individuellementgrou~ede censtituer un1nouveau 
d'ue, l imprte qu'il soit rtsolu 

S'il e:1dete xv difftre-nd L propov der droit
fam.ille. 

la durte du projet, tven­
d(cr rese:olU'c fnre .cib2-jet d' inaccord pan-

et cio 1 'ut11lation 
si g par toun ler. int'rvrr . 

V'ide d' an contruttu(Inlement 

&tuA question principale 2't, ier enruite. La 
l'ori--Aration "cc~nomicul eet le domainu 

,e .oupe de

dtut onn" L.. rtruct ar,fconomicu,. actu-lle,ici ert h. ruivwnte:F,. per 

vrt auprojet et ert frer exercer son 
ut-i I F,' purmettre de Trr-dre 

-rt ciCiit Fo .nt ifI 
Au moment do 1'identification d'un projet, il 1 :-rvtaP~ r n d6couliunt?IL,.tr!lea sur tcul 

de li colleo­situationcontx)-te (ccon::3qu'. (QJellk!et h, 
fa'ut ftudier pluniouro e-t ectr, du 

de l'hc-m? Exict--il des preions
lee beroine fcndLcmtntauxtivit( en cc ut' ccrnce ceun puograZ:O fcruetier ou que 

our lee mnroer r-7eources qui concurrncierleOturr.nt'o 
des reorourcec inimales 

11 ert alore utile d'(ltablir un L-ofil 
dirnier y~iurait Atnucr? 

du graoupe identifide voir cuel pourcentaplu 
ecc pour prticipo r a a= projet potentiel (t 

ce
correopond i profi]. 

des recrources po~ur l'levate, la culture, etc,? 
Quello est i. Ftrucure de l'utilisation 

le cherche"u pout identifier ]ei:probl.,. e quo riequent de poser des 
Crece 1,cette cueftion, 


ou l'n6ig tcn e.ndant la raifcon morte qui
 
pratiquel prersion
coinm]ec r"-iaee, le p^turarv int'nrif 

E..:ife-t-il une forte 
yunee 'LrLres vLnru p1rotuction L cctt(

]aireiernt leo 
rres ,ont alouer au projet, 

cur lee terres? ! xhct-t-il dev terre comnunale:? Si dci t 

de rin-d'oeuvre
 

(t v aurait-il d'utres solutionr? Y c-t-il p[nurie 
qua devra y rencrcr 

, uve est forte ou bien uneo3c derrE 
ou du chmrniaO? Exirtc-t-il d-s sairo O n de 


yort I;-recnerch'; d'Z.utrcF (rploic? Qui fait (uod et com­
tp,-:,ue o lee pTopulition; s'rn 

Icr p,.:rani, devraient-ilp iabndorner 'ils 
ct qullel. ictivitbircnt? Clui rerait dirponible 

L.u rtponrer Z cos quect:.onr permrttraient a-u cptcialis­
lour tortps au proj-t?conracraient al contexte 

dC: sciences roci'nl,' d'ider le, foreetiers L pr(parer des PToJetF; adapt6e 
tec 


tcono .que local.
 

'oblMre, la seule
ariculteurs pore Iu 

Si Ia Tr-rrion: cur ler terror de Ia part des 


zones non agricoles (le long 
alorn 6tre de planster dec arbres dnr der 


faion de procfder pout 

ou b.en de telle manire que
 

der,router, rur ]er terror en jach?,re, prSe des mairons, etc.) 


Si la prenrion vient des -leveUrs
 
anrliorent lee rendements der cultures. 
cos pla.ntation 
 de braler pour 

pourrait planter der arbrep fourrarers; ei lee populatiorn ont l'habitude 
on 


d'abord pr'os des habitations 
produire du fourrai-, il serAit nlcrn rouhaitalle de planter 

6 lee zones
nuffisa-nte avant d'errayer de planter das 

afin d'obtenir du fcurrare en q-uantit 
avant que s'effeo­conrulttes

Lrll6er. Lee populations localer devraient tre 
habituellrient 

planter ouades mtloder de protection des arbres Z 
tue le choiy dec errencer et der zones a 



adopter. Si la main-d'oeuvre pose un problhie, on peut envisager d'l-tablir un boi plan de 
(,stion, d'amener de la main--d'oeuvre ect~rieure, d'effeotuer de petites operations de plLn-­
tation 5ohelornnes sur l'a.nne, de trouver un groupe de travailleurs libres au roment 01 
l'on a b-,eoin, ou mrlr *iv-ntuellement d'appliqusr" le techniques m~c-aniz!Ses en p~riode de 
points. Si l'on n'leat P:.a tout I fait sqr yi'aurec le eyst e 4,conc"ie exist nt lea pexti­
cipi.ntr b.nfi--iercnt auto .: -tiq,emnt ie a!tges du poj~t, il fut 5rablir "i ccftrat. 

Infrastructure: Pour quo le .projet dornuzi do bona r-eultits, il faut disloser d'une 

infreatructure do soutien dee pro jets locaux do foresterie et do conservation. La 17ar.de 
question est ilars Li suivar-n.te: quele rrnt lea chuaa It N arporter p<our obtenir l'enq­
-eant du ,-uvern:ent ait 1' i fr ztruztuire- n6cesaire i l'cnplui tec-hniqie 6t mat.riel du 

projot? D';uitr! ptrt, l- populaticns locales sont-.-ll'e bin dib oa.3- it ont-elloa cor.­

fiance dane tells ors,-nisaition ou ,essociation d'ort- istiona avsc !.)jquell.es ell-a seraient 
prates I cooaorer poLr l'ex-cution d'un projet? 

Sur le plu F.olitique zintional, il faut 4t=ior l niveau du p-erscnnel, los moyens at 
1.e tranfnorts diso)enibl, rio,- l dn. rtt..centa de for oterie ot :utres ssrvicos. Existe­
t-i I "xctuell3ment di .ro-i:xr:-s -auvrnementaux qui prevui:nt li possibilitia que pluaiours 

services coopl.rent &a aoution du projet? Cuelles sort les rotivations qui pourraient inciter 
1. personnel I participer I dos proj-its foreutiers de ddveloppement coriur.autaire aux niveaux 
national, r-6SionAl et local? 

Au ni7-Ia local, Ll floUt dtU!eer quels saont lea -jr'ices don: la collotivit diepOae 
ou dont all ! bt!sin. i :drience ice populations locales lea desl.oalle ou p;asxns villages 

voisin ont de a.ente .!t des serviCe foretiers, de vularisation aesicole ou autres ser­
vices i-ouvernmentxu? 

Si le soutien infrestructurel est foible on pout soit le rinforcar, soit crier Une 
nou-slls a~rqnisattion, soit concentr'ir lea efforts sir d.epetite projets localisas, aussi 
autosuffismnts que Nossible. Deuns ce dernier cas on peut pir exemple cr-ier des p-pinilres 
locales, ou effectior des plantations directes par seais, et se limitor I dee techniques 
simpl!a. Ceci oera t,i4i plus en dtail A propos du LA VUl-:,Lrisation. 

Diffic'Ult do s,ait-r iA Olrticipation: Lorsqu-i i'on 4tslie la for.asterie communau­
t tire on suppose toujowuos qu'il y a prticipation. ,itis la- t.utiipition I la plantation 
d'a-rbres n'est pA, nouvello. Les honmes plntident de sLrbras at lee feLmes traisportaient 
de l'oiu N la p6ricde colonials lorsque I'adminisaratqur dom.-.idat aux chefs do fournir de 
iL rain-d'oeuvre.. La p ticimation AUX tr.tvaux ne oLuffit pas si ello n'est pas volontaire, 
pis plus qu' lle ne ouffit pts a 'il s' ,t, pour lea int,5ress5s, de recevoir des avantages 
dont ils no v.sulent cas. La participation I des projets dei d-vseIopp-maent communautaire 

suppose entre Autres que lea villaes prennent part I tout io proceasus d'identification 
des problrres 9t de choix des objoctifs. 

Ce n'est pas iN toujours chose facile. Loraque je me rends dans un village pour poser 
des questions, il m'est difficile do me souvenir quo d'autres sent aans doute venus poser 
lea m~mos questions et ont peut-Itre fait nattre des espoirs qui no so sent jamais r~alise. 
II se peut auiai quo d'autres alent pos4 des questions qui n'ont abouti, pour leo villagoois, 
qu'N des im-pts ou . d'autres complications aveo le gouvernement. Quand jo me rends done un 

village avec un agent forestier, je ne doa pas oublier qu'uno partie do son travail pout 
avoir 6t4 d'appliquer des r~glements ou do percevoir des uendes. Le forestier (sp4coiale­
ment s'il ports un uniforms at des armes) aura bien des difficult6s A na pas faire naztre 

http:jquell.es
http:suivar-n.te
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vaut tenir
le, crainte car' £1 repr~stnte souvent le pouvoir officiel dont ii mieuy. se Zt 

I'Acart. Un paycan gui n'a pas dt-ja eu d'exp~rience positive a~ec des krangars et der, 

prob]~mes ou d'expriner sea id~es.
forestiere h6sitera avant d'accepter de discuter ser 

n'ert paLrfois quo trop 6vi­
L'idite quo lee techniciene Is convid~rent commc ignorant 

stap:! pratiqufe de conpervation des role or­
dente pour le paysan. Toutcfaja, au coure du 

incident wr~usant. LEE participwnts avaiant pasE36
Fganls par le CILSS, 11 Weost piae6 un 

couI'fd'uri professaur Z, propos
la ratinge ?- noter des formulereat des citations pendant le 

de cc rapport pour lee plantem. Dans
du rapport entre l'aau et lee engrain et de I'utiltt 


ma claesa, nous avions parI6 de litnficeesit6 de demcandcr auxpaycEnr ce qulilu en pensaient,
 

maip. un particip;ant rr'a dit que lea3 pzyeans (~Auient ijorantr, qu'iie ktaaent conilie des 

enfant s. COt iLprAF-rddi 1iLricu- zavonerctot dec tc-ntiiionu de rol duna un chuamp at ie 

deruidt connecnt ce p,2rtai~nt vcoe culturer et ii sept plaint
paysan est v(.nu voir. 7(oliii ai 

tr? sfertile lue'L~tIc on rticipLt 	 dumandi., cur un tan 
quo le Vol 6tait moinn 

ul'ricu-x, au pyran: .Vc:--Vcu penet -' utilicarr - gric Le pilysan 	 rtpondit qiu'ii avait 
ICS cr nearpou­co6taat FCIJcL. cj-ot , er'.r 1p1iij

re'eUFf11 Cette i±dtf -,arce CUe I:.' rZ~iOT 
epacnduit exactemet~t 7, cc qua le

vaiect pi~o fe dirocudrf 0t nourrir IlE- platcr, cc. rcu ccrr 

ttui jour-L~ en clzl-ce.pcLrticipnt itv~dt cc 

~-u phii utri'ux ant. it plin qul:-in.Aurc pu-rticip.2.t au rmra £tuae pratique
Un eyempi.- an 

Fur lee, pecter d 'Ine Iontagne colon
zav:Ait pr(.par, pour lza pliurit-.ti r 	 d'arlrce en tLnq%ucttte 

m-rcut t piontc, Ntubli uxo trap 1,12E czxte, notte dee;
lear courlhe[- dro rivea. 1i -v.it 

trZ.6 forte (rcrion cue rnu (IUe ccci onr,,t-rca~ht ct calcult- 1acl~ffrei cur I.. rt'nicd' 
rnlnucrFuf~ 'lemplacement dtifmt., 	 q'i

cfr-te pliantitrln 6vitenr(t. Lvrvquua nciur i~our 

Pt ptui de trzacer d' troricc. LfEe 	 ferno r avuiont canctruit 
trcuvr lien foer..; cuiti,,.-, 17. terre 

due -,ur,,tk; groFrciar (n picrreS. Le p 'ticipzint m'" dit qua icu, (e:.-E'1 no porrtdant pas de 

narin '&Coion -u cour--bcir dc ni vt'u, ceC muretr no bervuient
niv-ztu eAc aa cit '1 ci 

zo.-ient conctruit cup mu-
Z. rica. Loreque jliat dem:2.d(- 1ux Caes~e de d~cnire- col:rec(t e-lies 

F:! (!E lear jirdia qu'eli(,-F ayaunt
ratr, fllee m'on.-t dit qu'cllae cl(Vir-icrt Tprotti-Lr if 

avLArLLEt acctruit cu. craete de pierrar, ler 
ioifmeuf.r'flt enrichi; clert pNcu'1id elites 

p,(-f at ;%dnt Licr~tdKt tc pitcrrcc A' ca ii Y Fivait le 
caaet vtrjfi& r nccic d~r 

ci (fl z..vLt ezf'iIfC-1-dc c, c.,u er ttru.vcrL 1i curatec at Ice jar­1.i r d e ec1. Cf. eU:,. txi 
inforracr leurs

it t t Ia 

carteiciqu i'nprcdr ta c'ure po rtlnitorer laura- taese. lcurcure; ent deediner!t 1 n 'av r,-,- peAar 	 rC pcxcc I er e:c, - Li7. ~ ~ tLrC 

uont ra-rer et, dalir ca cae particulier, IL citution a ttV rtablie 
cxarxpeu co~me cclui-ci 

dana ICE villages
"temps. V'~dr ii eAt ate: fftqufnt qua dee progr;-Pulor evient entrapric 

rcare quo icc p Yr-nc cri Latant (V. ertif. cu vient par participer cur. discuscionc. Catte 

Cc on de prccr dor-ne iun p.ayrece un eantiment d'imp-airecance at dkcouraL-a leur participa,­

tion future. 

des acrocnomes quai.ift. Nombre
Lee payuwcse c oant (-videmunent pas des 	 fcrcEtiers au 

re sont plus adagtt-eE ' la s3ituation. La cul­
dre taclniquer quilu utilinaient auparaviant 

la superficie de la parcelle
ture our brPliv qi rccnirict uma jachre do nea' &. aix fair 

la presion ditmograplhique.
utiliste, no Taut plus Z-tre pratiqrra dtns ir rtpcrE a s'exerca 

acst imporuIl puisquil y a raintenant tant 
't t en-re cue IE Lrbrere pouteent naturellent 

aucuna chac do dfmr-err. Los paysans ant besoin do 
d'nimtux affalift quo ice arbres Wont 

techniques nouvallee aetirrn'liorter, et d'aide pour hI rodietributian dea resrources. Tout o­

du L'un A 
faix, l'araent vuliarisateur n'a pzeaClas anntec d lexp~riencc pmatique paysan. 


iectra cant des experts i laur nivcau. La premier et w, "r.cro-rptcialiste" car ii con­

nart iee MEarchr e3-ttrieUI'F at ICE derni~rae. dcnnhs de la recherchc; le second et un 
A des car ii a une connicissance be-auccup plus intiro de eon milieu

'rdcro-eptcial4istc" 

http:pliurit-.ti
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reultate pooitifs at n~gatifn de see ex.4-iences pasades. Lea progriuves lea mailleure 

stappuient sur ces deux formes de scienoe. 

.P.813 du forestier e de l'ai ent vL.-ariea+teur Lea progra.Tmres foretliers co1.tutw.a/r'3 

appellent une nouv.lle for-.ation (d1e tforietiers. Leur r3le no an li its pl- t er lea 

arbrae contre ].eas ropltlations locales; ils doiv.it maintennut rcn seul;.nent te1,sr 
conj unautairnconnalsances techniqea nSc~esaireu maia ausai 6tre saennibles auc dimen3ion, 

Ile doivent aider lea villa-oois A tirer la mdaim d'un amnAement rationnol des -rbr.ej, 

at encourager lea femmes a se spdcialiier en plus F'an noumbre dans ce domaine, afin quI' elco 

puissent aider lea ferr.ms locales A 4l:ibcr--r des prograzmmee pour mieux .' so!iAre loutrs uro­

blmes. Ce nouveau r3le dmada auasi de nouvelle furms da compensations. Si un service 

foreatit continue I eatirner qVa l'an ei;nem.ent forentier offizil eat le cul criO.are po,:r 

juger du salaire st autree compensations i a.cordar alfurestiere Bans prendre en considera­

tion le travail qu'il a effectu4, le forestier lii-A e ne riaque gu-re d' tra incitS I adop­

ter 	cette nouvelle optiq1, aves toutea seae:dgences. 

Lea agents forestiers aur le terrain dsvront recavoir uu:fnrmation an cours te aerv-iri 

pour apprendre I t-,vailler avec lc villageoie. le doiven, k.ab[z- un dialogue avec eux 

plutdt qua d'apPort,3- ' a.-c rs toutac in-ir6ponues. Una u.-t de soutien ou un groupe do 

soutioa qui Oparerait du c.atricl didactiq.c at de informations pour r4pondre aux questions 

et aux problkes auxquels Us sent confront.s aur le terrain pourrait lee aider. Ila do-­

vront travailler en ttroita collaboration xvec lea services a ricnles et autre -Iefagon que 

lours programm-es puissent s'intiirer et qua l'exoloit --nt ne se trouve pa confronti I des 
Ii peutexigences contreaictoires dane la r4pavtition de son tempsat da se rssources. 

mgme ne pas 8tre n~ceoaire de crier un aev-4-ca compiat de vuil&-riuation foresti.re Sur ic 

terrain si le Diprtement de forgta et en mesure do preparer du atriel at de sotenir lea 
st la fornation foristiare dane lea 6coles secondaires etagents de vulgarisation aricole 

suprieure. Le mat-5riel de vul-aris:ttion doit apportar aux payeans lea nouvellea informa­

tions Sur la recherche sous une forme utile. Totefois, il s:dste une difference de risque 

entre lea parcells exp.rimentales et de d~wontration at !e agents do vulgarisation devront 

veiller I ne pas exposer lea paVsana 1 des riaquca au norn de la d~monstration. 

Connaisance ei,-if±'ie .ouvoir at li vulgariateur pout mettre ca pouvoir I Is disposi­

tion du villageois, wais en mnme temps, il doit accepter le droit d ce dernier i rejeter lea 

nouvellea idles ou techniques. 

Un moyen da s'laurer la participation locale au ddbut d'un projet ek-bd'utilinar un plan 

de gestion. Cet accord, qui. fait patie da la concepticn du projet, n'asaurera pas seulement 

la participation locale, ma il permettra ine meilleure communication et tune meilloure plani­
ou plu ieturs des 614ments suivntafication. La plupart des dohese sent das au fait q'i±wi 

n'ont pas dtS difinis olairement au d.ibut: 

1) 	Identification des participants;
 

2) 	Objeotifa A court et & long terme;
 

3) 	Choix de l'emplacement;
 

4) 	 Plan do c'.iarrage at d'entretien; 

5) 	 Plan de r~partition des avaatages; et 

en retour et degr6 do souplease parmettant de6) 	Plan d'4valuation avec informations 


modifier le programme.
 

http:foresti.re
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Conclusions 

Tha6quilibre faoiln N' perturbtr pr~oide souvent a. llorg-ni3atiori do la via d'uno col­

lectivitS rurale. L'orr,-isation socials con-itituo la base d'3 llorgwAis-tion Sconaoraiqw et 
cello-cl, I Li0n twz, oa3t I 3e 1 13, fz~qcn dOTrt L-1 PV3.9nf Iutilise Son~.. rdirnviron~t. 

A meaure quo lea cola -i'a;)pauvrimaan-, 1:1 a b,!Ljain d'u >rrs. cii. ol fie lei£.zill -i3 

trouve pas, un ou pl--wieura nriimbria do~ la famlo paut 3trti obliFS ds) al.=l aler pour tro-­
ver ailleura wn traLvzdl rin,;MraU3' 1t l'or,;aina~tiof so0;ial- chln.,q. Si un nOwuveau pro­
jet 'agricultur,, intoflaiva no prrmt pas I la fernme d'avoir de l'apace et dit temps pour 
cultiver son propre j3.-din, la n-trition at la qptaliS4 de la Vie ld catte fwUa1J3 Pe)uvent 

se d.5t~riorer, m^- i lo ri~veau x-7rnt . Chaiqaa fOi qu'L'n payint i, o 3 %fLn noa..ell, 
tachnipI . ou aritr ,pron ur.i nouvill,! uazivitS, l'iquilibre at l'inA,:yitj je 8-L vie sont 
rodifi4s. De r.o~'vrs3l.3 tlA 0 5 vont at viennent dt'iis li-i villigu. certciin-3 d'-ntre illoo 

roncontrent 13 succls, d'autr-is 5ohouiant. Les villas~es rxuvant avoir beucu 1 ga~nor 
lea adopter, m'ais ila peuvent jauni y' r.-rder boan-co'p. Wi~le PLintent des arbres aui lieu 
de cultures vivrilres, cornurier~t nourriront-il3 13u3 faunlle3? S'ils irtestisant dans des 
arbrao qui sant tirsuite d~truits p'X lea t3L~itE3s, oornent piuvint-ils cornnenser cetta perte? 

Quo l,)a paysqns .1,11dterit .rvoir d,)o iniforn..tions sur wrl proJ :t :V'it V y participer so 
comprend facilarent. Ile peuv, nt soui'atr discliter des activit-Sc pr4vuag et participor 
10examen~f des diff~rentia options. 

LA forec-itrii, 3s~rvici Ju di1 ztcoar;un-autj.ir,- doit -Vattkchar I pr~parer di:'­
C.rernts r3 ;n r.ttiori' idesur 1-i pla.n taoluiiqua nt en'tronat.33tal, -3t y introduirze una 
cert~dn3 souplaaae aifin qi:-,' ceq proc-Xuicnes puissa3nt alvA4apt-w at.Lc condIitions flocia at 
6conomiriues loc-ales. Difin, ell:! dot a'eft'orcer d'dtalblir des pro, iT-Lroea dynartiqu-33 our 
le plan du d6velopp-ment. Pour %ttiinL'ie nee obj~ctifs, i1 est soui.Ltable de [['inspirer 
des Dir-3ctives Snlodi':s ot d' it Oblir un contrat do ; 3stian. 

http:ztcoar;un-autj.ir


- 79 -

AN~NEXE A 

YQDELE PROPOSE POURl UN ACCORD DE CESTION DE PROJET 

1. PARTICIPANTS 

Dans ce p aataphe doit figurer la liste do tous les rconbrev participants et pas soule­
mnent, par exornpio, der, chefs de farnille Ei ion, fermes (t les jounen E~cnc peuvcnt y contri­
buer. On p~ut prf.-voir, ou Liu contraire limiter, ia porvibilitf- d'aijouter d'autrea mncbres
 
qui sonijaitent particip r plus turd projet
au roit mu-rce gu'ilr en ccriprornent pius claire­
r.,e.nt icc; ,-c eoit p.rcevan pt'nti(!lo, cqu'ilii f lont inmftzll~rc 0one, If re'rion, voit qu'il 
E' ,;i see de cizrer - Cu vilifpo qui cc vornt m'-i. c t ornt fcrd! dc nouvcaux foyers. Onpei ,ilemc-nt y indirmoir 2ice crit~rcv de pmj-ticipo.tior, dti f%,c. ~ii Lrmn e 
rrncnaiuitte, vt ur,, r~ft~cvc prrmttont de recixt-or ccuT. eni ccesent dlassunCr leursl 

Zua cotto runi~ima or. no ro Iiiriter pai3 - coa::c ii arrive ec'uvent - ~indiquer le
 
rworn den o2)rev ou;2art:, 
 If-, nombro dev irl~renr s=-~vvzzis, ci on concjdt-rera traie­

t t Uoo:ff,tn -omoL-. Fw, oxetnplo, les objootift pourroient Ptrc do rendro la colecti­
vit(-, cu =i V'cuai.: dco portiripon-tv, inutouffiro:,tv on 1beiv do feu pour la cujocon dee 
iji -tr X~rr L ia elaintatio:1 ot i Ilert24tn2 do Y. hrictaxevcd,o- tn tiliauifjes 17.C(. do 

Y: fmvriicve 6' arbreo- cl-ru,! onn~e :)(.r co-tto ci 
on bec dc loiu rircqu( 

pir.dii~t X D fi c n, l'c'bjfctif d'aut()­
de no poe Ctre attpir.' on rzl ocn do 2 'zugronltation do ia 

d'..~,EIc., der perru t j't pr-iure pour ccrclirt lia iurcrfacie pli~nttv oti 
7(zco:-(Tr 1(.E. cnor ultlhif, ~I,(.tc. 1,i, n .rc,,2'touti de foUrneiri..L-f 

12cr(.i (1i7rO.:nzt 1,L c -ot i C oic dol f('1, on p~rotro1orlee c ences I%L dec Lrbrce 
Imuiior,citrnr~odr inf..!;ric.tjcri de clizzlcii (le Vojo, v~ri du tLoie excdCulntaire ou
 

r -!-lfior ie projet do toute zutro fi.-on. 
 Si difft-rcn. prcu7pC,ou orC-.nisontion. oc~t des 
oLjcctifc difI~rents, ic cc-mont ocpocr,4v dwne cc, paraj-Lphe'. 

1. D -:7.R'TJC": D'1MCu 

Cc rirn-t-phe conticn-dra do pluc- amplec dftiin rur le para~~aphie prt-c~dent et mention­
rnorr- nctaw..rnt cer-nent l'on ontond ex".cuter le projet et e-n combien de temrps. 

'our, cc parnji-apho on,d.~crira Ilempincemcnt choici, i'utilirEntion qu'on entend en faire 
et I-c contri-intc- irrpocr.s par in temrrpc u d'autron factouro. 11 devra 9tre contreoigt& par
toutc pcr-orro Lbando.nant cec droitn cur inn termes en question, par ceitx gui varont chargft
do rtpartir ceo dernicres et par ceux gui participoront ;Anon utiliration. 
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5. 	 DUMARRAGE ET -n RTIZN 

Cette section dorxera la liste des facteurs de production n~cessaires, identifiera lea
 
responsabilitds, at pr~sntera un calar~Arisr mentionnant lea facteurs de production requis A
 
une date donndc et cou: dcr-t on aura 'La besoin permanent. Par excmple, la r~paLrtition d'uns
 

pompe d'irrigation peut incomber au service national des eaux ou un r6paratour local. Si
 

he succas du pro jet requiert une pomps an 4tat de marche, le Groupe responsable de son
 

entrotien et de sa r.paration devra prendre paurt & la discussion des desiderata des parti­

cipants et dens ce cas en reconnaftre he rdle.
 

Cette partie du plan porait Otre r4dig~e sous forma do lists, reproduite on grand for­

mat et expose bien en vue afin de rappeler aux participants lee stidea a suivre. Si lea 

responsabilit~s sent attributeas 4, tn goupe - disons, par exemple, quo tous los ho=es doivent 

pr6parer he sol en avril - un repr.sentant du groups d'hommes pourrait signer cette partie 

du contrat at 0tra charg4 de rappeler atui autres le moment oa il faut entreprendre lee travaux. 

Cette section devra tra contresiqgne par tout froupe, ou reprsentant da touts organieation 

ou groups, chargA do fournir de la main-d'oeuvre, de l'argent ou du mat6riel pendant la 

dur~o du projet (par example, p:.r le service forestior qul accepte de diriger la plantation 

ou do livrer un nombre X de plantuls A tune date donne). 

D-Lte Facteur do oroduction Groups reoponsable 

6. 	 REPARTITICU DES AVAVI'AGM 

A. 	 Avantages potentials (compta tenu des risques Aventuela). 

B. 	 Formule de r4partition des avantages y compris le calendrier (qu, quand, quoi, 

comment). 

Cette section sera contresia~e par lea participants at autres responsables charges do 

la miss en oouvro du projet at do la rdpartition dos avantages. II sera souvent essentiel 

qua le service foretier, lea chefs ou d'autres personnes dont lea participants craignent 

qu'lils n'interviennent ou s'approprient certains dos avantagos, controsignont 4galement cc 
paragraphs, bian qu'ila no soient pas supposes eux-mAmes participer & la r~partition des 

avantages. Ceci poirrait rejrdre lee participants plus confiants at lour permettre de con­

server, en derni~re analyse, le contr8le des avantagas. 

7. 	 VALUATI0U 

A. 	 Identification d'un comit6 d'4valuation;
 

B. 	 Epoque 3L laquelle lea 4valuations doivant 8tre faites; 

C. 	 Indications our la fajon do r6diger he rapport; autaur at deetinataire do co 
rapport; 

D. 	 Moyans par lesquela on entend attoindre lea objectifs; examen de la mesure dans
 

laquolle tous lea groupes sant 5 jour dans lour contribution si lea avantages 
sont bien r~partis comme prdvu; 
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E. Procedure preocrite en can do r6cliation des particiFnts ou d'autres personnes, 
au caB oa le Comit d'6vaiuation estomc quo le 1'ror-ixe n'a pas atteint oes ob­
jectifs, au cais o pour toute autre raiuon ce dernier doit ktre modifi6, ou au cas 
oa ier or6 nicz tionn, participntu, etc. ne reriplissent pas lee obligutions qui 
leur ont t-t6 attribu6ee don le contrAt. 

(D'apr~s "Participittion commwrunnidre a]i production, i la tr isftrmration et A l'utilisation
 
du bois de feu en Afrioue",par Marilyn W. lloi;cins. Docainent 
 de travail pour le vtage prz,­
tique rur le boie de 
 feu et autrev combustibles renouvelables en Afrique. Paris, 1979.) 



L'rAR PRA.Dl3H: FROJE,T DZ FsRESTElIE SUCIALE 

Mcdfls d'accord rEl;,tif vuL fort d "i-i tge 

(Demis-.c in - I 3d, Fo en 1927;piicattl-in -is ;trio l:tian Act 
A ividnt-r Salon lee3 c"a) 

A Monsieur le Chef da district de
 

(uous couvert de iL Direction d- la for.it3erie 3oiAle) 

Lti. ic-miti-n.s, u.:.:'_'-'s .du - _ ,u-.:h:y t I-is villnise 

Blot: ,~ j~t~i~ ____ _ ont l'honnetur Lie vous 

,;o : titr ; -is i sUIt 

1. Nlo- om: 's r:--hre-s 4' wo r1uz.-yot rd--.lihrsmit ronstitS en vertu de 1'Ut tar Pra­
3: ;h<.yR Pt:.m .it, 1)171 1 ,,14 -i:zis ia "P:uchayst Act") pour le! villaes 

oft l.s tori-'n dusGon S-hhs, l.ntioans d:n 'Atit dscriptif 

tr]h on.it vIa -n wvsztu 1 117 dsquih nw 4t! !s i3 eCtico l'XULt:r Pr-le-h Zaminda.i 

Abolition L111tLint R{.for Ac , 1 ft 

, trie , notn' (ne!]) vill<O(; i se t,rl det tnr uvirx:u.tlei incultes, des 
er~ts pi ... ti (voir i.tt-, i:dn:3
t'.. t"-... ner':-ee deCriptif II) 

3. Li terr, 1- ia n r.. ui t5 d4ouillle !a see awrt-s ot (t! as herbais en raion des 
b-moinej croimi -nti ii 'illuouis ,on toisI's feu, en h teb,t en fourr. L, ft du surpitur',ig. 

7,35'S loc k.y tt . - a 'j 1 r.-3' nn-: U JIc IAl Yi',tW r e.,tiry Dir.ctor ito (5FD)/ 

Do!v-loc.mt Cffizer (aDO) qui is Cnu'tr:-:'.nt oiuthiit tit onmoLu-Ager 1i rs .tion do planta­
r d 3Is dItions en due Tprouct ion -) crmb'tible, do fouxra ; f!t .rbr-es commerciax, ilu' lee 

terres inzulti. diuv-i 5, et Iu Couvsirnement ainsi qus das,.s lcc forats pot!g-Ies et r~serv.es 

-Aj icent,!s st vill--?o. 

5. Lea villa.;aois et l otLnchyat souhiaitont conserver le -rbros, am6liorer le oaturages, 
m.iinttnir et :tccrotro 1, distribution 9t i'!pwr'tisionnenent en fourra-a, en ong.rais de 
feuillea, en boin Ioeuvro at en boin do feu et autres arbrus comrmerciaux. Toutefois, Is 
panchayAt n'aynuit pas A 'heure actiolia l pocsibili24 do r~aliser ces objectifs souhaite 
quo sur la terre du Gaon SabhiL et autrea terre incultes, for6ts protlg,&e ou for ts r4ser­
v4es, attribuli's - villufp I catte fin, le SFD aide lo pa-nchayn.t a crner, A entrotenir at 
aznag-or tuneplaLntation d'arxbre at d'hirbes fourrag'res elon lea modalitds dnonc-es ci­

dessoun. 

http:r~serv.es
http:Cnu'tr:-:'.nt
http:Do!v-loc.mt
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6. Noun acceptons lee termeo et conditions euivant: 

a) 	 Le SFD aidera le 1panchayat A crCcer et A entretenir une plantation d'environ 
hectares sur la terre du Gaon Sablha, leu terree incultee, lee r&;ervec forrstizres 
ou lee fortte prot geu ut t y placer la cl~ture nceeeaire pour delimiter la zone 
et prott-er lee arbreu et lee herbaFaef. La plantation comprendrait - conformnment 
au plan d'opZration et de financement (ci-apr~e d6nomm6 "le plan") qui rera prtpar6 
conjointement pLr le SEiD et le puichxvat - du bois de feu, der arbree et del herbee 
fourraLree, et par lun de 40 pour cent d 'arbres fruiiierc et commerciaux (tele 
que le caijan, le kanji, leti mfrer et l'arjun). 

b) 	 Dgs le debut deu travaux, le panchayat placera des £[ardienB charggs de protier les 
arbree et lee herbafee. 

c) 	 Le panchayat a le droit, conformment A l'Article 19 du Plichayat Act, de demander 
A see membreu adultes m'leo de consacrer 96 heures de travail bt.n6vole au pro jet 
de dtveloppement du panchayat chaque annie. Apr~s avoir eoigneuvement exanin6 la 
question et tenu compte des autree travaux de d~veloppement entreprio ou prtvun par 
le panchayat, un total de j icure de travail volontaire reront fournis chaquo 
aPne pour lee plantations. Si de la main-d'oeuvre suppl~mentaire eat nceeeaire, 
ells sera payee par le panchayat et/ou par l SFD au taux actuel des ealairee quo­
tidiens et sera imput~e comme coqt de la plantation. n recrutant de la main­
d'oeuvre ealarie, 	 auxle panchayat etic S o'enag-ent A donner la prtftrence 
Antyodayw qutir6sident dane Ie panchayat. Ce dernier s'engage talement A ne pas 
employer d'Antyodayae pour le travail volontaire au moment de la ptriode de pointe 
de la campagne aricole (juin A septembre compris). 

d) 	Pendant la durge du present accord, le SFD dispensers une formation rculire aux
 
villagtoie d4sleni 
 par le panchayat pour d~velopper lee comp~tences et aseurer Is 
transfcrt de techniques culturales afin que le panchayat puisse 6tre en mesure de 
crter, d'exploiter et d'samnagor d'autren plantations ou des plantations cimilaires 

aEUBit8t que possible.
 

e) 	Sous r~serve des interdictions qui pourraient, de l'avis du SFD, ee rgvtler n~cee­
eairea pour l'amlioration, la creation et l'am6nagement des plantations au cours
 
des cinq premieres ann~ee suivant le d~but des travaux, lee villageois auront le
 
droit pendant toute la durte du pr~sent accord d'utiliser, d'expleiter, ou de vendre
 
le produit des plantationr eelon un programie de distribution et/ou de vente du
 
produit. Ce progranme, qui sera ttabli par le panchayat avec l'aide et l'accord du
 
BDO et du SFD, fiendra compte en particulier des besoine des payaans sane terre et
 
des 	couches lee plus pauvree de la population du panchayat.
 

Au ca-so le plan prtvoit la vente ou la location du produit des plantations, 
ceS operationE ecront effectuten, conform ment au plan, par le SFD nelon lee mf­
thoden utilies.ee a cette date pour la vente de ces produits ou la location des 
arbrev comerciiux.
 

f) 	Le SFD aura le droit, pendant touts la dur~e du present accord, de p~nttrer dane la 
plantation pour cuperviser lee travaux et pour v~rifier ei lee conditions de l'ao­
cord nont bien respccttes. Le panchr.yat recevra un exemplaire do tout rapport 
ttabli apr , l'ineupction dane un d~lai de 30 jours A partir de la date de 1'6ta­
bliceement du rapport. 

http:utilies.ee


g) 	Le S1D fournira au apnchayat,pcnd-Int touts la dur6e du present accord, do jeunes
 
pousose ou de j-unoog arbreo, ainai qu'un) acrsistance technique r6guli~re.
 

h) 	 Dauns un rtl)i do 30 jours aprs la fin do chaque ann6e fiscals, A partir do la ddte 
(it co!rnzec:ent d2 ii plintation, le SF;D souettra par -Scrit au panchayat in relev4 
d- coz.t" I i:'-at aplrirtr' los coo(ta an .crus Lt ice revenue perqus au courg de 
l'ann6 fiscale qui vient de se terminr. La r6lov6 do comptes aera d4finitif et 
aura force cbligatoire pour le panchayat, A roins que co dernier no soulive une 
objection quelconque dane un d~lai de 90 joura a partir do la d;,ta de r~ception du 

rela5. 

i) 	 La panchayat accpte de: 

i) 	 prot~ger la plairtation; 

ii) d4aigner lea membrea du village qui devront racevoirselon lea beoina, une 

formaticn en foreoteria;
 

iii) amr5nag-o: la plantation avec Poin at dilignce; 

iv) 	 fournir de la mair-dl'ouv:e conform~ment au plan et ccmme up.cifi4 i -r 
LTaphe c) ci-dassua dano li proportion d'au oine 80 pour cent des bioins, 
ou biun de pctyer au roins 80 poiur cent dae co0to de la plantation. 

j) 	Si le pa.nch yat mcurquo . Be obli- -ticnu dcoulant du prr;ant aczord p-rcd.:nt IunI 
".Sriodo d'u:10 cuu:.r a.7r a2Voir ruit lu SD notification crito di son r'.q'erent 
is pri'eent ;.cord pran r a fin t i, pci-chayat accautori do ai!-,na-r un nuwiel acoord, 
dent 1.s coaiitions aeront identiquas I i'ancion, leg pl--t-tiong 4tLlt 6r~eo par 
l SF. En attendant la si,,nature du nouv,!l accurd, le pzuchayat accept 1'e*re 
liS 	par tons ioe tdrmce3 et condition.i du nouvtl accord. Pen isr!o~elat in Ia 
mcnquement, le SFD aura le rroit dl'efftictuer toutes ia opurtione q'ti, ariv termee 

du present accord, tncombent au po-nchayat, amx fr:Li 19 ce drr.er. 

k) 	 Avant le d~but des travarux dJeplaztation, le SF! prprera, apr rr coniultation avec 
le pauchayat, un plan d'o4rtiona et de finanoement acceptable par le dux parxties. 
Lo plan d'op..ration, conprndra entre autrem : i) tine description du ml"iue d'es­
p..Acos A 4tablir dane la pl-ntation; ii) ix deacription et la data dea op~rationg 
A effectuer at le nombre3 di jours/hour.,! n.5cossaires pour chacune d'entre elles; 
iii) la contribution du pcunchayat en esp.cea ou en nature (miin-d'oeuvre et protec­
tion, par exempis); At iv) los mcdalitte di- vents ou d location du boie de feu et 
d' autrea produito for-estiare. 

A la 	i=0ire ciu plun d'oprrations, le plan de finaicement contiendra des dis­
positions rilztives i) iLau modalit6a do remboursement au SF0 dea coQte encournu, 
rembouruement qui sera St..Aour une priode do tronte ano A partir de la date de 
commencement de travaux; i) I ia proportion dane laqualle le revenu net tirS des 
droits our lea produito foreetiers, ou do lour vents, ou de la location des arbres 
sera rgparti entre l panohayat at le SFD; toutefoio : 

i) 	 en aucun cas I SFD no pourra no rembouroer our lo revenu tirS do la vnnte 
de bole de feu; 
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ii) le SFD devra so rembourser des sommes qui lu sont dues, en premier lieu sur 
le revenu provenant de la vonte des arbres ronserciaux ou des droite pr~levts 
Bur eux et ensuito de 1B vents de bois d' ,euvre. 

Lee somnes dues au ST-D conformnmcnt au plan do finanoement seront considtrges 
comme un pr~t sans int(r-t fait au panchayat. 

1) Le panchayat et le FD stipulent quc:
 

i) tout le bois d'oeuvre, let arbres our 
pied, lee produits forestiers et les
 
herbagos compris duoLs 
le ptrimetre de la plantation sont la propriftg du
 
panchayat;
 

ii) la d4termination des dates de r~coltes 
des produits de la plantation sera
 
laise ?'la diiscr(tion du SFD et 
la i'colte se fera ous ca supervision.
 

m) Le panchayat oUvTira an corpte sp.cia1 appolt "le compte du fonds forestier" dans
 
une bwnque gr6 e. Lc 
ruvenu not tire de la plantation (vente, location ou droits, 
etc.) sera cr&dit4 ? ce compte. Leo sormes versos au cr&dit de cc compte ne seront 
depenshes qu'au profit de projeto de d6veloppemunt approuvt's pur It Gaon Sabha, re­
comIMandts pur is B,"D et avant l'accord du Chcf de district.
 

n) Le punchayat constitura un Comiti 
 foreutior de vill:ou (VFC) afin d'aaourer une
 
application plus efficace 
dcupresent accord. ],eITC comptera parrmi vsesocobroe le
 
pradhan panch (Prt-sidenl ex officio), le 
up-pra.dhan panch (Vic-pr4-3ident ex officio),
 
au moins une fer-ze et un rep'Esentint de cantos a-7t6 s, l'altent 
de vulgarisation 
foreeti~ro (F-W), l, travailleur au niveau du villao (VLW), le secrttaire du pan­
chayat et le patwcri. Le Community Development Foreriter (CDF) ou, en son absence,
 
le vulgarisateur forestier, 
sera chzarg de convoquer le; rfi io3 et d'avsurer le
 
secretariat du Corrdt6. D, Bitformation, et sour liadirection
s 
 g nrale de 1'Aseem­
blte g[nrale di ncleyat, le VFC sera charf- de la mite en 
oeuvre du prrsont accord.
 
En outre(, le Bhurdu I zab
dhak Sariti (Comit6 de la gatvtion des torres) a acceptt 
do laiuser toute les cauctions couverteo par le lusoeint acuord A la seule discretion 
et au soul rZg oment du VFC ane foic qu'il sera constitut. Juque-i, Ic Bhumi 
Prabandlal: SLriti cora c1.ur1g do la mise en oeuvre du present accord. 

o) Le panchatt acoepte quo 
los sections et lee ch.pitres ruivants do l'Indian Forest 
Act, 1927, s'appliquent au pr6eent accords 

i) Sections 2F-(2) et 38; 

ii) Chapitros IX et X; et
 

iii) Sections 77 et 79.
 

p) Lee appellations et siglos utilis~s dane le present accord sont 
d6finis comme suitl 
on entend par 'D" le "Foreot Officer" dftign6 on vertu do l'Indian Forest Act 
1927 et de tout terte qui le modifierait ou le substituerait;
 

"panchayat" E'entend d'un gr-an 
panohayat constitug conformiment 2 l'Uttar Pradesh 
Panchayat Raj Act, 1947, y compris sos succesueurs;
 



"oofts" a'entendi de tous lee coats re boirablae conform~r'ent alu- diipositions dA 
plan; o'eat- -dire lea coats des jeunes pla its et, 	 le cas chit, deo clatures. 

q) 	 En cas de dif'Srernd ou di contestaticn. s' 6 
1ant entrI le piuchayllt et 1 SFM 

propos d: l'intirpnrta-.tion du pr~sent accord ou d, Ejja condition, ou Ja questions 
non 	 tech-iques IScouJiLlt do sa mise en oeuvre, loa dcix pau-tioe souziettront la
question au Chef di district dont la d~cision sera dfinitive -t aura force obli­
gatoire pour lee parties. 

7. La panchayut dermande dons qua: 

a) 	 voun obteniez l'accord de l'L'tat aux conditions de gestion propos~es en ce qui 
concerne lea terres mentionn~es dans l'tat descriptif I; 

b) l'Etat d~signe les terres incultea ou dufor~ts prot4gees ou for~ts r~serv~es 
Gouvernemont mentionn6es dans l'Stat descriptif II ci-apr~s conjre "for~t de village" 
et en confie la g-stion, IU miss en valour at l'utillsation au panchayat aux mgmes 
conditions qua lea terres du Gaon Sablis. 

8. Leos termas de catte lottre ont 4tA 	 discuts at adoptds ar voie do r6oolution A la
majorit4 des deux-tiers des mombras pr~sents at votants lore d'une r~union du Gaon Sabha 
qui s'est tenue le 

Veuillez agrger, Monaieur, etc. ..........
 

Ci-joint : Extrait authentifid 

dans l'tat dscriptif 

des archives 

I. 

du village concernant lea trres rentionnges 

Lettra d'acceptation 

Prabandhak Samiti. 

de l'acoord at de la constitution du VFC venant du Bhund 
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E'tat descriptif I 

(Terres du Gaon Sabha ou terres commuales) 

Superfioie 2 ha 

Situation . bord~es au nord par 

I l'est par 
au sud par 
et A l'ouaet par 

Village : 

Bloo'-


Distriot 2 

Etat descriptif I1 

(Terres inoultes, forts prottgeee ou r6serves forestiAree du gouvernement)
 

Superfioie : ­ _ ha 

Situation i bordaes au nord par
 
b 1' e at par, 
au sul par 

et A l'oueat par 

Village I
 

Bloo 2
 

Distriot s 
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L'EMONxEIG TECHNIQUE Pr FROYESSICNEL
DU]B LES PROGRAIES FORESTIERS COU0UAUTAIMES 

par 

B. BEN SALEM 
DWpartemont des forgto
 

FAO, Rome
 

La pr~sente note ezmmine bribvement lee grandes lignes d'une orientation pour la for­mation d'agents do terrain pour lea programmes foreetiers oomunautairea,r6le et lea nouvelles et analyse letfches de ceo agents. Eu 4gard A l'urgonce at h l'importancebevoins en personnel d'extcution, oette desnote propose un mode type de formation en matibrede plantation et discute lee 616ments ngoesuaires D ea miss en exeoution. 

~~L ~ 7* in.-
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1. Introduction
 

Le ontenu do l'enseignement en mati~re foresti~re a tr~s peu 4volu6 et Taand il y a 
W

4 
eu dea transfo-7,ations, elles ont d'ordre purement technique. Cot enseibnement 6tait 

destin6 Dr6parer les agents do terrain & g4rer los terrains relevant du domaine forestier. 
C-!tte activit4 o'ost vite heurt4e a des problmaes 3Lcarac.t~re socio-6conomnique. L'6volution 
rcente du ronde rural, I 'ampleur du d6veloppemont agricole et lo pressions qui s'oxercent 
sur lei foirations foresti~rs imposent do profondes transformations dans lee progr=.mnas et 

n: t}:odea d'enseii enont.*A cot -5Lard, il y a lieu do s'attachor ,urtut aux implications 

dzettt ,.uvtllo orimntation, A savoir los prioritis doan6oe3 1 la satisfaction dej besoins 

d; po;uiations ruralos, et au contexts dane lequel vont s'exercer lei actions daia cc 

dac:sine . [1 faut comnrendre ces besoins et imag-iner lea orientationj nouvelleo tandint 1 
12.j)lij3sr lea popilations dans Li cadre d'une meilleure utilisation ot estion des ressources 

feD,: ticrea.s. C'st setulement en intonsifiant lea plantations dana le scteur agricole, on 

-; .jlioraunt lea Crts en jach-re et on valorisant la production foroa.ti-ire qu'il sera possible 

Is donner un- b.;e solid3 au. activits foresti~res au b~n~fico des population' rurales. Ces 

nauve]it: picDpationn; soraicut non seulesnt celles des cadres supiriaurz, mais -ussi 

des technicieng qui travaillont Sur le terrain en contact avec la population. 

I.,- r le dn aent:; do t-irrain 

Dhang is; p;-n,'rs.tg de la foresterie au service des populations rLralos, le relations 

: ,'':ls poptItLon.; vent avair un rele d~terminant. On devra s'adresser A des milliers de 

:-iraiax dent les -oucis do substance no sent pas toujoura en harnr onie avec las exigences de 

con.,,-,. lion ;!t do d6veloppement du patrimoine v666tal. Ces populations oant besoms d'etre 

tilu:( compri.;o, ri1.ux . couit6os afin do pernmttre la mise au point de progranmea sp4cifiquas 

d'intervention en taur favour, progrmrmnes qui permettraiont do conciliar la satisfaction do 

l.'ir-; baoino avec la protection du milieu natural. Il cot incontestable que s arbres 

tCores;tiers at lee activit 
4
S foresti~res ont un rele d~torminant a jouer dams le ddvoloppement 

a~n'iel'; (brise--vent, arbres fourragrrs, fruitiers, maintien do la fertilitl du sol, etc.). 
C. i dolt non ieulement 6tre acceptS ot compris par :los populations, mai aussi par los 

te,:hnissen; forestioro A tour les niviau-x et plus particulirement los agents de terrain. 

Ainsi, oanvoit se deosiner le rela multiple de i'agent do terrain et nous pouvone 

rapiieanent eaquiser lon tiches qui lui incombent dane la promotion dos actions foresti~res 
au profit dos populations ruralee de la mani~re suivanta: 

i) 	6tablir un dialoiue avec les populations pour qua l'administration comprenne 
mioux lours probl6mns at pour qua lea populations comprennaent mioux lea objectifs 
do i'Etat; 

ii) prdparor la conditions dans leoquelles lee populations pourront participer, 
avoir do l'initiativa at Ctre inform~es;
 

iii) rdaliser des programmese forestiers en collaboration 6troite avec lea populations. 

http:p;-n,'rs.tg
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Les taches des agents ne eont plus uniquement d'ordre techrlque. Lee activits 
traditionnellec de geetion, do repression vont laiser place & des activits de d6veloppe­
ment axles sur des activit4r forerti~res. Pour qu'iln puissent faire face a ces tiches 
nouvelles avec succ~o, leo techniciens devront avoir une formation en consequence qui Boit 
mieux adapt6e aux objectift poursuivis. 

3. Los diff~reneo fornen de cette formation 

Cette formation devra se faire do fagon A r(pondre d'abord aux rtalitc socio-6conomi 
queo tout en acfayant do former non seulement lee aents mait aussi d'aider lee services 
forertiere a ce transforner pour contribuer encore mieux au d~veloppement. Dans ce contexte, 
]a forination des ag.ents pout tre dirpeno6e comme suit:
 

a) formation techniq-ae danes lee 4coles, 

b) formation A la carte ou recyclage, 

c) formation continue. 

a) La formnation technique dane lee 4coles 

C'est ce type de formation auquel lea services forestiers eont habitues. L'on conatate 
cependant qu'il n'a pas 6t6 possible jueqla present d'introduire dane lee programmes de 
fo:-,mation les notions de sciences humaines n~cessaires a la r4ussite des interventions en 
mn:iu rural et a l'organiation de la participation de la population. Souvent, cette 
fo:-:ation ne cormporte pas tout ce qui peut provoquer la motivation des agents et les
 
preparer h exercer efficacemont leure fonctions: niveau de recrutement, abEence d'appui 
p~dafroLique, r.anque de suivi des agents apr~s leur formation, etc. Le moment est venu pour 
revoir lec pro-rr:-nes de formation der agents et apporter lee ajuetements n6cessaires tant
 
dans Ie oontenu des progranrnDe de formation quo dane lee m6thoden d'eneeignoment. 

b) LI loiration A In carte ou recyciage 

Ce type do formation constitue un outil de recyclage pour lee agents qui sont dja 
rur le terrain. C'est la mtthode la plus facile et la plus imm~diatement applicable compte
 
tenu do l'insuffisance actuelle des structures normales de formation, en personnel, en 
rnateriel didactique et on moyenr. Il faut adnettre cependant qu'il ne o'agit l& quo d'une
 
.tape verc l'am6lioration lu niveau des agents, laquelle ne sera possible que par la mise
 
en place d'une structure de formation continue. 

c) La formation continue 

Au ucin dec dcux types do formation prfctdents, la formation est fonction du niveau de 
recraterent (formation dans lee 4colee) ou des besoins up6cifiquee d4termin6s (formation 

Xlt carte). La formation qu'on applle continue est une formation rtcurrente et permanents, 
en relation directe avec lesdiff6rents niveaux et becoin r6els de l 1 

adinistration. CIet 
une formation intensive et acc6l6r e qui peut 6tre d~velopp6e parallalement avec lee moyens 
non-aux de formation. Elle sladressera A tous lee agents d'encadrement et englobe tous lee 
sujctc et toutes lee matiares techniques quo requiert le nouveau programme. 



i 
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4. 	 Un exomol, type de form-ation continue - on progranne de formation pour la mine en place 
do plantations 

Pour illustrer lo.; caract~ristiques da cette form.atio, on fera appel au cas de la 
plntation qr'i contituo da:.s de nombroux pays (pays sahlio3na) l'outil essentiol pour 
production de bois do feu et pour la production do bois do feu et pour laquelle un apport 
impoztait en technicien- derceuro n6ceusaire. Los mmes coniid,5rations peuvent d'ailleura 
3tre faites pour d'autros objectifs de formation: protection, conservation de l'anviron­
nuthnt, lutte contre l'6rosion, exploitation, etc.
 

La (dISfinitior. do co prorme' do formTation pour les plantations doit tanir compte 
do troio cLoects essentiels: a) I niveau leon agents a former; b) los aspects tochniques; 
at c) lea aspects uociolo.ias. 

a) 	 .o nivau des atents 

Chaqrre cat~gorie d'oexcutant a un besoinsp4cifiquedc cor-naLssnncos quC'ii s'adit de
 
iui fournir afin do le doter d'un savoir-faire donn4. Dons un chantier da reboi- sment,
 
l,) tiches dos anents d'oe4cution diffrent do cellos des caefs do chantier et, par
 
cons,5quant, los c'rnaiscances ncesairos correspondant 
A chacun d'oux son, distinctes.
 
.Rn to3MIUte pratiqueO, et -n b";, t toujours cur un cas concret do plantations, il fact:
 

- -icopxn3ar l'op6ration do plantation in s94quencLn; et d-finir los cornnaisjancos 
n5co :airos A la miso en place do chacinio d'ellos; 

- d6finir le rela dos diffrents a,;onts dans un chantier do reboisemont et le type 
do connaissancesn~cessairead chac,-n pour menor a ien ra tacho. 

b) Lea a:snecta technicues 

Utneformation n'est efficaco que si ells est directement relie aux tiches quael'agent
 
.oit eXcuter. En termes pratiques, il faut permottre nax agents de comprendre at
 

d'a..;ssmiler leo connaissances n6cessairos. 
 Cola vaut digs qu'au lieu do considdrer un
 
nsub[o do counai.r;rancos pralablos, avant que cotto fo mation ne soit dispensto, par

,xopl- connainsncn botanique avant un cours cur l'5colo-ie, bases trigonocnriques avant
 

tun sours do topographie, il faudra veiller a ce quo le cours diapens6 incorpore d'une 
manilre pratique tous con 414ments. 

c) 	Is assents socioloriros do l'oT6ration 

Los connaissancos techniques pour 9tro operationnelles doivent 6tre soutenues de 
connaissances sociolog-iques, lesquellee lour permettraient une meilleure efficacitA. 
Pour chaqoua opdration, l'attitudo do la population doit Stre bien analys~e, afin d'op~rer 
les choigmonto souhait~s dons les meilleures conditions. Pour ce faire, une attention 
particulire doit trs accord6e aux conditions do vie des populations, & leur organisation 
.sociale, h lours prdoccupations ot aux rapports qu'elles entrotiennent avec l'administration. 

5. 	 Un projet type de cours do rocyclago en mati)re do roboiement 

Los liens entre lea diff~rentos consid6 rationsprdcedemment cit6os at le programme 
do formation on matilro do plantation pouvant s'adrosser A la fois A de nouveaux agents 
ou A den agents ddj& en service peuvont ronsortir du tableau auivant: 
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PROJET TYPE DE COURS DE RECYCLAGE E2 YJTIERE DE REBOISE2'T 

Opdrations 
 Fhases ou tfiches 	 ConnaiseanceE n~cessaires 

*]4mentairev
 

1. Contact avec 1.1 Avertisserent des Cours pratirues
 
len populations autorites locales 
 - Orlaiistior adinitrative 

1.2 	 Information des

popultions- Statut fancierpopulat ions
 

1.3 	 Discussion do l'objet - Types d'ort- niuation rurale 

de 1'intervention et occuj-ition du rol 

1.4 	 Identification des boioins - Enqu te (foi7:nation d'enqu~teurs) 
de la population ravaux prtiq-eo 

1.5 	Organisation des bn6fices hthodec d'enqu~te avec exercices 
de la population pratiquer 

1.6 	Choix der terrains ei 
or-anisation de leur 4 _.ourc: 
affectation
 

2 jours, cours pratiqae 
2 jours, travaux pratiques 

2. Choix des zones 2.1 Dl1imitation cur carte et Cours praticues 
reboier photon a~riennes - Utilisation do cartes et de 

2.2 	 Prospection cur le terrain photos arionnes 
et distinction deetdistnt inie 
 - Connaissance do sols - notions cur 	l'aptitude des sole
 

- Relations sol-v6-tation
 

- Connaissance do la flore 

- Connaissance dos esp~ces ? 
utiliner
 

Dfmonctration
 

- Visite de p6rimttres de reboise­
ments d'ages difftrents (diff&-. 
rents milieux, cliff~rento ob­
jectifs)
 

Travaux pratiqes
 

Identification d'un sectour en
 
vue de son reboisement.
 
Constitution d'un horbier.
 

4 jours: 

1 jour, sours pratique 
1 jour, d6mnstration 
2 jours, travaux pratiques 
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Operations }llauoo ou tqcheo Conna.uLuancuu n6cessa.res 
4.1hmontaires 

3. 2i:. place 3.1 1.-on d:3 Lco'art'ure voies Cours rr-tiq: -; 
infrautnicturs 
 d'acc~s 	 - Utilization d-s instruments 

3.2 	Etablissement de tranches topographicos 
de pare-feu - Notions de desoin et report 

de plan­3.3 	 Bornage at mararquage des 
-NotionJd erdind
 

do reproduction do
 
plans
 

linitas d'aptitudes - N tj 

diffdrentes 

- Notions do const.uction de 

pistes 
- Notions de constiction de 

prtits ouvragoes 
- Les faux do brousose ­

technicpes de lutte 

Travaux pratiaes 
A partir d'un projat do dtaile 
6tabli:
 
- Traqage doz lighns d'infra­

structure projitaos
 
-	 Orgmaisation des chantiers 
- Contralo de travail ot'dtude 

do prix de reviont 

4 jours: 

2 jour,, cours pratiques
 
2 	 jours, d~monstration et 

travaux praties 

4. Pr6paration du 4.1 Reconnaissance do sur- Cours pratiques 
terrain 	 faces & reboiser - Organisation du travail
 

4.2 	Ddfrichement - Connaisoanco des outils et
 
leur entretien
 

4.3 	 R~cup6ration dee - Techniques do d6fricheuant et 
produite prdparation des terrains 

-	 Traitements chimiques-type 
- mode d'action
 

4.5 	Trouaisc-n - Utilisation des produits de 
d~frichenent - bois do feu 

- chrbon -bois d fu4.6 	 Traitemente chimiques - charbon do boie - piqruet 

Travaux pratiques 

A partir d'ui projet do d~tails 
Stabli:
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Operations Phases ou tfches 

414mentaires 

Connaissances ndcessaires 

(4, suite) - D6frichement 

- Piquetage 

- Trouaison 

- Organisation du chantier, 
prix de revient et contr~le 
de rendement 

- Entretien du mattriel 

- Carbonisation 

I jours: 

5. Production des 

plants 

5.1 

5.2 

5.3 

5.4 

Prgparation de planches 

de ses 

Confection do terreau 

Conduite de semis 

Extraction des plants 

1 jour, cours pratique 
2 jours, ddmonstration et 

travaux pratiques 

Cours pratiques 

- Les techniques do p6pini~res: 

semis, repiquage, disposition 

des plants, conditionnement 
des plantc, arrosage 

- .s traiteents chiiques 

- Les coins A apporter aux 

plants lore de diff6rents 
stades do leur croissance 

- Oreanication de la p6pinibre 

- Prix de revient 

Dmonrtrationc 
Visites de ptpini~res 

Travaux pratiguer 
Travaux de p 6 pini~res 

4jourc: 
1 jour, cours pratique 
1 jour, d6donstration 

2 jours, travaux pratiques 
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Oprations Fhases ou taches Connaissancos n6essaires 
614mientair s 

u. Plantation 6.1 Traunsport et distribution Cours pratiquep 
des plants - Notiono biolo&iqueo: vapo­

6.2 Plantation transpiration dos plants 

6.3 V~rifjcation du travail - Notions cli:-atiques: choix de 

offectus l'6poe dc'.i plutatins 

- Soins A apportr Iumxplants 
lors dos difr'reutes phases 
de la phutaILion, transport, 

stocka.e our l.js haux 

- TechnKiqus de plantation 

- Orgairsation ocechatntiera 

- Calcul d[ prix do rovient 

Travaux Dra icruo 

Techniqn.2 ; do platation avec 
exercic: p rat i : 

3 jour.;: 

2 jours, cours pratiques 
I jour, I4aons tration et 

travaux pratiques 

7. -ntretien at 
regarnis 

7.1 Etablissement de 
do parcelles 

la lists Cours pratimes 
- Notions our Ia cmp6tition 

7.2 Comptage do survie des oop~co 
- Notions our les maladies des 

7.3 flgagements arbres 
7.4 Fntretie des pare-feux - Tochniques de mesuration et 

comptae 

- Choix do la pdriode d'entre­
ties 

- ,ld6thodesd'entretien 
- Organisation den chantiers 
- Calcul du prix do revient 

DMnonstrations 
Visits do p 6 rim~tres de reboise­

meat et 6tudo do l'effet des 
entrotions 

Travaux pratiquos 
- Entrotion (I'ufn p6rim)tre 

- Orgaisation du chantior 
- Prix do rovient 
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Op~rations Phases ou tFicheB Connaiesances n4cercairen
 
6lmentairoeB
 

(7suite) 	 4 jours:
 

1 jour, couro pratique 
1 jour, ddm:onctratione 
2 jourv, travaux pratiques
 

8. Actions de 8.i Support technique dene Cours pruticues 
soutien 	 l'orgnisation et in ra­

lisation des travaux de - Techniques de coruunication 
plantations villaEoieti - Forration des adultes 

formation en (pdarodic)
8.2 	Actions do 

direction des populations - Notions de sociologie ot 

8.3 	 Organisation de In.popu- d'4conomie du milieu villageois
 

lation pour l'entretien - Technologic traditionnelle 

D~monstrations
 

Plantations viilageoiees ­
6tudeB do coo
 

Travaux pratiques
 

ies en place d'un reboisement
 
villapeois
 

4 jourr
 

1 jour, coours pratique
 
1 jour, d6monstrations
 

2 jours, travaux pratiques
 

6. 	L'organisation de cette formation
 

Selon lea besoins A satiefaire, cette formation pout tre volante ou fixe. Dans le 
premier cas, c'eat une formation qui s'adresse A un perEonnel local dane une zone ou r~gion 
bien individualisBe n6ceccitant un besoin limitg on sessions de formation. Elli 	 sera
 
effectu~e au moyen d'une Squipe mobile. L'infraetracture ntcessaire pour l'htbergement des 
etagiaires pourra tr louse ou emprunt6e a des services nationaux de formation. Dane le 
uecond cans, c'ert une formation qui s'adreseera A In formation continue et le perfection­
nement des agents d'ex6cution A 1'6chele do tout le pays. En raison de ]Iimportance des 
bevoins a catiefaire et du r8le quo cc typo do fornation doit jouer do.ns l'am6lioration 
do In qualit des agents d'encadrement, ells nkocenite l'ir.plantation d'une infrastructure 
permanento. Q'ili e'nagiee toutefois d'uno 6quipe mobile do formation ou d'un centre 
permanent, lo programe de formation doit 6tre soigneusement prdparg et le support
 
pOdagogique n6ceesairo recherch6 at utilis.
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En raiso do l'urgunce des bosoins de formation, le personnel d'instruction n16cessairu
 
pour la conduite de ce centre pourrait se limiter a tu ingdnieur et trois instructeuro du
 
nive-u B. Ce personnel peut 9tre recherch6 dane le cadro du service forestier, parni les
 
rcp-)nsables de projets foreatiers, ainsi que paxmi le personnel ensoigpiant. Une formation 
do coirts dur6a penscttrait N ca persor-nel d'avoir leo comp6tonces p~dagogiques at techniquj 
n6ce!oairos pour entroprendra cos actions de formation. Par la suite, le personnel enseignant 
pourra parfaire see connaisjances at so preparer a orgmniser d'autres programmes de formation. 
A cot offot, l'orgsnisation d'une session de formatioo pour leo formateurs pourrait 6tre 

h l'cholla r6gionalu ou africaine et runirait le personnel charg,5 de la formation. 

6.1 Cam.eit,5 do forra,.tion 

1Mle cot function de la dur6- et do l'objet des sessions do formation, do l'effectif 
dioponibILe ot des nivcaux de formation. Pour le cours de reboioement, par exonple, une 
dur,,- r.:txim-tle d'un mois east n6cessairo. Chaquo session pourra int6resor une vingtaine 

'a. !:I-n au ma:imtum -t tro r6n5st6e 7 a 3 fois par an, soit 140 a 160 agents par an. La 
cctrso'r se:ttra .soit a dej aents n'ayant reou aucun formation foreLtiero: animateurs 
ii:ix .l 'nt; 'Iu d6voloppement airicol, encadreurs, Mlves du premier cycle secondlaire, 

toit ?Ld ts agonts forestiors en service. Cos deux catdgoris seront consid~r6us 
sopa- sornt lor' de 1'organioation des sours de for-mation. Leg agents nouvelloment form6s 
o:tont affe.tdo proviuoirement aux. services forestiers en qtialit6 d'agents sp6cialistos en 
its 2;.s.t in:.3rtion d'finitive l'adminiiztration leo do enr,t. [Lur dans ou socidt-s misc 

,:rtl" t 5t ui-s la N la des bosoins an cadres, dus responsabilit~s.ra par suite lunire 

s;u:.postntiroo; tu'(on aura a Ieer attribuer ot du nombro at types do cours aitxueo ils
 
o:ttront airti: per.
 

6.2 Coqlt dr) cette formation 

Wis 615ients N consid~rer pour i1tabliosement du codt do cette formnation sont: 
1'i.;frastructure ot lo personnel onseignant, le mat6riel d'onseignement, de projection et 
d'-!ition, lol rattricl topograrhiquo, leo v6hicules do transport, la bourse des stagiaireo 
ot l os fraio de fonctionnement du centre. Considurant le soul cours de reboisement, le 
:it s in fo.ration pour tune anu.69 sera d'environ 10 500 000 F.CFA pour environ 150 agents, 

'2 CY) i".C?'A par ag-ont form6 (Armors i). Co chiffre sera un maximun N attoindre on 
St o ',o la dur6c du coors. En augnentont in capacit6 du centre, la misc au point do 

prit'us s de formation ot lo rodage du perouol, lo codt do cotta formation sera progres­
siv':s s rduit. 

0.3 Thtele at do cett'cavanir fo.mation 

Pour r6aliser los objectifs do cetto formation, il sora souhaitable qu'elle soit
 
ruttach-e au Sorv:ice des forts. Ella pourrait 6tre conque sous la forme d'un service
 
porLainont do I'administration foresti~re. Cc service disposerait de son budget, de son
 
personnel N plain temps at do sos moyens propree. 11 aurait uns triple mission permanente: 

- formation acc.l-5rd du personnel dane lea ap6cialit~a forestires ndceseaires; 
- contrele p6riodiquo do la formation our lea divers chantiers; 
- le porfocticnnement des cadres du service.
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7. Conclusion 

Dans la promotion den actions forestiron a profit doe populations rurales, les 
solutions techniques exintent, quoique nous reconnaissions la necensitC de len arnliorer 
et de Ion mettre au point. Main noun en savons uuffiscna.ont dtja pour passer & l'action. 
Toutefois, une contrainte majcure vloppoce, qui out - L quelques exceptions prLn - le 
sou,-enceadrement du monde rural. Le problhme do In formation do cadres comp6tentr do ter­
rain et travaillant aus-± pr .o que poccible des payeuns out capital. 11 no pout atre 
question d'imposer aux populationu ruralen den oolutionr touton faiten, pr6-fabriqu6os 
on dehors d'olleu-mres: cola explique le rale der agents et l'importance qui doit 6tre 
accord6e ? leur formation en vue do mieux comprendro con populations et loo asnister ha 
satisfaire bours besoinn. 
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ANITEX I 

COU'r DE LA FORMATICN 

Investissoment initial 
 $ U.S. 

L'ffrastructure 150 000
 
:.oy-n de 

e a 
transport 37 000' '  t .. v iP . 50 OOO 

Total 237 000 soit 52 000 000 F.CFA 

Fonc tionnemont (F.CFA) 

;alzire porsonnol (I an) 3 000 000 

ijuvc>-3 (1j0 Ata,-i~aireJS couvrant les
 
fti IUd' Fonsion penjant la
 
foruation)
 

(p r an) 3 000 000 

ru. fon1 tiocnor ornt (1 an)
 
(orctr.tien, carbur-nt, etc.) 
 4 000 000 

ni~~r~vu50~000 (9) 

Total 10 500 000 F.CFA 

Soul3 los coito rcurrents sont considdrL; pour l'5tablissement du co t unitaire 
(ie -otto formation. Su'"la base do 150 nouvoaux agents form.5s, le -oiat unitaire at 
d'environ 70 000 ?.CP'A. 

0i or, estime qi'il faut un aient pour la miss on place do 20 hectares de plantations
es; pa-r an, on pout donc conoid5rer que la formation acc~idz-el de 130 njuvoaux agents

:1:1ettra l'ux6cution 1'un progTraine anuel do 3 000 ha da plantations nouvelles. 



ANNEXE 8 

MESURES D'INCITATION POUR LA J1ESTATRATION
 
IES TERRES DEGRADMUS SOUS LA PRESSION DE L'HOMME
 

par
 

L.S. Bolero
 

Dtpartement des fo"ts
 
FAO, Rome
 

REaTUE 

Le prgsent document examine lee erp~riences r~alis4es en Cor~e, aux Etats-Unis d'Amt­r- que, en Ethiopie, au Honduras, en Indontsie, en JaniMq et au Vn~zuola concernant l'ap­p:ication de diverz typee do meuures visant A encourager la participation comnuanautaire 
au. travaux do rrtauration dos torres, do reboiement, d'agriculture oonervalrioe et, engi4ral, do conservation der oessourcee naiturolle renoivelablen. Lee types at modalitts
des mesures d'inoitation lea plus courante, y sont examin(os, gn vignalant lea conditions
lr mieui ada.ntgeu A ola(qo ,yftrnr . N 3- trouvera .*volemnt den reoowinndrtione concernant
1'or-anisation de la conrmnaut6 ct dec corvicee de linison et leo autrec apectr indiopen-­sohl~n do l'.lrboration doe proru&:viL de rootnural ion et d( mine en valeur des recuources 
naturellec avec participation communautare. Cc ti vail c'nolut A 1'imponsubilitt de rnodi­
fier 0e e d'utjlirntion der solo, de rationnaliucr le mt'hodev d'e.rr loitation et de
E7O on ou do prott7pr In terrains boin-s de montap.e uLr.ns ien .oneFi a forte dencit6 de

population ot la pression do l'hm:r. ur 
ler reneourcEs naturelle renouvelables re traduit
 
par de 
cote socaux levs sans des mesurou d'encourag- ment appropri6es. 

* Ce document out la vercion rtviosel sous un autre titre, d document de base du Secreta­
riat rdigS pour le voyage d'etude FAO/SIDA/CIDIAT c-, 1oT mlo&nc d'enoourager la parti­
cipation comranautaire aux programmos forertlere et de conservation. Ii constitue une
introduction ertr ,reorlnt utile th~meau des mesurec d'incitation pour lea programmos fo­
restiers, cai na fait l'objet d'auoun ouvrage ipcrtant de vulgarisation dane la litgra­ture en langUe fr-rpaive consflcrte 0 e -ujot, et o'ert ? cc titre qu'il figure dane la
 
documentation du SMinaLiro.
 



- 102 -

IMTRODUCTION 

1. 
 La problIme des terres dfgradSes ou en voie de dgradation aooAl6r~e prend des propor­
tions cl-aqus jour plus dramatiques, aveo pour rfiultAt l'appauvrissement des oommunautis 
rurales qui tirent d'alles leur subsistance. L. prisent document examine en premier lit'" 
lee divers aspects du problas an pronant comma d8noriniteur oomx~un l'irrationalits des 
attitudes vis--vis des ressouroos naturelles ranouvelables at I& pauvrbtg extrame des popu.­
lations des zones rurales, pour examiner onmuite l rle des mesures d'incitation dane lea
 
programmes d'am6lioration do l'utilisation 
 des sole at do dAveloppemerrt des cocmunautso
 
rurales. Le but do ce document eat de rassembler lee informations conoernant leu mesures
 
d'incitation appliques done divers pays 
et d'on analyser brilvement lea caractdristiquee.
 

Le nroblime
 

2. Dane lea r6gions do petite proprit4, la fragmentation progressive des terres a pour
 
consequences l13roeion at ltappauvrissement des sole en raison da labsence do pratiques

li~es & la conservation do l'environnement at do l'impoesibilit4 6conomique d'utiliser des

engrais at des mthodes intensives de culture ou d' levage. Il en r4aulte une destruction 
progressive do la base productive, la marginalisation de l'aotivitS Sconomiqun du paysan at 
de proseions sur lee roesouroes en bois at autres produits forestiers de base qui meo.ao3nt 
l'e.istence ra3me des for3ts, si l'n peut parlor do forats aloro qu'il no e'agi: dens bien
 
din cas quo d'arbres isoln.
 

3. 
 Dans lea zones do montagne ot do forlts tropicales oA ss pratique l'agriculture itin4­
rinte, ltaccroisseent dmographique aboutit fr6quenrent L la saturation des torres di3­
ponibles, avgo pour oonsequence le recul do la forat I la limits des tarred let; pluo Mon­
tag-nues ot des sole impropres I 
 la culture. La pression do l'ho e sur les ro~sources ee
 
fait toujoure plus intense, r~duisant d'autant la p~riodo de jaoh~re, si bien que lae eols
 
no pouvent plus reconstituer laur fertilitS naturelle. 
Comme los paysans dSwxnis s3 trouvent
 
dans l'imponsibilitS de recourir aux techniques ou aux m6thodee qui compenseraient la bai~3e
 
du rendement, celti-oi eat appolS A disminuer progreesivemnt. On risque da passer peu 
peu d'un ayst me d'agriculture itinerants I un systme d'agriculture permanente avao des 
problames do subsistance qui signifient pour lea paysans la faim et la mishre. Tolls Ist
 
l'origine d'un prooessus de dgradation 
doez zones de rontagne qui affects 6laleminrt lo 
terres voisines par suite d'un d~odquilibre qualitatif st quantitatif du r4gimi d-e baaeino 
hydro&Taphiques. La destruction dots mtilres organiques par essartage, l'erpoeition ds 
sode au ravinerent ot l'augmentation do la force des courants accl~rent le proceesus d'ap­
pauvrieement des eels at Ia transformation des cours d'eau en torrents at acoantuent l16ro­
aleri,aocroiesant lee risques do glissements do terrain, do s~cheresse et 
d'inondatione.
 

41. 
La libre pAture eat un faotour supplimentaire qui vient e'ajcuter I l'erploitation em­
pirique 
at I l'aotion dea cours d'eau torrentiels comma agent do d6gradation des als dans
 
lee r6gions semi-arides I.haute donsitg d~mographique. Sous la preasion de ltexploitation
 
p atoralo, la cauvnrture vdgtale forestigre perd sa capaoitS fourrare ot Sa capacits de
 
fixction des sole on mge temps qua la d~Sertification antratno une r~duotion des parcoures.

On en arrive dans eertaines rigions au point sxtr~me oa lee payeans sont 
obligl d'a.rracher
 
dis roinss ou do brdler le fumier pour satiafaire lours besons en combustible.
 

5. Dans toutes lee situations d6orites, l'aboutissement du procesue do d5,radation eat 
le came marginalisation des torres; effete n~gstife de l'4rosion, do la a~diment.tion at 
du d~equilibrg hydraulique sur la production des biens at services dane la zone d'influene; 
pauvret6 extrame des oommunautdo ruralee affeotfee at marginalisation par rapport au pro­
aesaus da d5voloppement du pays; ch8mage, migration saisonniare do la main-d'oeuvre, re­
coures au m4tayage ez I l'emploi occasionnel dins lee travaux publics ou autree travaux non
 
agricoles; invasion des terres ot pression do la population our lea r~serves foresti~res;
 
enfin exode des jounes vers lee villas, ot ils susoitent d'autres types do problkmos.
 

6. Etant donn4 qua la plus grande partie des terree en processus do dt~rioration du fait 
de la preesion do l'homme ont une vocation forestire en raison de la nature du Sol ou do 
la topographie, unse intervention des services forestiers eat indispensable pour sauvegarder 



le patrinioine naturel, A. pluE forte rain-on f3i CC£3 ofrviceCC sent SFgaleieont reoponeableB de la 
protection des bbainn k-d-rographiquen et de la corner-ation deh solo, den enuX et de la vie 
sauvage. Les services foreetierg, adoptant iine attitude traditionnelle Vie-&--vir du probl4mo,
ont appliqu4 den forinulen qui ne pertnottont F ntraleimeint pan d'abcutir A line oolut ion int6-
Erale et d~finitive ou prob1lrn:, car ellen "~e conlontent de le renvayer L a'&Outree institu­
ticiin nationuie6er, ou 6vitcnt 
d'cen dormer une dfiniticn fEatjfLsante. CleEt le can,
 
entro autrer, dcc f -r-:7 r7'--tc
 

- acquisition par I 'i'tat der, prop- ~tr-v eu defn com=.lni3O dornt ?P orp-I itati on porte 
pr~judioe uaix terrecf voreinen; 

- fourniture Fratul-tE de nlzltoeot d'une iaide techrimie poli tfntepr dc p1oruuder lee 
Petits propri (tLi 3'3.0d, r~oci ET, en g~n~ral cawFaneXud OjuCcr 

- application ctricto d(-1a l(i-i [Lati on bur Di protecti on dcererour; nrature] lee, 
en renfor leelpeov de pr~vent,.oOfct do uurvetillfanoe du natri­.Lnt oue 

molin#tfrr~ir
 

- expuir ijon par I&, forec de or lonte c etninart d(on tcrr n' br ei cca cr1 . pouor effet 
de renvoyelr I(-;:V L l~i~. clci.Lrg do !a rtfforn. iq-riaire; 

- emebauche d rrauln-d oenivce poLE I~i trtciyLe & boififrn-rt , a3' :r; litation foreuti~rre,
d' ertztien doef routn e~i alutrt:e Ictaie cgi ne tor iLtuLflt i.,F,umL Eor-cn de 
tra' oil pec-mIaLnrte3. 

7. Len r~eul-tats lieu enrl u3atentr r n3cuvent d PaEtcux do teileon I-rc-chee objlitent lee
 
services foretierie A in minimum dc, r~Z lotirn 
pouer Ifinter do trouver deL c-olutione plun

appropri6es. Colit r,'oot pat-r ficilo 
lorpquo. depuin defc d~oennieE, len conndfri-tionr, li~eg
A. in pr~rervatlco 1' enx'ronnrrL-ent ont pr-tvailu cur i-e ]-cfioinof fond;-acentauyj der hLommL-on. 
En fait, Ia dffeiiee den rc,-,i~rcelz r)-turcllees ren-uv-D1abl itacrtU d..n[ Iai wajorit A des pave 
une inii-e r6prfeoive dco inorvicfio foc-eftiori cui ye-ut des etou~oc colonr terrende3 dee, 
mrpr-inlenm; il exite tirue rn o pr~oc-agicrufue oLtre c-re flrervioe,- i Ic olle-Ct2ijtt-,
lc Pentirnent oui pr~doinc crt 1L maifiiancE. Ini dif tellen conclitioc-, i1 nert 1,&r factine 
de ac:difn er 1' tago deu [Lorvi cti forwetetlri pour leur donner co!li d'unLO ini'titut: on publi que
r'ir.t~reseeant 'n-tin-crit aut pole- de hor.- et ouaci euse d(i aeoci ~r t.1 n-o a 
tion ratican' le der, rononurcer n.tttrv-lon renouveiablos. Tcutefcoit!, 1(2r cn- r&-ncoeLcoo-
roLnlf-E e de suc.c~-odo cortlainv paryc d6.montretn, cu'il crt toujours pc-miEhe d'Eadccitfr den 
attitlden quii donnont ?. 1 ho7-no r&t vrri(e place de 1(triiajre Pt dfo E-oti onaire du na-tni­
n-ine nk-ton-el et en, ).arrccrip a%,c Iui 

SOLUPICMlS DI RCIIHANOD'P 7ATIII TJ'Nii)JTIO).; (3'7LTAUrAiE 

8. Bien cquoIs condition dce grcaper d3 p-r ncn trtc. pauvres exire dcc solutions globales
dann in cadre d'un d~vcloppemrent ru~ral int-Frtt in necteur forecticn put Ian-grert con­
tribuer L r~soudre inure probl-omn d'au roine troin anse principal--ec: 

- en stabilis-rt offecetiveiment ot cn P'r~liorrAt in niveau du revenu des paynano grrce
A l'odoption do cyn-tZ-mer et de tchniquoos dexploitation intencivee qoli perniettent 
de rentribileer diivi-ntapc7ia proC ucton &tri coie fore oti re et anliniale Eoann entranen­
urn dimnution do rendcuient dee rfocecurc-p ni-turelleLn ro-noulvelfble[3 et en allf-gC-,ant 
Is pression i n oxorce ouar lo torraimne boisfe voleiaato; 

- en neutralinant in phtfnomine do i'&.onjon et de dtg'radaitlon den roeourcee hydrau
liquce et des terren qui frappe la corrrnnaut6 et ciiiaffecte 6g-alement la pro­
duction des blens et services dane la zone d'influence den baueinc nkycrogre.pniquos 
mont agneux; 

- an satieffamnant len becoing de bane de In collectivitt rurale en boin, al chan-bon 
v~getal. en four-ag-n, en mattricux pour lee conr'tructions rtiraies et en protdines
anirnale8 g'rtce A une exploitation rationonelle et diversifi~e des terrains boinse. 
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9. Il set certain quo le problies pr4sente da nombreux aspeots qui dpasent peut-atre la 
compftenoe dee services forestiers: problumes lMSa au rSgime foncier, IL l'inauffiaanoe des
 
moyens do oomerc.ialisation, I I& careace dee services 
do diveloppement a.gricole, do fourni­
ture do faoteurs de production et des services do cridit; probl;mee lie I la aantA et a 
1'Iducation; insuffianoe de ltinfrastruoturs physique et nlcesuitd satisfairedo lea besoine 
en enu do la population et pour l'irrigstion; sans co oter une fouls d'autras 614aents qui

font obstacle au d'veloppement Sconomique at social do la corranautd at A une erploitation
rationnelle des reeources nattrelles. I1 eat done scuhaitable que lea sarvios foreatiers 
coordonnent leur action avec 
cello d'autrea inatitutiona publiques susoeptiblee do la com­
pldtar. Lorsque la coopgration avo d'autrea organieas so rSv'le impossible, i eat indi3­
penoable quo lea services foreatiers assnnent des responsabilitis allant au-dall do lours
 
comp6tenoga babituellea 
 si cola s'av~re n4oeemaire & l'int~gration de la communaut aux nou­
veaux modules d'oxploitation des ressouroes naturslles renuuvelables. Parmi lea ascects q,
 
rev~tent una importance cruciale pour la r~useite 
du Progrmme, il convient do siklulsr: 

- 'or~ganisation do la ocmmunautd pour des travaux d'int~rz-t commn, pour in production 

at l oommercialisation at pour une participation active A toutes lee activitga con­
tribuant .&son bien-4tre; 

- la promotion dee activit~a Aoonomieues complimentaires du sacteur foreetier ou qui lui
 
sent ii~ea: agriculture at 61evage, artisanat at axgro-induatrie3;
 

- l'aSlioration do l'infrastruoture ophyique at soials, voierie, xpprovisionnement
 
en eau, postes de sant6, Acoles;
 

- la formation. An vua de dvelooar, dans tous las donainees, lea resaourcea hunmaines
 
susceplibles de contribuer au dhveloppement autonome de Is coumnunautS;
 

- I'asainisaaement da ia propritS fonoilre rurale at !a s4dentariiation des paysans
 
sane terre.
 

10. Pour pouvoir oontribuor effactivoeent au d~veloppement fcononique at social de 1 com­
munaut6 ruraleq, 
le programme doit chercher A trannforner lea paysans en entrepreneurs at an
 
productaurs. Crier de 
 emplois dans la secteur foreatier ne suffit pan, II ot r5.ceeaire
 
de faire participer le paysan aux b~n~fioes do l'exploitation optimale at diversifiis de
 
reseouroos I vocation multiple. La conception at in mise on marcho 
du pro-rsanm doivent
done asociar In communaut6 do 13 mani~re la plus active possible, car c'eat d'elle quo dS­
pendra la continnitS do l'let'fort, l'un des objectifs fondamentaux dtant d'angendrer un pro­
oeasus de d~veloppement 
at une capacit6 de gestion autonome do la comunaut6.
 

11. Conpto tanu des caract~ristiques particuiires do chaqua communautS st dee possibilit~s

de d~veloppement du milieu natural, divers ach4ma 
 d'exploitation rationnelle at intlier4o
 
des resiourcss peuvent 9tre adoptds. 
On ne mentionnera ici quo quelques-unes des perspectives

offertes par l'approohe corminautaire, et qui constituent autant do thmes qui aerent large­
ment trait~s au cours du asminaire:
 

- crdation do forlte communalee pour I& production d'un ou do plzeieur3 produits; 

- ardation do plantations linairee dana lea zones oa la terre eat rare; 

- creation d'aotivit~e produotrioes lioes au milieu foriestier; 

- introduction do eyst~mee arTro-foreatiers; 

- introduction do mthodes d'Slevge liaes I la eylviculture; 

- transformation.de llagriculture par des rethodes d'exploitation intensive lises I 
1'environnement;
 

- introduction d'aotivitds produotives hors-sol. 

12. Cos divarses solutions offront do grandes possibilitds d'am6liorer la situation doono­
mique at socials des oomuut a paysarmes marginales at do lea int6grar, en tant qua produc­
tours, A la vie Soonomdqus du pays, tout en protdgeant le patrimoine natural national. 

WIRT,­
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petits producteure peuvent e'aesooier en fonction dee 
marchie et de l'importance de ieur
production, pour traiter et coim-ercialieer leure produits, bndficiant ainei de Is valeurajout~e. Aux syet~oeB de production tnum rtu piuu haut pourront donc venir s'ajouter, dane

l'epace forestier, den induetries du type ateliere d'entretien de traverses de chernin de
for, eci'erieer, fabriqaes de moubles ret d'articloe - 1-' - rrq ueteriee, hauts-fourneaux Lolarbon de bois, m t ers & tiseer, actvite li~et A la produ on de nire, etc. 

JUETIFICATION DES YF:UEES D'!--NCOUIR.i .YK.?r 

13. Pour ruz-ner les donn~es gEn6raloe 
du problme erpopfes dane lee paran7raphes I A 7, onpout dire que la situation des cowmzanautgs rurales marginales Lur lee terres en vote do d&­gradation uoog]2re conetatue un farde(iu pour l'6conomie nationals qui formulS en co(Its 
Bociaux '6xprime de la faon cuivante:
 

- tpui:ec-nt ou 6rosion pro-rerEive de terre qui ooneervent ntannroinc une oertnine
capncit productive et un procersuE aool!grg de df.ertific tion de oertainee r~giona; 

- d4gradation du pittrimoine forestler, de Is flore et de la faune, due L une exploita­
tion anarchique; 

- d(t~riora-tion der rgoervoire et autres ouvragee d'approviEicunem".t en eau en raison
des d~frichenents 4narchiquec et dee dgstquilibrec du r6;,ir IYdriq-e; 

- dAgradaticn dee router, pont ot autree ouvrages d'infractracture et rieqaen lies aux
alluvions, aux crues, aux inondations ou & la progreeion des dunes pouj lee ttablis­
monts hu-irns et lee terren aricolec;
 

- milaisc social, invasion dec tcrroe et erode rural, dochSro-e et gonflement excescif]a population noc-du en rulson d'une reduction proEreer2vp de la capn-,cit de charge 
des terreL dc montenu; 

- marginelisation dec coruntut4 N.ysannes pt.uptriesees gi se truvent excluee do la 
vie conomique et sociale du pays. 

14. Cn ne peut ;r nd r A des cor;.na vr.tL..nncb dirposEnt de raiprer reesourcee
dlintroduire t l urF fraic der rethodes d'erploittion sUeceptibleE d'alI Qr I& prescion
de I'horne rur let zones vcirines et cur lee centres urbainS 
 et de f'duire les nuisancesgui affectent In prodacticn do biene et do ser-viocs au-delA des limites de leurs proprigts.
Lee pratiques de corervLion et lee eyst meo do 
production A vocation 6cologinte ont des

effet ltntfiquee pour la oomanaut6 tout enti~re et d'une 
fagon plus directs cur lee tertesHe I.azone d'in-fluence et sur lee ouvraeE- et instkIlatione telle cre let centralee hydro­tlectriques et lee rYort.nrxd'irrigation; lee bt,+-ficinires doivent 
tenir cornte de ces
retonbfes 
et apporter leu:- contribution souc 
forme do rembouremaent 
direct, de contributions

du prc-rata de la valorisation der terror ainri protg4es ou do me-tres d'incitation par
l' tat. Comes il est iitnrobable que les paysens mtrginaliegs d-iopoeent des onpitaux n~oes­sairen pour co type d'invmstiEsement, It, 
 meilleure solution serait d'introduire des mesures
de ciaracttro fconomlque pour encourne-or I& trnsformation des si~thoden d 'exploitation des 
terrcs et des rereourcer ui y sent likes. 

1r. Lee paymans dE zones montratneuses et autreo terres en voi de d~nradation prendront
difficilement l'initiative de r~aliser eux-st~tes dot travaux de prgservation d'intgr~t gA­nral;, mme Ei leurr propreE torres doivent en b~nficier. La construction de terrasses
exheuesges conctitut un bon exemple du phtnomane. Sur un terrain e.-ant une pente de 30 pourcent, lee travaux d'exoawation et de remblaya.ge pour I& construction de terrarsees ae unsoubaoeeTrnt -do 3m 50 dt l.rgec, represontent la manipulation de 1438 m par ha, eoit environ
4.C journteF de travil, Pan parlor de l'effor-t de conetr-action doe canraux d'evacuation 
protrg~r, d'aitlioraticn de solo et d'applioation des en-rais. Do M^me, la creation deplantations suppose un apport do oapitaux et de main--d'oeu re pour la construction de cl­tures de protection et In pr6paration des terrains pour l reboieement, eans parler de 1n 
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ngceisait6 dins~ oartains ci3 cIit ta i'aOhat &'s plants. Tout cala d-h335 lea caiaci t.~d'invatiss,-3t deai paygana vou~a 9A uno1 1r-icultu- ds aubsisance. fl'Ilto1ura, quani1 bi-.n
cilvio ili. c. 'nitit do r-lalioor oi trav-ti pur' luj-Thi ' la payian on1'iji lo!A It- 3erait incaabie, rl-ordi-ii 3 r-GiJ' las arLe tm-ri s~jo~j -r'ab13 Lij3f ur r
II~ d11tt .I I-r C.-

'z 
ia tiivit A Par3t iri-jur pc'u' f~iti.- vnivre s i jii t;ini Pi:,clAition !a 13 p i-t (1 'i, tiiei rt inoiaibl d' :rvela-r

ke2. - a rm:K2urc33rA 31:3 p-i-Jir Iransforma-r za nro riS *S D'autra pa.rt. l'anpl­catio 1 3- pIr,-rri~tS da fa .ons cultur&133 propicen A lt consmrvation, en pirticulier s' i'n'9is-itAlaTn ltiti )r c-.caniseo, entrir,3 u-, diminution proviaoire du rivenu du niyse.
oibi',5, c!. rmn 3r A'aproduoti-)n d-) sa parctl-~P-m'1aan une cm "luai),urs r~co1: -it d'n-'3tir cons, i5rab3liment pIU3 la ta,'m3it313J 
,I i i 

facturs Ic prolticti '.i o 1.4tho! 4 tra­- n- I I ) d ,) .-il ur -jp our I t r-n'ir - 3 1 u)v l u pr ,)U cti.-e..tIA U3(iffr-mnce do ~.or aioloa -,I) 1 
L .) :- o i '~ 3im c-' n adopt 3 *O'i on ico . 3 ru-oamr a dSia.3 !aI mu rormn-'-nt 'lot en Iro .i d5i(fO-dun-i i31tar?-3lti I-- 1':,t t d.,riO1.ii ~ uda triin-3toranation sona foame d':aida AUX pa-yrlan3.
 

C,rbe3 (1) projlotion inuro3v-nu rvibi
 
avoc at sa~ns msauris Four 
 1a lifan~ d larvor-' 

Aida 5ouvarnexAntala rnceariaire 

i avoc Mauu11'5 

paur la6 1tferse 

do d4r'enie 
tie 1' ivircno-nn~t 

Dl'apr~o fl. Barlowt IIL~nd Rogurcoes Economiccl', :30h~ina dij 
par T.C. Shon,, 

TYfP?5?I MOlALI1 ESDESN'SL~~~iFS D IEITATIOM 

16. On entend par miaure d'incjtatjon I la priaervstion at & la goation ra-tiorrielle destorree on voie do d4gradaticn touta initiative gouvernernentalo parn-ittant aux payaarr3 drab­sorbor IaB invootiaaemonts suppl~mentairea it lour garantisiant provisoirernent uni autreaouroo do reven, on raison des travaux qu'iln dnivent r4aliser our leur exploitation, pourremplacar lea nl~thodes d.'exploitation traditionnelles par des ayst~mneo et de techniquesqui gaxantiosent un randement du mioino S gal des r(Eoourcea naturilleeS ronouvalabs, (LinnlIs. zone d'in'luance do lour propri~t6, tout en contribuant A am6liorer la productivit-S.On pout envisaigor divers ty-pea do minures d'inoitation, A savoir: 
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a) K-tnree fiscales: I1 poeut s'a-ir d'un, eron;ration de'l'imp~t foncier concernantIs tone 
dc Ia propri(tA traite, Eur le mndllo des dispositions existantes dane
igislntion for-etllre ledo norrbreux pave relative aux terrains boisgs. I peutggalement E'a-ir de dgductlons d'irc,,.o rur lee int~rgts deu inveetieomentn ef­fectu~s pour tr.nefor-u-r liL propriatg d:anr un Fnens favorable de 'envirunnement.lUne mmsure ei ]lvf p ''.'ter' cL it.4iijGoaeimte h bonfiaer lee inv-etis­semnante consacrtu &u rdboiernnt. Tut#ef( it, t. rino d';tre aesortis de nmurescooplkAntanru 
t , lee, eouj.o.runte fjri-ox nont pan l'effet dfeirgerploitaylt, cur cflui--ci run-nue en 

our ]e petit
j'nfral de la cu:,cat( de min-d'oeuvre nroes­saire pour leu trwvzu-x 1. etrfprendre. 

b) Conrm-ntion ou aenc-mujon: II .'apjt d'un dii!p>itif utilitju e-. particu]ierle reboioement der, propri(t6f privfes. L'K1tvt are,u-e 
pour 

la i'(lira-tion den trvauxavec see w-yunc propren et ? see frais et rtcui-re leo invetieeeante en.., formed'une partie de In production de Ia propri/t( r6boieh. Ce type d'o-6ration, ol'interventicn du Troprit. Lire cc borle n lel-kent t eurveiller et L trvr leeplantationE, n'eet potLeibli que do:ne den rropri~t& d'une certaine tenintdes rtrions de petite proprik4 ?. condiiicn do reurouptr 
ou dune 

lete parcelre- pour arriverA dee eupcrficiec exploitables cornmercialemcnt. Ce diurocitf pourrat peut-e'lkendre au,7 treactivitgs d'(1lvrate et d'ag-ricuture li4:e ? l'nvironnement en vii­lieu forestier, A condition toutefois d'envisa-er l participation active des ar-ri­oulteurs aux travaux d'air,flioration et de Ceetion de la propriet6. Un obstaclequi emrptche d'appluer ce diepositif au reboinemcnt des terres den petits uronri&­taires, r6ride dane le dtlai 
qui r'tcoule entre In pausation de l'accord et le
deficit d'eyploitation dee plantations foreotiireu. Dans l '6tude de bae de la FAOsur l'activitf foresti~re comranautaire on cite la solution adopte en NouvelleZMlandc, o Is propriftaire rs~oit dee piierments (chelornns anticipanit sur la pro­duction future. En Coloabie, l'anriculiure per~oit un dollar colombien par heo­tare et par an pour l'inciter ? n'occup;r dee plantations. 

c) Credit: II existe dans de norbrenx pays dee m,oanismee de credit L long terme et&faible taux d'int~ret pour le reboieement, pour In crgiation dE culturesnentee et perra­dno certains cus pour l'introduction de mthoden de conservation. Po-,ude no7.breuses raisons, lee pzoysans mrginr.ur ne bnficient aAre de eec dispocitions,notar.mnt en raison de I'abencoe do titree de propriet(- de leurs terres, d'une pro­ductivit6 al&toire et du mvnque do capitaux et de rant eE ruffisante, pour acc&­der au crt-it. Au Salvador, on a lrnu-in( de nocmnques rentdder A i'abecnce de piranties 6co­dee petite ariculteure par den acsocirtionc de ;etitE eimloitante qui seconiutituent en crtanciers solidoires. 
 1i6anmoins, l'abeence de capacit4 d'entreprise
caractfristique dee paysans marginalis 4 de no-breux pays lee transforme Is plupart
du tomps en d(biteure ineolvables dent lee dettes finiecent par faire l'objet d'uneliquidation. Un projet de In FAO au Bangladcch propose come solution d'absorberde tellee per-tee au moyen d'un fends de Earntie dc la Bano-je centrals cqi couvreI rlsiqae cour-u par lee inetitution= de cr(dit. 

d) Fordscorm.--jrautnlre de roulement: Ii s'a;-it d'un mt-oanier de credit gratuit ous faible taux d'inTrtt qui fonctiorne nu sein de la c- mnnautA gre. Le fondsavsnoe A i'erploitant Ice so=,es n~censaireE pour In production et lee rgcup~re eneeploer ou er neture nu moment de la rt-oolte cu loroque l'eXploitation devient ef­fective. LUntel mrcznriece de crtdit ruppoee une aide initials de 1'Sttt pour crterle fonds comonCl, lequel est aduministr4 par dee reprfeentants de la cocrnunauif.Dane le projet que la PLO dfveloppe actuellement au nord de Ia ThLalando pour ycrter Un yycvet- de reer'rire hydrauliquce, le P1.UfD a fourni lee capitau- de d&­part pour crier un fonds de cc renre, jugeant tr~s prometteupe lee perepectivesde favorier ainEi l'adoption de mtthodet d'erploitation intensive propices A ia 
coneervation.
 

e) Fourniturn de mnain-d'oeuvre: Ct,, peut envis&a er tine autre for-me d'incitation cuie yyer iejrarntes de travail do payans 
uBeeptibles d'cffectuer des
travau dane lee 
propri~tts do leurs voisins, 6tant bien entendu quo lee b~ndfi­
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oiaires apportent ijur propre contri,'!t n -! -qir-d'oeuv-re. Une autre nosure sou­
vent ewploy4e, l railisatic-n diracte doo tra'raux par 1'Etat avec ia pronre main­
d'oeuvre, nuit la motivatirn tca *.ayo ua,; oalui -ci eat confin dans un r8la de 
Spectatstur (piL cr~e une) r6ticn. dO tip' taliote st ne lui ,ermot rag de as 
form,.r at de 4- -,-r,1uA,1er, _'A pn'1prp ,'tipt du' bion for-d6 Ion rdejur, o apph­
qu~etj :n11r it
3~ :). 

f) 	Aide ainntaire. L'une de fe3 d'.ncitation lee plis cormle t ilis~es 
conssts A fourir A ceur t i p-rticicjent au pro,-ramn.e d-e ro.ionn ali.-.ntair.s 
suppl6m'ntaire pOur eur-wno Du leuOP fir.ills en chan-'e des travaux r6&lia4a sur 
lous nro re p-Li-cI~eo, OiuP oella do lour3 voinin, tur lea terrains oo'r:.Lnaux 
ou Ilns dj ouvr i-.es d'int6r ; collectif. Nouslcrvoqu-ororins plu loin queLpies unes 
o .rncea t Ap co d-r,3 inC et on pairticulier lo travaux accompTis dans le 

car'o de projeto du Progrizu:n alimentaire mondial. Les prorr ;p-on nurritura/ 
travail sent rarticulijrerent alapt~A aux rS/iono atteintes do "haLli :aisonniar 
ou de soCu--aliploi chronicae, mais ils no sauraient davenir une source oernanente 
do ravenus Buppl~muntaires et doivent 9tro enviiage plutat crnme moyen de c-.taly­
ner le proceosun d'autocivelopcemeont ou coxnna aide provisoiro en attendant Is cr~a­
tion da gources do trav#Ail ot de produotion stables qui g-arantisonnt un niveau do 
rovenu satisfai-ant. 

) Meinures ttrifairs et iction s1 l0 prix: Dins Ion zones irriptesn on paut en­
vis-tLr d'acoorder urto for-ns do r6duction ou tn tarif preferentiel aux taynans
 
pauvres. Des masurs du nm-e t,n-re pew.,nt 0tre enisAa.4as pour la l3cation do
 
itchinis a.ricoles ,ou1--prestition d'au ,ro etr-Aies financierg en cartie rr
 

I'tat. L03 concennion3 -t l'affer-..".i, terriss do Feuvent contrLbi'or
do li'tat
A cr er dos conditions plus f-voraoisn. Loa sibventions ou In cimnt de prix 
prfirentiels peuvent lecnt contribuer .1 gLrantir un niveau do revenui cuf­
finant. 

h) 	 Pournituro do f'acteUrs do n rouction: DIns tns com-mnautlts o pr4dociinent Ia rti­
conc, envers lea ir'novationa et la m6fianca envers lea a ents de I'adininistration,
 
un moyon de lancer l pro7ra:=e de transformationa consiste A fournir oan condi­
tions des plants, des outils, des en.-rais, des seOenc93 ar.61ior6es et autres fan­
tours do production. Toutefoig cotte approche suscita de faooses est4rancea: on
 
risque de voir In payean inaister pour quo le 3oUvarnoment continue A lui accorder 
one 	aide gratuito coie si c'Stait un d(1sane que lui-m3me soit oblig64 do modifier
 
sea m4thodos d'exploitation at do goeation des ressource3 naturelles ronouvelabls. 
Il convieht dono de lier cetts aide A Ui programme do travaux et d'investissements 
visant A transformer los m4tho1ss dearploitation et do ,estion des 3roori4t s. 

i) 	Subventions on asp~ces: En A$nral, lea paysans prif~rent qoa la contribution par 
laquelle Is ,Vuvernsmentraconnalt le caraotre b4n4ficue pour la comiminautS toute 
entire does travaux do modification des mthodes d'exploitation des terree at d'in­
troduotion do teohniques it do ctthidos visant I pr43ervor i'environnsment leur 
soit vors6e sous forne d'sspces sornnntes 5t tr6lbuchantes. Toutefois I% faible 
capaoitd d'entreprioe des paysans et lea nombroux rilquas do lea voir g stpiller 
does ressouroes qui'ils sont canas investir dans l'ae~lioration des facturn do pro­
duction conduisent A d6consillar cette proc6dure. Los aubentions en esp~cgs 
donnent n4arimoins des r~sultats satisfaisants dar- dis milieux plus 6volu~s so.nme 
c3lui des ajiricultoura 1 bas revenue dos Etat-Unis. 

j) 	 Sub-ventiono on nature: C'ast Is type do menurea d'incitation qua dorn le meil-
Ieure r~gultats, on particulier si la "rmrun~rationl, du travail du payoan (qua ce 
soit sur sa parooll ou A l'ert5riour) correspond 1 Une progra-aitin des investi­
soments qu'il doit r~aliser pour modifier lea conditions d'axpioitation do sa pro­
pridt4. La proportion dans laquelle l'Etat subventionne lea pratiquos lies X la 
conservation do l'enl-ironnoment d6pandra des avantafes T''en retire la collctivit4. 
Par exemple, lea travaux de stabilisation des accotements, des chotins at des ca­
naux d'irrigation, lea travaux d'am4nagement fluvial et dans cortains cas lea 
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travaux de protection contre lee inondations et de etabilisation des pen-es doivent
Itre fnuwitionn~s L 100 pour cent. NouB illustre-ons plus loin par des exemples

lee diverree nodalit,'n de versement 
des cubvntions.
 

(Lelcrjue e r:nc,,rr- d' ,picrtion do, rure d'incitation 

17. On trcuver, d es r4poe ( vulverit U.n examn iaioreoc de qlielqre experiences
de proF-ramx,.e nitionauz de conervation et dE peotion dem terrtc eno vie de d6iradation ot
l'application de diverts types de mevure; d'incitation a 6t6 couronn4e de vucc q3. On y trou­
vera a]lllntndIquce. quelquee vources d'aide inter'national. uoeeptil)l Be d'appuyer 'esefforts nat orerux dins, ce cons par ia fourniture d'une aide lirmrntaire et d'utren tl&ncnts 
susceptibloB d'Ftre vtilievE A titre dencourap-onmnt. 

1. Lun dee premiers programmer nationaux dins ae donn ino ort It 'Gr-et 1laine Conservation
Program" tabli en 1957 pai. la Loi 1 021 du CongrZ, d I tetp-U:ier, deoctine & aider lee agri­
culteurB h invertir pour lutter centre lea chanF';Pnts clirwiti a-r (ec~xr rovionte e
toilenne en particulier) et prnt6per leurs terrtu doer ricanio d'frc,,-;on ,t de djrLdatjon.
ic protrore, qui a pris fin en 1971, prtvetsLit dcr rubventiorE ("cost CiorirIE), des creditB,
uricassistance technique pour la conservation der, cole et de 1'eau un assurance-r~coltes 

t ulie formation profeesiornelle. Le prora-nc gLrantiscait Ia partlciration, sous forme deLubventions versnee par le Eouver)ernynt f(-d6ral aux frals figs A l'adoption de m6thodes
adaptges A l'environnenirnt pour une p6riode de 3 A 10 ans. La fait, lagriculteur sirnalt
 
;-.ec le Yinist~re de lagriculture un contrat cornprenant 
 le plan dee op6ratione el Is pro­-remamation de l'enemble des travieux destins A midifier l'utiliertion do- terrea, dee dis­
posatifs de lutto contre l'6rosion (oliennc, 
des mnthodes d'exploitation el de f-otlon des
cols, des structures de lutte contre l'(rosion k-dricue, 
 etc. et qud pr~voyait Une participa­
tion du gouvernement f~d6ral aux frais dee diverues operations. Le paiem--nt doe subventions
n'effeci;ait en ecpTces, au vu d'un certifioat du fonotionnaire charg de rupervisor is

fervice de conservation deo sole attestant cue ler travux avaient k6 
r6alitsB de fagon'atisfaisante. Le montant des Eubventions powait aller jusea' 
80 pour cent pour certains
 
travaux, et le me-ntant total au'un agriculteur pouvait en recevoir n'lait linit( que loreque-1 s'apicerrit de la conEtr'rct in de barrages d'endiaemcnt des lace, de reclatse et de bassins 
d':rrigaticn, le plafond ttant alors fixt a 2.500 dollars.
 

19. En AWrique latine, l'une des exptriences lea plus rfusieps a W lance&, y a 1-. nrs
i.uVtn~zucla dane s c %dre d'un progra.'aro intituI6 A l'origine "rulventions pour Ia d~fense 
;e 1'environneaent" et deve.u depui le "progrsroc de conservation dF sole et des reseources

incu s et de de v lcppenEnt social". Lanot en 1960 daes 'Etat de TW.chira, le programe
i,.resce plus eptcialement )es Andes vtntrualiennes ot environ 2.500 psaans assoc1~s en 50


comitgs de conservation en b~n~ficient actuellement. Le programme, plac4 sous la responsa­olit6 
 effective du Miniet~rc de l'nvironnement et des ressources natuiellee renouvelablec,
contribu6 A accroltre, dane une proportion pouvant desatteindre 120 pour cent, le revenu-


a.-rculteure 
gT-ce A des subsides en nature qui eont coneacrts A a.nlior~r ausei bien la 
prcprit( que lee conditions de la vie familiale des paysans au moyen d'un fends 6conoique
detin6 & l'amllioration du foyer q.iirpprsente 25 pour cent des revenes rubveitionngs. 

20. Urse exptrience particulihrenent intgressante, puisqalelle concerne les paysans 
sans 
terre d'une des r(gions ot la densit6 d~mographique est l'une dee plus flevge du monde, eatcelle de Peru= Ferlitr.ni, entreprise forestire d'Etat qui a lanct en Indongaie voici 5 ans 
un progracrao de d(veloppement cot7.rrnautaire bnptie6 "objectif prosptrit, pour la gestion
ratiorunelle dce terrains boierti du centre et de l'eet de Java, couverte en mjorit& de
 
plantations de tach. 2
IA de:reit4 moyenne de population est de 570 habitants par km
 suir lee
 
terres boispse, ce qnci oblige Forum Perhutani A trouver dee colutions pour crier dee emnlois

forestiers, produire des aliments et 
crier d'autres sources de revenuC. 
 Les activitgs du
 programme consistent notarrnent h alterner cultures et plantations forestitres d'Etat, A crier
des noyaux de cultures vivrires, A introduire le Pennisetu. purureum (herbs tl~phant) surlee plantations 
forectitree pour y d~velopper l'levafs en stabulation, A crer des planta­
tions pour In production de bois, A encoura1-er le d~veloppemont de l'apiculture, de la africi­culture (ver & soie) et lee mrtiers de la soie. Dane le cadre du systims "Taun-ya", le pro­jet lrmins Turrana-snri a fourni aux paysans des semences aarlior6es pour la culture du riz en 

http:Ferlitr.ni
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eec qi permettent de tri'ler ou de qadrunler lea rendc4:ents ainei que des en.-raie et despesticide dont b6n4fioient $:Lerent 
 lee playtationa do teck. 
Lee moyens de production
ecnt fournie par Perum Ferhuteni soas forme de pr~ts remboursables en oceens ou en naturepree la r~colte do riz pir les raysans. L'adoption du fourrae r4coltS a *our objei d'gvi­
ter InIlls imr lea-j lat:tvt L',5IL-i..,- CAl!. C- !u !):.mier1vecreme en table donne desezr7is viandes de qua­ort7,in4iTe. On milleureolutiint da-ns lea plan­
tati a f'or,:jti~re! hn rener:~n~ to 1e0 tonnes de fourra vert par hectare en appliquantd,;j ftiurnee el I- I'urine. Donxis l"s Plantations pour liexploitation du bois,,tapr(:,rt.n u li ira Celiothvrsous, qui pousse sur 

on fait appel
lea sol* rauvrea improores & la cuil­9ek (tituro 11u it arm.6ioro la qualitS des eole en fixant l'azote. Cetto eap~ce neut err'roduir pr ' houtura, et donne daa ramifications abondante3. Lei rend-mente des planta­ticnk 1%)caliandir-t ent do l'ordre 10 3d6 m annuels par hestirs. EDnce qui concerne l'api­n:Aru, d l .oartiaentn A rn-yonn sent fournis gratuitement pour commncoer l'erploitation1! ru;hetoq. Thifin, l-ee pl-tntations de milriers pour lia sriciculturn alternent a,,ec lee cul­tures do !,To it do noja. Lee pajnans produisent lea vers A soie I alrtir de cocons imoort4s(Iu Japon, 1en nourriiaent do feuilles de mqriers et vandant la soje A tissar 5 la coon5rative4.r,5e par eux qui assure le filage et la commercialination des tisue. 

21. Une lutre s3x 5rionce tr~s intreasante4 eat cells du systems de forits coimniales enor. . Dlis ci oaya, o 73 pour cent de la mperficie bois, it do do: aaine priv4, on as­ol3to d ;uie 1)73 1 une viritable r4volution du secteur foredtier et do la tranformationdea terms bois4e3 d.5Tade8, scous l' imnulsion du premier plan vert ddcenr.al qui a canalieSlee torcos du mouvetment comuautaire donnu nous le nom de "-aenial Unlor.K". Le orincioalr cultatdo ce plan a At6 LI quasi disparition de l'agricoulture itindrants, qui eristait Burl12.}2? hmctares,et la cr6ation do plantations foreati~re3 
sur 851.000 hectares deen voie 1, dliradation cu pr, sento-nt Une 4 
terrain nent su-4rieure A 30 pour cent. Cette r alisationa St4 favorites par d'imnortante neures d'incitation finctI,_ 't par lea avance du FondsCr,Pentier,,in dS.v,)loppemnnt qui csnsentait des cr4ditj sur 15 ans A 3 pour cent d'int4r~tsannuels avc un diffCr6 de remburement de 10 ann 
pour lee eSSences croi33ance rapids(chtai,-nire et paulownia en narticu-lier) et dee cr,dits sur 35 ans avec un diff~r4 de 15a,3 -our 1,!s plintations do boie d3 ecija.e. Le probl~me de la mini-proprikt5 a 4tA r~soluen enciuraeant la cr6ation de coop .ratives. Lee objectifs du plan d~oennal ont ou 3trer'411is'3 A 295 pour cent datna. lea 5 promieres ann4es rlce en particoulier A la mobilisationd. communaut4a. Kn 1977, cot effort regroupait 3.400 vill soitsee 10 pour cent dea vil­lige do nays at il e'tait cr44 au total 21.109 asouiations forenti~rea de villa~eo, re­mm;'ant 2.200.0G familIes paysannes. Cos 9moupoes communaUtaireS ont cr4 en 5 ans 132.0Ohectare, de plantations do noyers et de ch~taigniers, 215.000 hectares do plantitions d'es­30n005 A croisnne rapids comma le neuplier noir, 203.000 hectares do olantation pour laproduotion de boia et 2)6.000 hectares de plantation indutrielle. &Ins o do bu4ficeai'ell-E 
 retirront des nouvellga plantations, lea asociations 

erlr 
forentires de villaes ont
tire an )77 on rovonu sup4riour A 60 millions do dollars do i'ernortation des sous-produitsde l'erploitation foresti~re: 
 lande (60O tonnes), pommes do pin (300 tonnes), produitsartisanau *1 partir du boia deet la pierre, produite do Ia flore ot de la faitne, papier

mral de fabrication artisanale, etc. 

On pout r6oumer ainni lee caues d~torminantae du succ~e de ce Pro,;ranme: 

- I soutien appori4 par la population rurale Ala olitique de modernisation deem4thodes d'exploitation et la haute priorit6 accord~e par le gouvernement A la
restauration des terres en voje de d6gradation;
 

- Is rorganisation du Service foreetier at la conversion de see 7.000 fonctionnaires(dant 3.000 A temps partiel.) on agents d'inforration grace A den programme 
de

recyolage at do formation;
 

- lee inoitations sous fo-ne do meoures fiscales at creditdo et la mobilisation dela population par des cr-aagnas massives d'information et de vulgarisation faieantappal A tons lee moyenn de communication de masse du pays; 

- l'organisation des oommunautge en associations foresti~res au niveau du village etdo la province at le d 6 voloppement dn la capaoitS d'autogestion oormmunautaire depuisla gestion des biens comtunaux jusqu'A l'exportation den produits foreatiers. 

http:2.200.0G
http:ddcenr.al


- ill ­

2?- En Ar~riq. latine, 1lexpfrience rf-cente lance'e & Pinitiative du projet FIO/I;JN~P/C0JMIO'oi? do crgation d'u-n £yot~me int~gr& de Ibassirin hydrographit~lIE0 au Honduran a aonine as 1r~e-ulit, relativ~sment satist'aisants. Les travaux ,'e sont ooncentr~n initialement ourrgi,,On dv la Sierra de Cemoa, au la
voiaina~e de San Ped-ro Sula, ravape en 1974 par l'ouraganJ'ifl, en rt.ieon notarenrt de laxdggricdation doe terres A flaric de cotfaux soUtmiees A uneforte yrev,;,on hxurr..1e. Le projet a ft lanc4 en mare 1976, et quelqupe moic plus tardtravaux Pr.r le tcrrair. coiwnpaient dane le basn 

lec 
dv:Rio Saunta Ana qui alimente en eau larricplitg de S Y~edro Sula. Leffort de reatauration slectl (r.ficae 6tendu A 33 villages et,de I'iide du Gouvernement d'Allernagne f&'~rale pacr llentrernise de la Corporaoi6nHoimdurer,h -Alervinn Alimc ntor por Trabajo (CO.-HiLAT) qui fournit A chaque ra,,vn, pour Pan­cater aux trw.vaux de d~fenae do l'envirormeement, une ration journsla~re de 6 livres doet -1 lavrrp dc h.aricots achetts sur aTs

plac-e et ropr~sentant uno valeur de 1 dollar.outre, E~nvn fournit cux payarne certains facteure db production A titre de propsagande (tuyauxdcrr -saF, inperticides et fongicider, memenceo ef-lectionntev, plan.ts de bananiere,,)inn et d'irbrer fruitiorv). CCOHM dc
I00en plus des rrnttriaux de constructionbce~rxnF d'arripat xcn, pour de petiteassure Ie fini.nceont des ouvrazes pr~fabrx qu~se t fournit len plantspour IeLre liereo. 438 phyfiann, dont 

11.*ure Irot1e lie 
un quart de foreres, b(n~fi c-out duiPrograr=az. A. Ler form,,-c ont jou6 ina r~le dptormuintznt

ceft-ar acr, la pfacce initiele du pro­de r::ervnFtI(,r. Le renderecrit des trava.x de c,,ne vation h (t6. r~oer.-ent amt-liortl'idopt,.cn d'un r:If~:( d'ne. .- rozenteo contr ,ctuelr (?, In ttche) plut~t quIA Ic,journ~e. 
2 En .ar-,iquf,-, et un T rt-,oulipr dF-xe Iii partic-' occidertale de6f.e andornie(ction el de rentabi i O~tion 

P~le, de vhntus programm-E
dev orr] oi tat acne, auriccoIPa Font ihctuc benlent en ccUrBde li:a n~ & divt-roEt- formr d( cn-b-entain:
 

- m-bvention ?. l'i r-:cLiure dt- r:r.-xtLiie 1, rtifor dt, 10 dollurs jramaciii,m -1r acre(0 ,40 ha~) 
- vulvcnlicn pour oDrur eri c,,,ture de namc~ran, r lartes A deb tuux var~ablev pourchagrue eiryce et -.:uvhnt &II er dc A 70 dollars oa canlnr (danc le cas des oilunons)par acre.
 

- subvention ro,.vrxant ',C) pouu, 
 uent mi: co~l, des co tr-;cticns ruLral or Pt pouucrlt ci 1crjusqu'A 300), d!cllaro a6 un pun rxcat'
 
- Eubvenxion 
 o. yt?.P i'zarrovif iomxement Fnxeau 
pi-c# A la c rirtr-uction(.', pou.r cen~t s-u do r~veeroirnro~t rue for-nn 6e rmubvontivoreot 6 rt ete F-our foirr e de oredit cur 

- rubventionoui :urrCr I 'nx :CK) dclr 

de 1'tc-.uitr. 


.- ~c:rde.1,' parc du V~iittre11,rlau~ur 
 - den rleI P',ue f'oiT,,e 'Un,- rt-du.rtio de 25 pourcent cur le trn--xf n-r.lnu;
 

- sulbvention 
 dan, le c-ire d'un plan cp~*cra1 dei reritauration q'ua pr~vuitremnbourspr, .nt de notairirnt le7' pour cc-it du co'lt (!(- trihviuu de coneervatron des Pole jusoua'Aconcurrence Ole 100DOllr j~,-ins par axrte ot dt: 1.024 dollars jarmxcains oarexplIctation;
 

- subvention 
 der ' c-hate. doenjgrais ruprtsentu-it 333pow- cent des coots;
 
- rul.vention des 0-penser 
 d'irr-iratior pouvrant warier d'un dietrict A lautrelent entre 47 et 77 pour cent dui cont de 

et osoil­
1 'cpgrhtion. 

-1 Le PmrP7ari. taiimnti ire rrodrcr;. on 1961 Tr lea N~ltionr Unlentine .i~nte ey-p!:enre rrn rni 
et ]a FAO, a acquisconcerir 1'rpplicationce do mecures dincitationprugrurrrw-, no-arri tur,'/travii1. vouB form deEii fri qu;r- on d(.'elc;.;xo actuellemewntcer,ravec baLide flu on pr~voit de lan­dv Fk), dec activit6r, de repevplcrrwnt Pt de conserveticag-roupe paysane des sole fivec desrmrr -,Jux en luut e--Vcl t, en 0lg4rie, aui U-nin, au Carreroun, au '2chad, enEtipi -u Gh!ana, en &uneBeru au Lib~ria, Au Lepotho, lYada,7tiscar, au I]iulawi ,Xlau bXiroc, au Rvandn, auflu S~n~pul, en Sorvlip, &ui Soudan, alu Toga-, et on Tuniejo.
 

Le prot-rarx-.e ,pourruit 
lee, objectifn sruit-antc: 

http:l'idopt,.cn
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- r4pondre . des situations alimentaires d'urg-enco et combattre la d~nutrition
 
chronique; 

- contribuer 1 l'application de projets de d~veloppemant 6cononiqueutili-1:u-11 Il,'o aLimontaire? et social enc m- jtiail-int.
 

L-iPAM pout * usi un r0le particuli~rement utile dane la mise route daen urojets de-nds nzor;-urs (iui impliquont un recours r assif A l main-d'oeuvre, la participation d'unnoumbrs iuort-Lut do producteurs ou la formation do paysans A irinde 4chelle. Etant donn&quo la puro< rx: xls de creation de Drimntree d'irrigittion, do reboisetent et de lutte contre!T'-)iuin duins los zones marginales ne sont rentablas qu'l lonT term3, ce qTi interdit donsbin dos cas aUi .,;nuveonaemonta d'en,pr 4le reasources financi'rss n esiaires, ceux-cicnt Ll re3Isrcq di recourir A 1'aidi du PAA. L'aids alimentedire reret de distribuer desrations de c~r al,,sdo base, do vimnds, de poisson, do produits laitiers, d'huile, de sucre,etc. com:vie part du ealaire journalier ou pour inciter lee paysans A participer atxx programmesdent ito sont lee bnnfioiaires directs. A par-tir de la inception de l'aide alimentaire dansd'ontr5a le pays,1) Dort eians Is gouvernoment intiress4 assume toute la rosoonsabilitS de
l'cri ution du ?rcra.mme, y compris leo zalutentione, le transport et la distribution des
alimtnts smas parler des aspects techniTaes et nutritionnels. 
Toutofois lea renrAseotants
du PM{ rotent A ca disposition pour l'aidor en ce qui concerne los aspects logiatiqtaes.
Tans la plunart dia cas, ls projets du PAM sont asoci,5s A des projets d'aisistance techniq~ido la PAO ot du PNUD, qui concourent . une utilisation plus efficace do l'aide alimentaire. 

25. On pout citor coimie exemple do l'aide quo le PAJM eat susceptible d'apporter dans leezones do haut pression d~mographique le projat "restouration des terres forestirez3, pasto­rtales et aricos", Ethiopia 2488, lanc6 au milieu do 1980 it qua pr5voit d'inveutir surune pDriode de leux ans 37,3 millions de dollars au titre de l'aide alimentaire poiur encoura­er 
lis associations paysannee d'Fthiopie A r4aliser des travaux do Pr~servation de l'envi­8ronn 3ment. e0 associations paysannes sont intireses par ce project, at le travail Dorters
en !articulier our 17 bassino 
 ydrographiques on voie do d&radaticn dont le potentiel de
ddveloppement eat ilev6 et qui sent citu.s sur la bordure orientale du plateau central 6thio­pien. Lo Service forestier (PAWTA) et Is Service do conservation des sols (JdCD) assurentconjointemont l'ex6cution du projet avec l'asoistanco technique 
 do la FAO, du PNUD et de
I 1foubiique f~d6rale d'Allemaane, on poursuivant leo objectifs suivants: 

- T~rrascee (contour burds) 1e8.700 km
 
- 3h.uettee do pierres (contour stone walls) 
 17.400 km
 
- Lutte centre l'rosion 2.448 km
 
- Rl1boisemont et plantation 
de plantes fourrag~res 30.600 km
 
- Clature dea terrains do protecticn 6.300 km
 
- Cr6aticn do 
 viviers ocommunaux 
 50 viviero
 
- Construction do bsoina do retenu en terre et de d~rivation 0 basoins 
- Construction do r6serviirs 115 r~servoirs 
- Construction et ontretion do routes 2.215 Ian
 
- Assainissement des plantations 
 108.000 km
 

La r~ussite d'un projet aussi ambitieux d.pend de certains facteurs cl~s tels quo leniveau 61ev4 de motivation des associations paysannes, Ia formation de lours responsablesaux travaux de conservation et l'appui technique asaur6 par un vaste rdseau do vulgarisationqui conprend 2.200 agents do d6veloppement rural, contraleurs172 tochn1cues au niveau dusoun-d.istriot (Woreda) et 50 contr~lours techniques au niveau du district (Awraja). Lea tra­vaux font l'objot de contrats collectifs avec les associations paysannes qua organisent lest1ches on fonction do Ia main-d'oeuvre dlsponible et r~partissent lea aliments en tenant
 
compte dos besomh 
de chaque famille.
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26. La Caspa.e miondiale do luatte co-tre la fainy'Action pour It dtveloppement est un autre 
PrOg-avno de la YAO qui pernlet de c-analiser Ilaide des fondationB huisanitaireS et roligiouses.
Ce Progriume C ',dresse particuli reient aux institutions et aux proerarnnr-s gouver-nemrnetaux 
OU du ce~ctour p-;vL' qui soui~tent r~alier des projots corrsstmautaires A faible budget (jus­
qU'A -iY) do L-irfo). Lo denraandes, tranocisec Par le Ceitt nation~al pour 1"i campacji-ne quand
il en existe, pormottort t la FAO de proseentir tin organisms do tutelle. Les donations 
Petivorit tre effecti:(o(s uous forme de produitfi alimordaires, d'outillage ou d'autroo factoure 
et bienc dlf upoinont. COitino exemoplo do projeto do la campagne danc le dorreine qilinous 
inttrrqre citorof celtiz do If, "formation de pa:ycansl et d'zaFerts d'inforciation Pour In restau­
ration drii la.vtinEo' rt-Aliat. en I1ndon~rie dans lo bfosnia d'Alto Solo centre
au de Java. Co 
pro jet viioe A for-2er (]E:, payt~ano auy teclniqt,.eo de conservation et de refotauraticin et A l'an6­
licrE-tion deE cfthodOo ot moyer's do diff'ucion d'inforr..tiors our Ilenvironnement. O~nenvisage
tr- s t"ypef '!" ccurf pour vin total do 16 i-illiagoa. Lev dortitions, en eap~ces, permettrcnt do 
fir~incer 10 r(TIoruteMont du perLmuiel cl orF,( do dormer loi couro. 

ol-aFI/F et ]a CMC1;'AD, ii coujate de n-rilbreubes autrurn curces d'aide Internationals 
cia ir: r fallicci or en fcurz:;: faart ur.( aide alimontitire, des lactourr1> di-- orx~na'put 


de rfc lo-c% ccCu do: 1:or 'ncai:mnr ;)2,- lea pro ~et do rfotat-ution der torroa ell 
 voeo 
:e u-rac~trcur'u quo cou"X-Ci cot cit Zaxr-f Cur If- d&.'olop;poaont (conmique ot soczal dooi 

.- cc~cut~ru-le.Pour no otr quo queol utoob niatoo f'AIOrtaerrrs10 'lUlICKY, CARE,Vt i~~m~~ilC)i'IY, Cllrit t-n I.d, Fin -.ra 0 i ndo (Al aqe),Msoreo0r, MO;VlB (Pav;­
1.,Fool fc:r thF Hunh-y, i'r - d(Dli oa, r:) , Fit x rt dVveloppcment (Cnd),etc., 

XV ~ ~ L.PFl'ripWUP" IP7 )*"- ~ 0 
1' ~ 1 1:;1"PP TWY' IxY Dl T!. ;Tl1u; 1Th2 'IIRL­

* t'tUlf- 'O.c' 1c.vcnt dopot-: fnr-mcl cr 1.n plam ncoonque do r.!taulration 
a waor If.~ ijan mir-l a] cct cir,nil do rt: lieer, 4u covyen d'cor.qu~ter iii nveati
 

4P 1' oxpici t~to ' t du r de-oot'mute- I(,C.
ir.!orm ,tioca perttnentoa reliutiver & lacc-:iuntnr, U"ln i et un 013-7cc. V conrcern;Lnt lea, prin 'cipau ac:oocto do ciAe Ccmunau­
iileac *c -it oadel rvt' ic'i'cee ~rorlluc dornt elle dirpobf et do, factourai linj­i fa ou rf.t fa'Trab'llrr aon't il coro.; oct do tecir comote avant dlintrodiir'c de 

ncuolerr 4 
d 'x:.loitratioz- Pt cOe otton. Cette inforc itioc do boecp, outre milelle~2t:1:0;!Ai~etou pla!f tO.E~I's Pertuel a profitort rtellemnt A la c oaiunautC!, pout

ccnit ile iix'' i:cr ' d'int i-ror " an1' rrocecirupi de iclan:fia oltion, perm-t Rii porronnfl 
cta ' ii .r:ifor iavec la p nft -0v, c :;cc pilHe L-Ut 0f iv~rr 

~aojor 1-&I '(alut~: dcrhultiatF do lcentr(prise. 

- ~ ~ rfl,~ ~ P d l-ai;t:c. 1i' 1;c dui-,i initiative indispensable pour
craintoc, ct rt a ceicoa tvor.:uell i et poar q-ue les p)ysaca sotaont bi on infomo4s 

ciol If-ctafo du propCrcmmi c-t ef prt 'oa:rornt---aI~r L'omploo dlaniumlteuro et d'urents 
6(toD, IaI-'mu. cf lit.', 1i ''tar e dP dirr -anto P-rooc les rota aont expdrimct4 los 

. -dprcq-ri-cf dcs (!of. crvor.& ct a 'o to ('ri oUet dedo,-'t vcat cortai ra tr&avrUx 
r taz c Cc rnte:d,-L ltvar vcr nc fiE-rert qriles moyenspa deroupi les
 

iiU d 1 Lrqa-r cr''
aa aaaccertor le la 

~.(00.t ea: or d - la co'ot'loc-lp: p..; '-a-tjipj ra I effi caci. de 1' ontrem'rse on 
trota luart poof.o.ille a~ver doe -rop or~a:.'et t 130110 inehat forme collect've 141

l-ea (I,( a u.rcecr---?Ad' aoasc i ott--i duienIr--c * CPtapc(ut c~ too cntro at 0013 C'1,1C 

- ha 7,;rtic patter flu F-cupe denchf ntarl d- Iai corvan.out( (-t It, litre 4-1e.ction 
par ien pa'yL;trFe participarto deo- laura ct-p±o (direction collective); 

- 1 'zppui perumanont du uo-ornemcet au,.x organiiat: cue locales et ia canalinaiti onA 
tric-veo cllios-ci do touLe lea; efforto docb~toto lade c.-r.ruonaut. ot Ce r- ai 
itotioci de.- changococntc Ct-sir(E; 

- Ilapprcbation Coc LtatuH par le E-rou-po rtuni en acott-ldo16 et Ie statut ltgal accord.! 
A ra porronro juridicp'o; 

http:teclniqt,.eo
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- l'attributi. n de reeponsabilitge aux travailleurs eur le terrain at lour organisation 
en sous-groupoa; 

- un syst.me do contrele technico--dministratif et d'4valuation des activit4s i-Salises 
par le grou-i3; 

- p tion dos trpr-rri "$-lule -.- ux d'int-ir~t individuel et collectif, en accord 
avo les t)rcticynaires du proerrarrne; 

- la promotion dea groupes sp~cifiques: ferema, einfants d'a,;e scolaire, etc. 

31. P] inifiition au niveau des rarcolles: Un instrument indispensable au bon dgroulement
d, !' o-5rati'n est !e plan d'utilia:tion at do geation des parcelles, accompa-n6 d'une pro­r r-.oAion dO inv:jti3sEments at 1-s activit43, y compris lea traviux do conservation,
P'introduction do nouveaux postep de production, lea constructions, la mise en place de sys­
t-Hqj Virri;, ation, etc. Ce plan doit Itre 4tabli par dos techniciens en collaboration avec 
la b5n-rfioiaire ot pourre. 3tre considgr6 comas un instrument contractuel. 

32. Irifornition aoricole, foresti~re et 6coloriqe: Un autre 416ment c16 est l'eristence 
d'un servics d'informatiom disposant d'un personnel qualifi6 et do moyens apropri4s. Lee
-a-;eot d' irfor.at ion divent disposer d'un dossier technique our lee divers aspects des

tctivit 5 
 propos5es aux sdriculteurs on ce qui concern3 l'agriculture, 11'6levage, la conser-­
vatijn deB sol ou l3 reboisement forostior. Une oertaine diversitS au niveau de la forma­
tion du personnel ch.arf de l'inforiation est peut-Itre souhaitable pour faciliter une com,­
munication darecto perranente aver lee paysans. La forrmation des a.Triculteure doit Ptre un
procoojus oprr.anerrt Ii4 au d.roulement du pro.fframe. Los plus motiv6s d'entre eux pou.Lront 

,1!eont r~o ,voir una tcrrntion 1 permettre jouor plus actif danedestin6a lour de un r6ls

lo rroculsiti d- modrru:jaticu. La rocours a des techniques audiovisuelles adapt~es aux
 
'r-upes ruraux pout 3tr3 un moysn 
 efficaca do com.unication. 

33. Autogoestion des subventions: Sile grcup eat bien org-anie4 et dot4 do la personnalit6
juridi-: e, il peut 3tre souhaitable do lui confier la gestion des nubvent ons: fonds auto­
renouvelable, ail alimentaire, fournit Lre facteursde do production, etc. soue I sUnervi­
oion dls fonctionnuairos response-bles du proTra,mne at A condition qua le 
mcanisme soit pro­
p r out r6,lment.. Cela d~chage lee agents 
de l'Htat d'une partie de fours tches et c'est 
uno faon do donnor du poids aux dirigeants ]ocaux et de les stimuler en les incitant encore 
ta,,tte A atteindre lea objoctifs du programme. 

-1. Moilalit4,s d'arnlication des meauree dincitationt Sans l'aPplication d'une forms quel­
oon-q'j. de mesures dlincitation, 
 il ost 4vident qTi'il ne sera pas possible do s'sciter une

r~action favorable des paysans au proA 'an. II est n!0essairo de coener 1' effort suD­
pl-ementaire et 
les facteurs do production qui constituent l'apport du paysan au chanement
 
lu syotems d'exploitation at de l d4dorargaer de la perte do 
rovenu foncier pendant I pro­
ceosus do tringformation at pour le fait qu'il ne retirera pas tout do suite leg a'vntsaTes
de- l'orploitation do sa parcello. Le choix di type do subvention et son m,-caniamo d'appli­
cation d5pendra de nombreor 
 facteurs, notamment d-s r:snoorcoe financi~ros dont oeut dispo­
se-r Ie Kouvernom-nt et do st politique en rnati~re do conservtion qt do d6velopp-oment rural,
du de,-r, d-iprise do cunoolence 6cologiquo et d- r~ceptivit 4 "o !,. comimnnaut6, d) Ia maturit6 
dei paysans -n tant qe gestionnaires do leur propre d~veloproment at do 
lour c-a-acit6 d'en­
troprise, enfin des formea d'organisat ion do la communaut6. 0'.s mesures telles que lee sub­
vontions fiscalesi, l cr4dit insti*tutior el at l'assistance tecrlnicje peuvent suffire dane
le cas ,I'- gToupments paysans trs 6volu~s. Pour lea grovpes plus rar.-inalis~s ii sera n&­
ces airo d'appliquor uno 
politique do subsides ou d'assistance alimenvtire. En g.n6raL,
l'ex-npriencoe do nombreux pays et notamnent cello du V4n~zuela et du Honduras montre que lea 
mqsures d'encouratement en nature destin6es A accrortre Ia produotivit6 de la parcellI ccn­
stituent le moyen Io plus efficaoe de promouvoir le dgveloppement 6conomique at socia d 
la communautS en ce oonc-ne lasqui groupes les plus avances. 
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CONCLUSINS 

35. au duOn s'est efforc4 oours pr~eent travail de drmontrer que l raise en place de dis­positife adtquats de subventions est une condition pr6alable indispensable t la r~alisation
do prograraes de restauration des terres, de rtgulation des bassins hydrographiques et d'ex­pIcitation rationnelle des terrains foreotiers loreque lee ressourcee naturelles renouve­lh-ih deb zoneu inttresseB sont soumiees A unc forte pression la dede part groupes depaysens mirFinalis6e. L'application d'une politique de subventions de la part de l'Etattrouve ca justification fondo-mentale dans le cofit social entraln6 pur In dtgradation desterrcs forcsti~res. 
De ce point de rue, ).es mesures d'incitation conutituen 
pour le paysan
riLne
com:enation au titre des 
travauw qu'il effectue dane l'int6r~t de li collectivit6 et
pour rem6iier A l'a 
 avation des cc.iitions sociales rtsultant de l'appauvriesment graduel
de li com'naut6 rrnle d(I A la d6Fradition does ressouroes naturelles renouveables, Detoute fa on, lee syetrnes de subvention do-.vent rfpondre aux objectift fondamentauy quivants: 

- centribuer A retenir le pyean our la terre (.3t A 1e s~elntari~er dane e ca dela-ricultvre itirr.6i te) en introduisant des uystZrmes %lolior'e:ou djvcraifi (sd'utiJirnation ct d- -ecrtion des resourcee naturelles cri lui aesurent un niveau de 
reveu satJ aisefA ; 

- enFendrer l'nu1,d.velop-ercnt en organiesauit la coaniu:tC et en stimulant sa capa­cit de reclercher et d'appliquer des solutions qui contribuent A Pon bierk-4tre 
eonomiq-e et social; 

- recornattre If travail fzpplmentair fourni yar le ,aysan, I'absencee d'avantaesA ceu:-t terme et le nunqu'e ? [-agner s-r oa parcelle lift A l'introduction de pra­tiques de ccnservntaon et do nouvelles m-thodea d'exploitation et de gesticn b6n&­
fiques pour la co,,mnu)aut6; 

- concntrer en particrulier l'exploitation a-ricole, en crtfnnt des postes de produo­tion intensive, et crtcr dec sources de l6eutravail non A Ilutilication du eelqui permettent de diminuer la proeacion dtomoraplique vur lee torres foreritres de 
protrction; 

- acrocicr le pavean A ]le ret on des reesourcee nature]]c renouvelabes Hzi-ne dimi­nutien du r oc net, un tant crae- lfntficiaire princmpAl des bjens et ue-rces qu'il
rout tirer d'une - ploitV.ion ratlorunelle. 

. Pour conclure, inmot d'avertivsen-nt our lee effete npatdfs d'une rm.uvaise utilisa­tirn der mesure dincilation. Aucu~n des parties ne doit pouvoir consid~re ccs mecurescc.Ze iUn dn pur et im;lc; ellen doivent za6ir ceoe stimlant de l'esprit d'initiativeet du eons des rerr cnsih lit s du pyusan. I-- reoonduction d'une aide qui n'engendreraitpau de proesruc d'auto-dVveloppenent, et l'application de formes d'encouragement oi lepai-yran zoue wUr*le pavsif dtbouchent uur le paternalisme et entraTnent une d~pendancecrcosezite du p.yvan do Iivs-A,-vis l'h-tat. et indispensable au contrairo d'encourarerla oapacitt de i-eetin du pay,san et de le pr6parer A assumer lov reeponsabilit~v qui luiincomhent dans In Ceepion et Is conservation du patrimoine naturel. L'adoption cisuresded'inci-aticn imliqpe dec concessions de I& part de l'Etat, mais elle suppose aussi quo leI'ntficiaire soit d6cidt A transferor m6thodesle d'exploitation et de estion des res-Elurces; i Ee confoner laIo et abeumer loo responsabilitts impli'Ates qui sont leesier~e procespus paysansdane le d'int6 ration des rarrinalistc au dtveloppement gconomique 
et social du pas.
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